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MINUTES OF PROCEEDINGS

OTTAWA, Wednesday, October 4, 2017
(43)

[English]

The Standing Senate Committee on Human Rights met this
day at 11:34 a.m., in room 9, Victoria Building, the deputy chair,
the Honourable Salma Ataullahjan, presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Ataullahjan, Hartling, Ngo, Omidvar, Pate and Poirier (6).

In attendance: Jean-Philippe Duguay, Erin Shaw and Ryan van
den Berg, Analysts, Parliamentary Information and Research
Services, Library of Parliament.

Also present: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Thursday, December 15, 2016, the committee continued its study
on the issues relating to the human rights of prisoners in the
correctional system. (For complete text of the order of reference,
see proceedings of the committee, Issue No. 14.)

WITNESSES:

As individuals:

Nancy Wrenshall (by video conference);

Mary E. Campbell, Sentencing and Corrections Expert
(Former Director General, Corrections and Conditional
Release, Public Safety Canada);

Janet-Sue Hamilton, Retired, Warden, Edmonton Institution
for Women;

Kelly Hannah-Moffat, Vice-President Human Resources &
Equity and Professor of Criminology and Sociolegal
Studies, University of Toronto (by video conference).

The deputy chair made a statement.

Ms. Wrenshall, Ms. Campbell, and Ms. Hamilton each made
a statement and answered questions.

At 12:59 p.m., the committee suspended.

At 1:04 p.m., the committee resumed.

Ms. Hannah-Moffat made a statement and answered
questions.

At 1:41 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

PROCÈS-VERBAUX

OTTAWA, le mercredi 4 octobre 2017
(43)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des droits de la personne se
réunit aujourd’hui, à 11 h 34, dans la pièce 9 de l’édifice Victoria,
sous la présidence de l’honorable Salma Ataullahjan (vice-
présidente).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Ataullahjan, Hartling, Ngo, Omidvar, Pate et Poirier (6).

Également présents : Jean-Philippe Duguay, Erin Shaw et
Ryan van den Berg, analystes, Service d’information et de
recherche parlementaires, Bibliothèque du Parlement.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le jeudi
15 décembre 2016, le comité poursuit son étude sur les questions
concernant les droits de la personne des prisonniers dans le
système correctionnel. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi figure
au fascicule no 14 des délibérations du comité.)

TÉMOINS :

À titre personnel :

Nancy Wrenshall (par vidéoconférence);

Mary E. Campbell, experte en matière de détermination de la
peine et d’affaires correctionnelles (ancienne directrice
générale, Affaires correctionnelles et mise en liberté sous
condition, Sécurité publique Canada);

Janet-Sue Hamilton, directrice à la retraite de l’Établissement
d’Edmonton pour femmes;

Kelly Hannah-Moffat, vice-présidente, Ressources humaines et
équité et professeure de criminologie et d’études
soc io ju r id ique s , Un ive r s i t é de Toron to (pa r
vidéoconférence).

La vice-présidente prend la parole.

Mme Wrenshall, Mme Campbell et Mme Hamilton font
chacune un exposé, puis répondent aux questions.

À 12 h 59, la séance est suspendue.

À 13 h 4, la séance reprend.

Mme Hannah-Moffat fait un exposé, puis répond aux
questions.

À 13 h 41, la séance est levée jusqu’à nouvelle convocation de la
présidence.

ATTESTÉ :
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OTTAWA, Wednesday, October 18, 2017
(44)

[English]

The Standing Senate Committee on Human Rights met this
day at 11:34 a.m., in room 9, Victoria Building, the chair, the
Honourable Jim Munson, presiding.

Members of the committee present: The Honourable Senators
Andreychuk, Ataullahjan, Bernard, Eaton, Munson, Ngo,
Omidvar and Pate (8).

In attendance: Jean-Philippe Duguay, Erin Shaw and Ryan van
den Berg, Analysts, Parliamentary Information and Research
Services, Library of Parliament; Geneviève Guindon,
Communications Officer, Senate Communications Directorate.

Also present: The official reporters of the Senate.

Pursuant to the order of reference adopted by the Senate on
Thursday, December 15, 2016, the committee continued its study
on the issues relating to the human rights of prisoners in the
correctional system. (For complete text of the order of reference,
see proceedings of the committee, Issue No. 14.)

WITNESSES:

Audmax Inc.:

Maxcine Telfer, Director General;

Aundre Green-Telfer, Managing Director, Ethnocultural
Programs and Services.

Urban Rez Solutions:

Farley Flex, Director, Founder;

Roderick Brereton, Director, Founder.

The chair made a statement.

Ms. Telfer and Mr. Green-Telfer made statements and
answered questions.

Mr. Flex and Mr. Brereton made statements and answered
questions.

It was agreed that the special study budget application for
public hearings and fact-finding in Kitchener, Edmonton, and
Eastern Canada, part of the committee’s study on issues
pertaining to human rights of prisoners, for the fiscal year
ending March 31, 2018, be approved, with the changes as
discussed, and that the Subcommittee on Agenda and
Procedure be authorized to approve the final version of the
budget, for the chair to submit to the Standing Committee on
Internal Economy, Budgets and Administration.

OTTAWA, le mercredi 18 octobre 2017
(44)

[Traduction]

Le Comité sénatorial permanent des droits de la personne se
réunit aujourd’hui, à 11 h 34, dans la pièce 9 de l’édifice Victoria,
sous la présidence de l’honorable Jim Munson (président).

Membres du comité présents : Les honorables sénateurs
Andreychuk, Ataullahjan, Bernard, Eaton, Munson, Ngo,
Omidvar et Pate (8).

Également présents : Jean-Philippe Duguay, Erin Shaw et
Ryan van den Berg, analystes, Service d’information et de
recherche parlementaires, Bibliothèque du Parlement; Geneviève
Guindon, agente de communications, Direction des
communications du Sénat.

Aussi présents : Les sténographes officiels du Sénat.

Conformément à l’ordre de renvoi adopté par le Sénat le jeudi
15 décembre 2016, le comité poursuit son étude sur les questions
concernant les droits de la personne des prisonniers dans le
système correctionnel. (Le texte intégral de l’ordre de renvoi figure
au fascicule no 14 des délibérations du comité.)

TÉMOINS :

Audmax Inc. :

Maxcine Telfer, directrice générale;

Aundre Green-Telfer, directeur général, Programmes et
services ethnoculturels.

Urban Rez Solutions :

Farley Flex, directeur, fondateur;

Roderick Brereton, directeur, fondateur.

Le président prend la parole.

Mme Telfer et M. Green-Telfer font un exposé, puis répondent
aux questions.

MM. Flex et Brereton font un exposé, puis répondent aux
questions.

Il est convenu d’approuver le budget pour étude spéciale pour
la tenue d’audiences publiques et la mission d’étude à Kitchener, à
Edmonton, et dans l’Est du Canada, dans le cadre de l’étude du
comité sur les questions concernant les droits de la personne des
prisonniers, pour l’exercice financier se terminant le 31 mars 2018,
avec les modifications apportées aujourd’hui, et que le Sous-
comité du programme et de la procédure soit autorisé à en
approuver la version définitive, de sorte que le président puisse la
transmettre au Comité permanent de la régie interne, des budgets
et de l’administration.
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SUMMARY OF BUDGET
Activity 1:

Travel to Kitchener, Ontario $ 56,434
Activity 2:

Travel to Edmonton, Alberta $ 74,141
Activity 3:

Travel to the Maritimes
(Renous and Dorchester, NB/Springhill and Truro, NS)

$ 91, 168
TOTAL $ 221,743

At 1:30 p.m., the committee adjourned to the call of the chair.

ATTEST:

Mark Palmer

Clerk of the Committee

SOMMAIRE DU BUDGET
Activité 1 :

Voyage à Kitchener, Ontario 56 434 $
Activité 2 :

Voyage à Edmonton, Alberta 74 141 $
Activité 3 :

Voyage dans les Maritimes
(Renous et Dorchester, Nouveau-Brunswick/Springhill et
Truro, Nouvelle-Écosse) 91 168 $

TOTAL 221 743 $

À 13 h 30, la séance est levée jusqu’à nouvelle convocation de la
présidence.

ATTESTÉ :

Le greffier du comité,
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REPORT OF THE COMMITTEE

Tuesday, October 31, 2017

The Standing Senate Committee on Human Rights has the
honour to present its

EIGHTH REPORT

Your committee, which was authorized by the Senate on
Thursday, December 15, 2016, to study the issues relating to the
human rights of prisoners in the correctional system, respectfully
requests funds for the fiscal year ending March 31, 2018.

Pursuant to Chapter 3:06, section 2(1)(c) of the Senate
Administrative Rules, the budget submitted to the Standing
Committee on Internal Economy, Budgets and Administration
and the report thereon of that committee are appended to this
report.

Respectfully submitted,

JIM MUNSON

Chair

RAPPORT DU COMITÉ

Le mardi 31 octobre 2017

Le Comité sénatorial permanent des droits de la personne a
l’honneur de présenter son

HUITIÈME RAPPORT

Votre comité, qui a été autorisé par le Sénat le jeudi 15
décembre 2016 à étudier les questions concernant les droits de la
personne des prisonniers dans le système correctionnel, demande
respectueusement des fonds pour l’exercice financier se terminant
le 31 mars 2018.

Conformément au chapitre 3 :06, article 2(1)c) du Règlement
administratif du Sénat, le budget présenté au Comité permanent
de la régie interne, des budgets et de l’administration ainsi que le
rapport s’y rapportant, sont annexés au présent rapport.

Respectueusement soumis,

Le président,
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Wednesday, October 4, 2017 OTTAWA, le mercredi 4 octobre 2017

The Standing Senate Committee on Human Rights met this
day at 11:34 a.m. to study the issues relating to the human rights
of prisoners in the correctional system.

Le Comité sénatorial permanent des droits de la personne se
réunit aujourd’hui, à 11 h 34, pour poursuivre son étude sur les
questions concernant les droits de la personne des prisonniers
dans le système correctionnel.

Senator Salma Ataullahjan (Deputy Chair) in the chair. La sénatrice Salma Ataullahjan (vice-présidente) occupe le
fauteuil.

[English] [Traduction]

The Deputy Chair: Good afternoon, senators. Before we do
anything else, I would like the senators to introduce themselves,
starting with the senator on my right.

La vice-présidente : Chers collègues, bonjour. Avant tout, je
vous demanderais de vous présenter, en partant de ma droite.

Senator Poirier: Rose-May Poirier, New Brunswick. La sénatrice Poirier : Rose-May Poirier, du Nouveau-
Brunswick.

Senator Pate: Kim Pate, Ontario. La sénatrice Pate : Kim Pate, de l’Ontario.

Senator Hartling: Nancy Hartling, New Brunswick. La sénatrice Hartling : Nancy Hartling, du Nouveau-
Brunswick.

The Deputy Chair: Thank you, senators. La vice-présidente : Merci beaucoup.

Today we will continue discussing the issues relating to the
human rights of prisoners in the correctional system. For our first
panel, we welcome Nancy Wrenshall, appearing by video
conference. We’ll ask you to give your statement and then
senators will follow with some questions.

Nous poursuivons la discussion sur les questions concernant
les droits de la personne des prisonniers dans le système
correctionnel. Nous accueillons d’abord Mme Nancy Wrenshall,
par vidéoconférence. Faites d’abord votre déclaration, puis les
sénateurs vous questionneront.

Nancy Wrenshall, as an individual: Thank you very much
for the opportunity to speak with you.

Nancy Wrenshall, à titre personnel : Je vous remercie de
l’occasion que vous m’accordez de témoigner devant vous.

I gather your area is rather wide ranging as the human rights of
prisoners covers a lot of ground. I will speak primarily to three
things: sentencing for women, community support, and the
Bangkok Rules.

Je comprends que le cadre de votre étude est plutôt large,
puisque les droits de la personne des prisonniers réunissent un
large éventail de questions. Je parlerai principalement de trois
sujets : les peines infligées aux femmes, le soutien
communautaire et les règles de Bangkok.

Sentencing for women prisoners, in particular, compared to
their male counterparts is an area where there are significant
differences that need to be looked at. For example, women who
kill their husbands, specifically abusive husbands, tend to get life
sentences in this country, whereas men who kill their domestic
partners tend to get sentences of five to ten years for
manslaughter.

Pour les peines infligées aux femmes, il faut examiner les
écarts considérables qu’elles présentent par rapport aux peines
infligées à leurs homologues masculins. Par exemple, au Canada,
les femmes qui, particulièrement, tuent un mari qui les violentait,
sont généralement condamnées à perpétuité, tandis que les
hommes qui tuent leur partenaire sont plutôt condamnés à des
peines de 5 à 10 ans pour homicide involontaire.

It’s something I have witnessed working in corrections for
30 years on both the men’s side of corrections and the women’s
side of corrections. It’s an area that’s completely out of sync,
particularly now that the rules have changed where anyone
convicted of murder has to spend the first two years of their
sentence in maximum security.

Je l’ai constaté au cours des 30 années que j’ai travaillé dans le
service correctionnel du côté des hommes et de celui des
femmes. C’est un domaine absolument déphasé, surtout que les
règles sont maintenant modifiées et font que tous les coupables
de meurtre doivent d’abord purger deux ans dans un
établissement à sécurité maximale.
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A person who has no criminal record ends up in jail for
murder has to spend two years in maximum security because
there’s no ability now for the wardens to override that sentence.
That was removed by Correctional Service Canada policy. You
have many women who are spending two years in maximum
security for no reason other than the fact that they’ve murdered
or killed their abusive partners. In the more than 17-plus years
that I worked with men’s corrections, men got manslaughter
charges for killing their female domestic partners.

Une personne sans casier judiciaire et emprisonnée pour
meurtre doit passer deux années dans un tel établissement, parce
qu’il est impossible au directeur de l’établissement d’annuler
cette peine. Ce pouvoir lui a été retiré par la politique du Service
correctionnel du Canada. Beaucoup de femmes passent deux
années dans un établissement à sécurité maximale pour aucune
autre raison que celle d’avoir assassiné ou tué des partenaires
violents. Pendant les 17 années et plus au cours desquelles j’ai
travaillé dans les établissements correctionnels pour hommes, les
hommes étaient condamnés pour homicide involontaire de leur
partenaire féminine.

In many cases it is because men are in a better position to hire
better lawyers. Also, my personal opinion is that I suspect courts
tend to look at men who commit violent acts very differently
than they look at women who commit violent acts.

Souvent, les hommes sont mieux en mesure d’embaucher de
meilleurs avocats. De plus, et j’exprime ici une opinion
personnelle, je soupçonne les tribunaux de considérer les
hommes et les femmes violents en actions d’une façon très
différente.

That’s one area where there’s great concern and it needs to be
looked at more. I know there have been a number of areas. There
was an initiative to look at women who had killed their partners
through domestic abuse. Some women were actually released for
this, but I also know of many women who have gone to court
several times to try and have their convictions overturned
because once you’re convicted of murder, as you know, you have
to appeal both the conviction and the sentence. They’re not
denying that they killed their partner but they’re saying, “I had a
good reason to.” They didn’t see any way out.

C’est un domaine très préoccupant, qui mérite davantage
examen. Je sais qu’il y en a eu un certain nombre. Une initiative
a été lancée pour examiner le cas de femmes qui avaient tué leur
partenaire en situation de violence familiale. Certaines ont été
disculpées, mais j’en connais aussi beaucoup qui ont dû subir
plusieurs procès pour faire annuler leur condamnation, parce le
condamné pour meurtre, comme vous le savez, doit en appeler de
sa peine et de sa condamnation. Ces femmes, qui ne nient pas
avoir tué leur partenaire, affirment qu’elles avaient une bonne
raison de le faire, que leur situation était sans issue.

I’ve also personally witnessed the National Parole Board make
really stupid comments like, “Well, you fought with your partner
in public.” I can tell you, as someone who has personally been
the victim of domestic abuse by my ex-husband, a Royal
Canadian Mounted Police member, that the only place that is
safe to fight with your abusive partner is in public. You have
National Parole Board members who don’t know that, saying
that to someone who is serving life for murder and accusing
them of picking fights. You have people responsible for the
release of these women asking those kinds of questions.

J’ai aussi personnellement entendu des commentaires vraiment
stupides de la Commission nationale des libérations
conditionnelles comme: « Vous vous êtes battue en public avec
votre partenaire ». Je peux vous affirmer, ayant personnellement
subi les violences de mon ex-mari, qui était un agent de la GRC,
que le seul endroit où on peut se battre en sécurité contre un
partenaire violent, c’est en public. Quand on pense que des
membres de cette commission l’ignorent et donnent cette
réponse à une condamnée à perpétuité pour meurtre, en
l’accusant de chercher querelle à autrui; que des responsables de
la libération de ces femmes posent ce genre de questions.

By the way, this woman has been out, in this case, on full
parole for more than 10 years. She has never breached her parole
and never committed another offence. She is running a
successful business.

À propos, cette femme est, pour cette affaire, en libération
conditionnelle totale depuis plus de 10 ans. Elle n’a jamais
manqué aux conditions de cette libération ni commis d’autres
infractions. Elle dirige une entreprise prospère.

The next thing I’d like to quickly talk about where I think
there’s an inequity that needs to be addressed is community
support. Community support is lacking for both men and women.
Where I think Corrections falls down is where they don’t
consider adequately the differences that a woman faces when
she’s released and that a man faces.

Un autre sujet dont je voudrais parler rapidement et où
j’estime qu’une injustice doit être corrigée, c’est le soutien
communautaire. Ce soutien est déficient pour les hommes et les
femmes. Et la lacune des services correctionnels, c’est de mal
juger les différences que doivent affronter l’un et l’autre sexe à
leur libération.

Again, having worked in both women’s and men’s corrections,
men’s families stick with them when they come to jail. Women’s
families, and the men in particular, do not. Women have
responsibilities for children that stay with them. In men’s

Encore une fois, grâce à mon expérience de travail dans les
deux types d’établissements, je constate que les familles des
détenus masculins ne se détachent pas d’eux, contrairement aux
familles des femmes condamnées, aux hommes,
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families, most times the wife often sticks around and cares for
the children.

particulièrement. Les femmes sont responsables des enfants qui
restent avec elles. Dans les familles d’hommes détenus, la
femme, la plupart du temps, reste à son poste et s’occupe des
enfants.

When mom goes to jail, if she hasn’t extended family care for
children, she’s often faced with having to go to the provincial
child welfare agency to fight to get her kids back. If she has been
fortunate enough to have extended family to take the children
and take care of them while she’s in jail, she’s then faced with
being a single mom, finding employment or having to live on
welfare.

Quand la femme détenue ne peut pas compter sur sa famille
élargie pour le soin des enfants, elle est souvent obligée de
s’adresser à l’agence provinciale de protection de l’enfance et de
se démener pour ravoir ses enfants. Si elle a eu la chance d’avoir
une famille élargie pour prendre soin des enfants pendant sa
détention, c’est ensuite en mère monoparentale qu’elle doit
chercher de l’emploi ou vivre de l’aide sociale.

I don’t think Community Corrections really knows what to do
with that or how to support the women adequately when they get
out. There’s a huge difference between dad rejoining a family
and mom starting up the family where she left off.

Je ne crois pas que les services correctionnels communautaires
sachent traiter ce problème ou bien appuyer les femmes à leur
sortie de prison. La différence entre le père qui retrouve une
famille et la mère qui recommence sa vie familiale là où elle l’a
quittée est énorme.

That brings me to the third piece of what I want to speak
about, and that’s the supplemental rules for the treatment of
women prisoners, also known as the Bangkok Rules.

Ce qui m’amène à mon troisième sujet, les règles
supplémentaires sur le traitement des prisonniers féminins, que
l'on appelle aussi les règles de Bangkok.

There are actually two specific rules that speak to mothers:
rule 63 and rule 64. Rule 63 talks about mothers not going to jail.
I don’t think our courts know anything about that. Rule 64 talks
about there being facilities in jails for pregnant women and
mothers.

Deux règles, précisément, s’appliquent aux mères : les
règles 63 et 64. La 63 porte sur les mères qui ne vont pas en
prison. Je crains que nos tribunaux en ignorent tout. La règle 64
porte sur les installations à aménager, en prison, pour les femmes
enceintes et les mères.

Canada’s a signatory to the Bangkok Rules and federal
corrections has made it so difficult for moms and babies to be
together that we have very few mothers and children who are
together in jail now. It used to be that it was relatively easy. It’s
now almost impossible for mothers and children to stick together
and be together.

Le Canada est signataire des règles de Bangkok, et les services
correctionnels fédéraux ont rendu si difficile la réunion des
mères et de leurs bébés que, actuellement, très peu cohabitent en
prison. Cette cohabitation a déjà été assez facile à assurer. Elle
est maintenant presque impossible, de même que la cohésion
familiale.

In provincial corrections it’s almost non-existent. In fact, there
was a court case won in British Columbia not that long ago.
Since then they’ve actually had one child, even though women
have won the right to have their children with them. They have a
full facility to do that for one child. It’s not for the right of the
mother. It’s for the right of the children that they won that court
case.

Dans les services correctionnels provinciaux, ça n’existe
presque pas. En fait, il n’y a pas si longtemps, une femme, en
Colombie-Britannique, a gagné sa cause. Depuis, on a pu
autoriser la cohabitation d’une mère et de son enfant, malgré le
droit accordé aux femmes d’être avec leurs enfants. Une
installation complète est ainsi mise à la disposition d’un enfant.
Cette victoire judiciaire ne découle pas du droit de la mère, mais
de celui des enfants.

If you take a look at places like Kenya, it’s automatic. Babies
stay with their moms until they are four years old. There is no
question. It’s the right of the children. Canada is so far behind on
this issue that it is sad. Yet, we sign on and for many years we’ve
touted ourselves as being a leader in corrections.

Dans des endroits comme le Kenya, c’est automatique. Les
bébés restent avec leur mère jusqu’à l’âge de quatre ans. Ce n’est
pas contesté. C’est le droit des enfants. À ce chapitre, le Canada
est très en retard, et c’est triste. Pourtant, nous avons signé ces
règles, et, pendant de nombreuses années, nous nous sommes
vantés d’avoir des services correctionnels exemplaires.

That’s all I have to say. C’est tout ce que je voulais dire.

The Deputy Chair: Thank you. Before we move on to our
next witnesses, we’ve been joined by two other senators. I would
like them to introduce themselves.

La vice-présidente : Merci. Avant de passer aux témoins
suivants, je vous annonce que deux autres sénateurs viennent de
se joindre à nous. Je voudrais qu’ils se présentent.
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Senator Ngo: Thanh Hai Ngo from Ontario. Le sénateur Ngo : Thanh Hai Ngo, de l’Ontario.

Senator Omidvar: Ratna Omidvar from Ontario. La sénatrice Omidvar : Ratna Omidvar, de l’Ontario.

The Deputy Chair: Thank you, senators. La vice-présidente : Chers collègues, merci.

I welcome Mary E. Campbell, Sentencing and Corrections
Expert, Former Director General, Corrections and Conditional
Release, Public Safety Canada.

Je souhaite la bienvenue à Mary E. Campbell, experte en
matière de détermination de la peine et d’affaires
correctionnelles, ancienne directrice générale, Affaires
correctionnelles et mise en liberté sous condition, Sécurité
publique Canada.

We’re also joined by Janet-Sue Hamilton, Retired, Warden,
Edmonton Institution for Women.

Nous accueillons aussi Janet-Sue Hamilton, directrice à la
retraite de l’Établissement pour femmes d’Edmonton.

Thank you, both of you. We’ll have your statements, to be
followed by questions from the senators.

Je vous remercie toutes les deux. Nous entendrons vos
déclarations. Ensuite, les sénateurs vous interrogeront.

Mary E. Campbell, Sentencing and Corrections Expert
(Former Director General, Corrections and Conditional
Release, Public Safety Canada), as an individual: Thank you
very much. I’ll certainly try to stay to the five minutes.

Mary E. Campbell, experte en matière de détermination de
la peine et d’affaires correctionnelles (ancienne directrice
générale, Affaires correctionnelles et mise en liberté sous
condition, Sécurité publique Canada), à titre personnel :
Merci beaucoup. Je vais certainement essayer de ne pas dépasser
les cinq minutes.

I started thinking about this with a couple of sentences from
Senator Munson when this study was first announced in the
Senate. He said:

Quelques phrases prononcées par le sénateur Munson, quand
cette étude a d’abord été annoncée au Sénat, m’ont amenée à
réfléchir à ce sujet. Il a dit:

The whole idea is about rehabilitation. Somewhere along the
way we may have forgotten that part.

La réadaptation devrait être au centre de tout, mais j’ai parfois
l’impression qu’on l’a oublié en cours de route.

He went on to say, “something wrong is going on.” Those
words spoke to me.

Puis il a dit : « Il y a un problème à résoudre », ce qui m’a
interpellée.

In assessing what is going right and what is going wrong, it’s
always crucial to always distinguish between legislation and
practice because the problem may be in one or the other. It may
be in both, but you absolutely have to figure out what it is you
are trying to fix.

Dans l’évaluation de ce qui va bien et de ce qui va mal, il est
toujours essentiel de savoir distinguer entre la loi et les faits,
parce que le problème peut se trouver dans la première ou dans
les seconds ou dans les deux à la fois, mais il faut absolument
arriver à localiser ce qu’on essaie de réparer.

Good legislation unfortunately doesn’t always translate into
good practice. We saw that within about a year of the CCRA
coming into force. You really have to always keep that split in
mind.

De bonnes lois, malheureusement, ne se traduisent pas
toujours en bonnes pratiques. Nous l’avons vu à peu près un an
après l’entrée en vigueur de la Loi sur le système correctionnel et
la mise en liberté sous condition. Il faut vraiment ne jamais
l’oublier.

I was one of the creators of the CCRA, so I’m happy to answer
any questions about anything you’re puzzled about, why
something is the way it is, or why it was written that way.

J’ai été l’une des créatrices de cette loi. Je serai donc heureuse
de répondre aux questions sur les perplexités qu’elle aura
suscitées chez vous, sur la raison d’être de certaines situations ou
sur son libellé.

Bear in mind the CCRA fixed problems from the 1970s and
the 1980s. It’s really crucial to know there were a lot of things
we were fixing then. It was very good for its time and I think it
was very enduring. It is still an excellent correctional statute but
it’s 25 years later and the world has changed. There are things in
it that need to be changed.

N’oubliez pas que cette loi a permis de corriger des problèmes
des années 1970 et 1980. Il est vraiment capital de savoir que, à
l’époque, nous corrigions beaucoup de problèmes. Cette loi a été
très efficace pour son époque, et je pense qu’elle a très bien
vieilli. C’est encore une excellente loi en matière de corrections,
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mais elle a 25 ans, et, comme le monde a changé, elle a besoin
d’une révision.

Just about two years ago precisely, on October 25, I wrote a
six-page document with 55 bullets of priorities for the new
government in corrections. You’ll be relieved to know that I will
not go through all 55 today, but if you’d like me to, I’d be happy
to.

Il y a près de deux ans, précisément le 25 octobre, j’ai exposé
en 6 pages et en 55 paragraphes les priorités du nouveau
gouvernement en matière correctionnelle. Détendez-vous, nous
ne les repasserons pas toutes aujourd’hui, mais si vous y tenez, je
le ferai volontiers.

I want to speak briefly to three priorities today. The first one is
legislative updating. That’s a bit of a cheater because it’s a
basket kind of priority, but there are specific examples in the
legislation that need work. One of them obviously is segregation,
which desperately needs to be updated. Parole conditions is
another aspect of the legislation.

Aujourd’hui, je tiens à parler rapidement de trois priorités. La
première est l’actualisation des lois. Je pèche un peu par facilité,
parce que c’est une espèce de priorité fourre-tout, mais il existe
des exemples précis de lois qu’il faut retravailler. L’une d’elles,
qui concerne visiblement la ségrégation, a grand besoin d’être
actualisée. Les conditions de mise en liberté conditionnelle sont
un autre aspect de la loi.

I had the opportunity to write a whole new corrections act for
a province earlier this year. I relied on the CCRA quite a bit, but
I relied on a lot of other documents. You’ve heard reference to
the Bangkok Rules, for example, and the Nelson Mandela Rules.
I’m quite happy with that model act that I wrote. I would be very
happy to see some of those changes in the CCRA.

Plus tôt, cette année, j’ai eu l’occasion de rédiger une toute
nouvelle loi sur les corrections. Je me suis inspirée un peu de la
Loi sur le système correctionnel et la mise en liberté sous
condition, mais beaucoup plus d’autres documents. On vous a
parlé, par exemple, des règles de Bangkok et de celles de Nelson
Mandela. Je suis très heureuse de cette loi modèle que j’ai
rédigée. Je serais très heureuse de voir intégrer certains des
changements qu’elle renferme dans la Loi sur le système
correctionnel et la mise en liberté sous condition.

A huge issue in this is moving items from policy into the act.
This was a priority in 1992. There was far too much in policy
that should have been in the statute. These are fundamental
issues. I get very passionate about this because fundamental
issues of rights and obligations should be in law. They should
not be drafted in a boardroom down on Laurier Avenue. You
have no opportunity to review them. You don’t see them. You
don’t know what is going on.

Un gros enjeu est de couler dans la loi des éléments de la
politique. En 1992, c’était une priorité. Il se trouvait, dans la
politique, beaucoup trop d’éléments qui auraient dû se trouver
dans la loi. Ces enjeux sont fondamentaux. Le sujet
m’enthousiasme beaucoup, parce que les questions
fondamentales de droits et d’obligations devraient se trouver
dans la loi. On ne devrait pas les rédiger dans une salle de
conférence de l’avenue Laurier, ce qui les rend invisibles,
impossibles à réviser. On ignore ce qui se passe.

Those things in policy should be in the law that’s created by
Parliament. We have now got to a point where we’re really right
back where we were in 1992 with so much in policy. A lot of
what’s in policy contradicts or goes beyond what’s in the law.

Ces questions de principe devraient se trouver dans la loi créée
par le Parlement. Nous sommes maintenant revenus au point où
nous nous trouvions vraiment en 1992, avec une politique fourre-
tout, dont beaucoup d’éléments contredisent ou outrepassent la
loi.

I wish I had a nickel for every time someone has told me,
when I complain about something, that it complies with policy.
My response is always, “Yes, but does it comply with the law?
Could we talk about that?” As you can tell, I’m very passionate
about that issue.

Si, quand je me plaignais d’une pratique, on m’avait donné
une pièce de cinq sous chaque fois qu’on m’a répondu qu’elle
était conforme à la politique, je serais riche. Mais j’ai toujours
répondu: « D’accord, mais est-ce conforme à la loi? Pourrions-
nous en discuter? » Comme vous pouvez le voir, la question
m’enthousiasme beaucoup.

The second priority is more resources for accountability and
review. I know CSC will say they have reviews coming out their
ears, but a couple of things are needed. I don’t know if you
realize the Correctional Investigator has jurisdiction not just over
inmates but also over parolees and parolees’ interaction with
their parole officers.

La deuxième priorité, c’est plus de ressources accordées à
l’obligation de rendre des comptes et à l’examen. Je sais que le
Service correctionnel du Canada est plongé jusqu’au cou dans
des examens, mais deux ou trois choses sont nécessaires.
J’ignore si vous savez que l’enquêteur correctionnel a
compétence non seulement sur les détenus, mais aussi sur les
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libérés conditionnels et leurs relations avec leurs agents de
libération conditionnelle.

The CI has never been able to do any work on that side. He
doesn’t handle complaints from parolees because he doesn’t
have the resources to do it. If you want to talk about the wild
west, there are very good parole officers out there trying to do a
good job, but I’m telling you it’s an area that escapes scrutiny.
Parole officers can issue instructions to flesh out the conditions
and some of those instructions would make your hair curl.
Inmate access to legal assistance is part of accountability.
Imagine trying to get a lawyer if you’re doing time. We can talk
about how hard that is.

Il n’a jamais été en mesure de travailler sur cet aspect. Il ne
s’occupe pas des plaintes des libérés conditionnels, faute de
ressources. Dans cette anarchie, d’excellents agents de libération
conditionnelle essaient de faire du bon travail, mais, je vous le
dis, ce domaine échappe à l’examen. Les agents de libération
peuvent étoffer les conditions de libération, et certaines de leurs
consignes à cette fin vous feraient dresser les cheveux. L’accès
des détenus à l’aide juridique fait partie de l’obligation de rendre
compte. Imaginez d’essayer d’obtenir les services d’un avocat
quand on purge une peine. À quel point c’est difficile, on peut en
parler.

The third priority, and I’m going to be completely blunt here,
is that new leadership is required at both agencies. I know you
don’t control that but you have enormous influence. It is my
view that you can recommend anything you want in the world
and it won’t happen unless this one happens.

La troisième priorité, et je le dirai très brutalement, est que la
direction des deux organisations a besoin de renouveau. Je sais,
ça échappe totalement à votre volonté, mais vous exercez
beaucoup d’influence. D’après moi, vous pouvez recommander
tout ce que vous voulez, ici-bas, et vos vœux ne seront pas
exaucés à moins qu’on ne satisfasse à cette priorité.

That new leadership has to be educated appropriately to the
job, university educated, trained in human rights, trained in
criminology, and open to best practices from other agencies and
jurisdictions. That third priority is absolutely crucial.

La nouvelle direction doit être formée convenablement à la
tâche, détenir des diplômes universitaires, connaître les droits de
la personne, être formée en criminologie et être prête à adopter
volontiers les pratiques exemplaires d’autres organismes et
d’autres pays. Cette troisième priorité, il est absolument capital
d’y satisfaire.

Thank you. I’m happy to answer any questions. Merci. Je serai heureuse de répondre à vos questions.

The Deputy Chair: Thank you. We’ll go to our next
presenter.

La vice-présidente : Merci. Entendons maintenant notre
prochain témoin.

Janet-Sue Hamilton, Retired, Warden, Edmonton
Institution for Women, as an individual:  First of all, I want to
say hi to Nancy Wrenshall. I haven’t seen her in many years.
We’re both retired now, ex-wardens.

Janet-Sue Hamilton, directrice à la retraite de
l’Établissement d’Edmonton pour femmes, à titre personnel :
Tout d’abord, je tiens à saluer Nancy Wrenshall. Nous ne nous
sommes pas vues depuis des années. Nous sommes toutes les
deux d’anciennes directrices d’établissements à la retraite.

I have four areas I’m going to briefly touch on. Mine are more
from an operational point of view as well as my own personal
values.

Je vais effleurer quatre questions. Elles se situent davantage
sur le plan opérationnel et sur celui de mes valeurs personnelles.

The first is on theCreating Choices document. I’m presuming
most of you know what that is. That document was used to found
women’s prisons in Canada. There were five key principles
within the document that we tried to live up for women:
meaningful choices, respect and dignity, empowerment,
supportive environment and shared responsibility. We expected
staff to live that vision as well as offenders to hopefully buy into
that vision.

Le premier sujet est le document intitulé La création de choix.
Je suppose que la plupart d’entre vous savent de quoi il s’agit.
Ce document a servi à la fondation de prisons pour femmes au
Canada. Il énonçait cinq grands principes auxquels nous avons
essayé d’être fidèles pour les femmes: des choix valables, le
respect et la dignité, le contrôle de sa vie, l’environnement de
soutien et la responsabilité partagée. Nous nous attendions à ce
que le personnel applique cette vision et que les contrevenantes,
nous l’espérions, y adhèrent.

I want to talk about the UCCO environment. It’s almost a bad
to talk about the union, but in my view it’s something I couldn’t
come here and not talk about in terms of how we managed

Je tiens à parler de l’environnement du SACC, le Syndicat des
agents correctionnels du Canada. Voilà presque un gros mot,
mais, d’après moi, je ne pouvais pas me présenter ici sans parler
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women offenders as well as male offenders. I did work in men’s
institutions as well as women’s. I saw the wrath of UCCO when
I worked at Edmonton Institution for maximum security men in
terms of how it was managed there. Then I faced it again at
EIFW once they got into the fold of becoming active members
within UCCO.

de notre gestion des contrevenantes et des contrevenants. J’ai
travaillé dans des établissements pour chacun des deux sexes.
J’ai vu la colère du syndicat quand j’ai travaillé à l’établissement
pour hommes à sécurité maximale d’Edmonton, relativement à
sa gestion. Je l’ai ensuite affronté de nouveau à l’Établissement
pour femmes d’Edmonton, après que les employés sont devenus
membres actifs du syndicat.

In my view the main focus of UCCO is static security. For
those of you who don’t know what static security is, it means all
the bells and whistles of locked doors, searches, pat-downs, drug
tests and those kinds of things, with cameras everywhere.

D’après moi, le syndicat se préoccupe surtout de sécurité
statique. Si vous ne le savez pas, c’est toutes les sonneries et
coups de sifflet de portes verrouillées, les fouilles, y compris par
palpation, les tests de dépistage de drogues et ce genre de choses,
avec des caméras partout.

Whereas, in our view, when we developed Creating Choices
we wanted what we called dynamic security, where you actually
get to know the offenders. “Oh, my God, why would you want to
do that?” The reason we wanted to do that was that you can
manage offenders a lot better if you know their history, if you
get to know them, and they develop a relationship with you.
That’s why I think the women’s institutions worked so well in
the beginning.

Tandis que, pour notre part, quand nous avons élaboré le
document La création de choix, nous avons privilégié ce que
nous appelons la sécurité dynamique, par laquelle on finit par
connaître les contrevenants. « Oh mon Dieu! pour faire quoi? »
Pour gérer les contrevenants beaucoup mieux, si on connaît leurs
antécédents, leurs personnalités, si on noue des rapports. Voilà
pourquoi, je pense, les établissements pour femmes ont donné de
si bons résultats au début.

The role of the primary workers in women’s facilities was to
connect with the offenders and actually have an interest in terms
of helping them develop a correctional plan for each individual
offender and working with them to get them back into the
community.

Le rôle des intervenants de première ligne dans les
établissements pour femmes était d’établir un lien avec les
détenues pour les aider à mettre au point un plan correctionnel
adapté à chacune, afin de favoriser leur réintégration dans la
collectivité.

That role has now changed. We used to have separate training
for the staff who worked in the women’s facilities. Now they’re
joined with the men in core programming. They get a different
perspective on how to work within Corrections.

Ce rôle a maintenant changé. En effet, autrefois, le personnel
qui travaillait dans les établissements pour femmes recevait une
formation distincte. Maintenant, ces employées suivent le même
programme de base que les hommes. Elles sont exposées à une
perspective différente sur la façon de travailler dans le secteur
correctionnel.

Case management is also done by primary workers. That has
all changed since we opened the institutions. Now it’s all done
basically by parole officers, so there’s no link or not much of a
link left between the primary workers and case management.

La gestion des cas était également effectuée par les
intervenants de première ligne. Mais il y a eu de gros
changements depuis l’ouverture des établissements. Maintenant,
tout ce travail est essentiellement effectué par les agents de
libération conditionnelle, et il ne reste aucun lien ou presque
entre les travailleurs de première ligne et la gestion des cas.

The biggest frustration for me, working at the women’s
prisons, was that the role of UCCO intensified to the point where
we started those facilities wearing no uniforms. There was no
differentiation between the offenders and the staff. That has now
gone. The staff wear uniforms.

Ce que je trouvais le plus frustrant lorsque je travaillais dans
les établissements pour femmes, c’est l’ampleur qu’avait prise le
rôle du SACC. En effet, au début, nous travaillions dans ces
établissements sans porter d’uniforme. Il n’y avait aucune
différence entre les détenues et le personnel. C’est maintenant
terminé. Le personnel porte l’uniforme.

The staff referred to themselves as primary workers. Now they
refer to themselves as correctional officers, even though they are
hired as primary workers. They now wear stab-proof vests. I
don’t know the last time a staff member has ever been stabbed
by a woman offender, to be quite honest. Anyway, everybody
has to wear one now because that’s something that was
instituted. There are cameras on almost corner of the institution

Les membres du personnel se donnaient le titre
d’intervenantes de première ligne. Maintenant, elles s’appellent
des agentes de correction, même si elles ont été embauchées à
titre de travailleuses de première ligne. Elles portent maintenant
des vestes de protection contre les armes blanches; bien
honnêtement, je ne me souviens pas de la dernière fois où une
employée a été poignardée par une détenue. De toute façon,
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now where there didn’t used to be cameras on every corner of
the institution.

maintenant, toutes les employées doivent porter une telle veste,
car cette mesure a été mise en œuvre. Il y a maintenant des
caméras dans presque chaque coin de l’établissement, alors que
ce n’était pas le cas auparavant.

The flavour of the women’s institutions, I’m presuming, is
probably the same as the men’s although I haven’t been there in
a while. I’ve been retired for seven years. The culture of fear and
intimidation by UCCO has not gone away. If anything, it has
worsened. I wanted to talk about that today.

Je présume que l’atmosphère dans les établissements pour
femmes est probablement la même que celle dans les
établissements pour hommes, même si je ne suis pas allée dans
ces établissements depuis longtemps. En effet, je suis à la retraite
depuis sept ans. Mais la culture de peur et d’intimidation exercée
par le SACC n’a pas disparu. Je crois même qu’elle a empiré. Je
tenais à en parler aujourd’hui.

Then I wanted to talk about secure units. In the Edmonton
Institution for Women there is a unit for maximum security
offenders. Our unit there housed 15 women, and then we had
four segregation cells. It wasn’t a really big unit, but I think it
was the biggest one in all the women’s facilities.

Ensuite, je voulais parler des unités de garde en milieu fermé.
Il y avait une unité pour délinquantes à sécurité maximale dans
l’Établissement d’Edmonton pour femmes. Elle hébergeait
15 femmes, et à l’époque, nous avions quatre cellules
d’isolement. Ce n’était pas vraiment une grande unité, mais je
crois que c’était la plus grande de tous les établissements pour
femmes.

Movement activities in those units became very restrictive
because of the way the unit was designed. It wasn’t designed to
be inclusive. We had three separate pods of five women in each
pod, and you couldn’t mix those pods. That was something that
sort of evolved.

La conception de ces unités a commencé à limiter grandement
les déplacements; elles n’étaient pas conçues pour être
inclusives. Il y avait trois blocs distincts hébergeant chacun cinq
femmes, et on ne pouvait pas mélanger les détenues de blocs
différents. C’était une pratique qui s’était en quelque sorte
répandue avec le temps.

I was not part of that, but when I went to EIFW the culture
said, “You can’t mix those populations.” In hindsight, I think
that was ridiculous because in the men’s institutions we
absolutely do. Ms. Wrenshall would probably attest to that. You
don’t segregate the offenders in a maximum security unit.
Normally, you let them take programs together and then make
sure you have the security in place so that there are no issues.

Je ne faisais pas partie de cela, mais lorsque je suis arrivée à
l’EEF, je me suis rendu compte que la culture de l’établissement
ne permettait pas de mélanger ces groupes. Avec le recul, je
crois que c’était une pratique ridicule, car dans les établissements
pour hommes, on mélange certainement ces groupes.
Mme Wrenshall pourrait probablement le confirmer. En effet, on
ne sépare pas les délinquants dans une unité à sécurité maximale.
Habituellement, on les laisse suivre des programmes ensemble et
on prévoit la présence d’agents de sécurité pour éviter les
problèmes.

The four segregation cells were always full. Our segregation
seemed to be full all the time. If you had more incidents where
you needed the use of segregation cells, we had nowhere to put
people. It was very difficult to manage. People say, “How on
earth did you manage those units?” It was with a lot of difficulty.
It was like musical chairs, trying to make sure people were safe
but that you didn’t restrict them so much.

Les quatre cellules d’isolement étaient toujours occupées.
Notre capacité d’isolement semblait toujours être atteinte au
maximum. Lorsque des incidents se produisaient et nécessitaient
le recours aux cellules d’isolement, nous n’avions aucun endroit
où envoyer les détenues. C’était très difficile à gérer. Les gens
nous demandent comment nous réussissions à gérer ces unités.
C’était très difficile. C’était un peu comme jouer à la chaise
musicale, car on tentait de veiller à ce que les détenues soient en
sécurité sans trop restreindre leurs déplacements.

The big one for me was management protocol.
Senator Kim Pate certainly knows about that. She and I have
talked about that on many occasions. That was a new initiative
that came into the women’s facilities where we were told to
manage women in a certain way.

Ma plus grande difficulté, c’était le protocole de gestion. La
sénatrice Kim Pate connaît certainement le sujet, car nous en
avons parlé à maintes reprises. Il s’agissait d’une nouvelle
initiative mise en œuvre dans les établissements pour femmes et
dans le cadre de laquelle on nous disait comment gérer les
femmes.
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In my view the management protocol was brutal. When it was
implemented the first thing I said to the powers that be was,
“We’re going to be sued one day.” I said, “I think this is
inappropriate in terms of the restrictive movements of people
who are on this management protocol.” Also, their ability to get
off the management protocol was extremely difficult. That was a
big burr in my backside in terms of how I managed women at
EIFW and how I tried to manage within those guidelines.

À mon avis, le protocole de gestion était brutal. Lorsqu’il a été
mis en œuvre, la première chose que j’ai dit aux autorités, c’est
que nous allions faire l’objet d’une poursuite en justice un jour
ou l’autre. Je leur ai dit que les déplacements des personnes
visées par ce protocole de gestion étaient trop restreints. De plus,
il était extrêmement difficile pour les détenues de sortir du
protocole. Ce protocole et ses lignes directrices entravaient mes
efforts pour tenter de gérer les femmes de l’EEF.

It also labelled the women. If the women were put on what
they called the management protocol, they were looked up to by
other offenders. They were the worst of the worst. They had to
live up to this new reputation. They were on the management
protocol, so they had to show, “I’m not as bad as you think I
am.” It was very difficult to move the women away from that
culture.

Ce protocole étiquetait également les femmes. En effet, les
femmes qui étaient visées par le protocole étaient admirées des
autres délinquantes, car cela signifiait qu’elles étaient les pires
cas. Ces femmes devaient donc mériter leur nouvelle réputation.
Elles étaient visées par le protocole de gestion et elles devaient
donc démontrer qu’elles n’étaient pas aussi mauvaises qu’on le
pensait. C’était très difficile d’écarter les femmes de ce type de
culture.

I remember the segregation cells were no further than 10 feet
from the shower. When we moved a woman to shower, we had
to put her in leg irons, handcuff her and walk her 10 feet to the
shower. It was ridiculous in terms of the way, in my view, we
managed that, but that was the policy. If we tried to stray from
that, the union would be on you unbelievably, saying, “You’re
not following the policy. You need to handcuff them. You need
to shackle them.” It was a very difficult time to be managing
those kinds of cases.

Je me souviens que les cellules d’isolement étaient situées à
moins de 10 pieds des douches. Lorsque nous voulions amener
une femme dans les douches, nous devions lui mettre des
entraves et des menottes et marcher 10 pieds avec elle jusqu’aux
douches. C’était une façon ridicule de fonctionner, à mon avis,
mais il fallait suivre la politique en vigueur. Si nous avions tenté
d’éviter cette procédure, le syndicat aurait immédiatement réagi
en nous disant que nous ne respections pas la politique, et que
nous devions mettre des menottes et des entraves à ces femmes.
Il était très difficile de gérer ces types de cas.

I read an article that I talked to my staff about. It happened in
the States, in California, I believe. It was a policy called no-
touch torture. They had certain prisons where maximum security
male offender never had any physical contact with anybody.
They never talked to anybody. They just isolated them.
Everything was done electronically. The food was put in a food
slot. The guards walked away. They would never talk to the
person. They would press a button, and the food would go in and
the food would come out.

J’ai lu un article que j’ai ensuite partagé avec mon personnel.
Cet article décrivait quelque chose qui s’était produit aux États-
Unis, plus précisément en Californie, je crois. Il s’agissait d’une
politique appelée la torture sans contact. En effet, dans certains
établissements pour hommes, des délinquants à sécurité
maximale n’avaient jamais de contact physique avec qui que ce
soit. Ils ne parlaient jamais à personne. On les isolait. Tout cela
se faisait de façon électronique. La nourriture était mise dans des
guichets passe-repas, et les gardiens s’en allaient. Ils ne parlaient
jamais au prisonnier. Ils ne faisaient que pousser un bouton, et la
nourriture entrait ou sortait.

When they went to exercise, they unlocked the door. They
walked down a hallway where there was nobody else into the
exercise yard and back to their cell. They are suing the
government in the U.S. because they’re saying if they weren’t
crazy when they went in, they were crazy when they came out.

Lorsque ces détenus souhaitaient faire de l’exercice, les
gardiens débarraient la porte. Ces prisonniers marchaient dans un
corridor vide jusqu’à la cour d’exercice et revenaient ensuite
dans leur cellule. Ils intentent maintenant des poursuites en
justice contre le gouvernement américain, car ils soutiennent que
s’ils n’étaient pas fous à leur arrivée, ils l’étaient devenus à leur
sortie de ces prisons.

That really resonated with me. I’m not saying we were doing
that but it certainly opened my eyes in terms of how we wanted
to work with women offenders. With this management protocol,
there was no physical contact with those offenders.

Cette histoire m’a vraiment interpellée. Je ne dis pas que nous
faisions cela, mais cette histoire m’a certainement ouvert les
yeux sur la façon dont nous voulions travailler avec les
délinquantes. En effet, dans le cadre du protocole de gestion, il
n’y avait aucun contact physique avec les détenues.
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I remember one case where I was challenged because I
allowed one of the management protocol women to see her
daughter and be able to hug her daughter. The staff said, “No,
it’s not allowed.” I said, “Do you know what? I’m going to
authorize this.” I allowed that to happen, but I kept thinking
about this no-touch torture article I had read in the paper,
thinking it’s inhumane. I just wanted to bring that up.

Je me souviens d’un cas où j’ai eu de la difficulté, car j’ai
permis à l’une des femmes visées par le protocole de gestion de
voir sa fille et de lui donner un câlin. Les employés m’ont dit que
ce n’était pas permis, mais j’ai répondu que j’allais tout de même
autoriser cela. Je l’ai donc autorisé, et je n’arrêtais pas de penser
à cet article sur la torture sans contact que j’avais lu dans le
journal en me disant que c’était inhumain. Je tenais seulement à
en parler.

In terms of delivering programs to women who are on the
management protocol, at the time you had to deliver a program
through a food slot. If I were delivering dialectical behaviour
therapy to an offender, for example, the behavioural counsellor
would have to sit on a chair and talk to them through a food slot.

À l’époque, il fallait exécuter les programmes dont profitaient
les femmes visées par le protocole de gestion par l’entremise
d’un guichet passe-repas. En effet, si je donnais une thérapie
comportementale dialectique à une délinquante, par exemple, la
conseillère en comportement devait s’asseoir sur une chaise et
parler à la délinquante par l’entremise d’un guichet passe-repas.

Those are the kind of barriers we were facing in terms of
working with the offender population who were in segregation
and on the management protocol. To the layperson it sounds
bizarre, but when you’re trying to manage a prison it was very
difficult.

Ce sont les types d’obstacles auxquels nous faisions face
lorsque nous travaillions avec les délinquantes en isolement et
celles visées par le protocole de gestion. Pour les gens ordinaires,
cela semble étrange, mais tout cela rendait la gestion d’une
prison très difficile.

We also had population issues. We were full to the rafters. We
had a main population of about 120, roughly. If we had an
incident in the main population where we had to segregate
somebody or change the security level, I had nowhere to put
them. It’s not as easy as saying, “Keep them in their house.”
There were no barriers in the houses in the women’s sites. They
were free to come and go out of the houses. To move them into
restrictive environment was not something that was easy to do.

Nous avions également des problèmes liés à notre population.
En effet, l’établissement était plein à craquer. Nous avions une
population d’environ 120 personnes. Si un incident se produisait
au sein de cette population et que nous devions isoler une
personne ou modifier le niveau de sécurité, nous n’avions aucun
endroit où envoyer la personne. On ne pouvait pas se contenter
de la garder dans son unité; il n’y avait aucune barrière entre les
unités dans les établissements pour femmes. Elles étaient libres
d’aller d’une unité à l’autre. Il n’était donc pas facile de les
déplacer dans un milieu restrictif.

That was always something in the back of my mind. How do I
manage this? How do I make sure the woman is safe if she’s
suicidal? I have nowhere to put her, but I have to put her in
segregation because she’s suicidal. That in itself is not the right
thing to do, but sometimes you are forced to do that in order to
keep her safe and watch her on a camera.

Je devais toujours avoir cela à l’esprit. Je me demandais
toujours comment gérer la situation et comment assurer la
sécurité d’une femme suicidaire. Je n’avais aucun endroit où
l’envoyer, mais je devais l’isoler, car elle était suicidaire. Ce
n’est pas la meilleure solution, mais parfois, il faut le faire pour
assurer la sécurité de la personne et la surveiller par caméra.

I wanted to talk specifically about Aboriginal programming
because we did manage to do some good things. Thankfully
these days we have elder-assisted hearings at the National Parole
Board. Some of you may know Kathy Louis; I know
Ms. Wrenshall knows her. She was the first Aboriginal women to
be a chair of the National Parole Board in B.C. She is an
Aboriginal woman from Alberta with whom I happen to be very
good friends. She initiated Aboriginal elder-assisted hearings in
B.C. It has become a model that they use across Canada today.
I’m very proud of what Kathy did. We certainly benefited from
that, and so did the women.

Je voulais surtout parler des programmes autochtones, car
nous avons réussi à accomplir quelques bonnes choses.
Heureusement, de nos jours, la Commission nationale des
libérations conditionnelles tient des audiences avec l’aide d’un
aîné. Certains d’entre vous connaissent peut-être Kathy Louis; je
sais que Mme Wrenshall la connaît. C’était la première femme
autochtone à occuper le poste de présidente de la Commission
nationale des libérations conditionnelles en Colombie-
Britannique. Elle vient de l’Alberta, et c’est aussi l’une de mes
bonnes amies. Elle a amorcé les audiences avec l’aide d’un aîné
autochtone en Colombie-Britannique. Ce type d’audience est
devenu un modèle utilisé partout au Canada aujourd’hui. Je suis
très fière de ce qu’a accompli Kathy. Nous en avons
certainement profité, et les femmes aussi.
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Turning to ceremonials, smudging became an issue. We
couldn’t smudge the Aboriginal women in a secure unit because
staff complained about it causing them allergic reactions. Yet,
staff could smoke down there; so could offenders at the time. It
was one of those things you’re trying to balance whether or not
to take action on. Then the no-smoking policy came out, so it
almost became a moot point, but we did have an Aboriginal
room where they could go and smudge. Moving them into that
room if there were in management protocol was extremely
difficult. You would have to lock down that entire unit and bring
her into the smudging room in shackles and handcuffs for her to
smudge with an elder. It was difficult.

J’aimerais parler des cérémonies, car la cérémonie de
purification par la fumée a posé un problème. En effet, nous ne
pouvions pas permettre aux femmes autochtones de se purifier
par la fumée dans une unité de garde en milieu fermé, car les
employées se plaignaient de réactions allergiques. Pourtant, à
l’époque, les employées pouvaient fumer dans cet endroit, ainsi
que les délinquantes. C’est l’une de ces choses pour lesquelles
on tente de décider s’il faut prendre des mesures ou non. Ensuite,
on a adopté une politique d’interdiction de fumer et c’est devenu
un débat inutile, mais nous avions une pièce où les détenues
autochtones pouvaient se purifier par la fumée. Toutefois, il était
extrêmement difficile de les amener dans cette pièce si elles
étaient visées par le protocole de gestion. Il fallait verrouiller
l’unité au complet et mettre des entraves et des menottes à la
détenue pour l’amener dans la salle de purification par la fumée
pour qu’elle puisse célébrer la cérémonie avec un aîné. C’était
difficile.

They have what they call a warrior program for women. It is
one of the programs they developed and instituted. We have
Aboriginal liaison officers who work specifically with our
Aboriginal population. We have a Pathways house which is all
Aboriginals. We have an elder assigned to that house as well as
native liaison officers.

Il existe ce qu’on appelle un programme Esprit du guerrier à
l’intention des délinquantes. C’est l’un des programmes qui ont
été créés et mis en œuvre. Nous avons des agents de liaison
autochtones qui travaillent avec nos détenues autochtones. Nous
avons une unité des Sentiers autochtones où se trouvent
seulement des Autochtones. Une aînée est jumelée à cette unité,
ainsi que des agents de liaison autochtones.

A new program just came out. I don’t know if anyone is aware
of. It’s called the White Bison wellbriety program. I believe it
originated in Montana. It’s a model now being developed to be
used in Correctional Service of Canada institutions. It was slow
to get started, but there is one program. From what I’ve heard,
it’s very positive.

Un nouveau programme vient d’être lancé. Je ne sais pas si
vous le connaissez. C’est le programme White Bison sur la
toxicomanie. Je crois que ce programme est originaire du
Montana. C’est un programme qu’on adapte pour l’utiliser dans
les établissements du Service correctionnel du Canada. Il a fallu
du temps pour le lancer, mais il existe. J’ai entendu beaucoup de
choses positives à cet égard.

There are very few employment opportunities for women even
at our site, even in terms of working within the institution. The
big issue for me is the lack of staff awareness around Aboriginal
issues and Aboriginal culture and sensitivity. We have made
some strides in that direction, but in my view we have a long
way to go.

Très peu d’occasions d’emploi s’offrent aux femmes, même
lorsqu’il s’agit de travailler dans l’établissement. Selon moi, le
gros problème, c’est que les employées ne sont pas sensibilisées
aux enjeux et à la culture autochtones. Nous avons fait quelques
progrès, mais à mon avis, il reste encore beaucoup de chemin à
faire.

The last area I want talk about is mental health. We have all
heard about that in the media. We have a Hummingbird house at
the Edmonton Institution for Women that delivers a program
called dialectical behaviour therapy. That’s very successful, but
it’s a very small unit. I believe it only houses eight women.
We’ve seen success with that.

Le dernier volet dont j’aimerais parler concerne la santé
mentale. Nous avons tous entendu parler de cet enjeu dans les
médias. L’Établissement d’Edmonton pour les femmes a une
maison Hummingbird qui exécute un programme appelé la
thérapie comportementale dialectique. C’est un programme qui a
beaucoup de succès, mais c’est une très petite unité. Je crois
qu’elle héberge seulement huit femmes. Nous avons observé que
cette initiative avait porté ses fruits.

At our site we developed a program for a transition house
when I was there because we had many women coming out of
our maximum security unit who were being preyed upon in the
population because they had mental health issues. We had
nowhere to put them, so I developed our own house that we
called a transition house where they could be safe. Even if they

Lorsque je travaillais dans l’établissement, nous avions créé
un programme pour fonder une maison de transition, car de
nombreuses femmes qui sortaient de notre unité à sécurité
maximale étaient exploitées dans la population en raison de leurs
problèmes de santé mentale. Nous n’avions aucun endroit où les
envoyer, et j’ai donc fondé notre propre maison de transition
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had mental health issues, we could work with them until we
could get them into the Hummingbird house.

pour que ces femmes puissent être en sécurité. Même si elles
souffraient de problèmes de santé mentale, nous pouvions
travailler avec elles jusqu’à ce qu’elles puissent entrer dans une
maison Hummingbird.

We weren’t funded for that. We developed our own model. I
found the money from within to make sure that program worked.
It was very successful. They yanked the funding I had managed
to grab from other places and said, “You have to find more
money somewhere else.” Thankfully today it’s still operational
in terms of the transition unit. It became a model for the other
institutions to try to form their own transition units.

Nous ne recevions aucun financement pour cette initiative.
Nous avions élaboré notre propre modèle. J’ai trouvé les fonds à
l’interne pour assurer le fonctionnement du programme. Il a été
couronné de succès. Toutefois, on m’a retiré le financement que
j’avais réussi à obtenir d’autres endroits et on m’a dit que je
devais trouver du financement ailleurs. Heureusement, l’unité de
transition est toujours en service aujourd’hui. Elle est devenue un
modèle pour d’autres établissements qui tentent de fonder leur
propre unité de transition.

We have two or three psychologists on board. We have a
psychiatrist who regularly goes to the institution, but none of
them have any background in working with Aboriginal women
and none of them are Aboriginal. For me that’s a huge issue.

Nous travaillons avec deux ou trois psychologues. Une
psychiatre visite régulièrement l’établissement, mais aucune de
ces intervenantes n’a déjà travaillé avec des femmes autochtones
et aucune n’est autochtone. Pour moi, c’est un énorme problème.

The last item I want to talk about was the Regional Psychiatric
Centre, which is supposed to be a place where you can send
people when they have mental health issues. They will only
accept what they call an Axis I diagnosis. If a woman has gone
into a mental illness crisis, if they’re not certified as psychotic,
schizophrenic or manic depressive, you can’t send them there. It
was very hard to get them to agree to take an offender from our
site unless they met that diagnosis. When they got there, there
was no programming or very little programming for them.

Enfin, j’aimerais parler du Centre psychiatrique régional, un
endroit censé accueillir des personnes qui souffrent de problèmes
de santé mentale. Toutefois, ce centre accepte seulement des
patients qui ont reçu ce qu’on appelle un diagnostic de troubles
de l’Axe I. Si une femme a vécu une crise liée à la santé mentale,
mais qu’elle n’a pas reçu de diagnostic de psychose, de
schizophrénie ou de psychose maniaco-dépressive, on ne peut
pas l’envoyer dans ce centre. Il était très difficile de convaincre
les intervenants du centre d’accueillir l’une de nos délinquantes,
à moins qu’elle ait reçu ce diagnostic. Toutefois, lorsque les
femmes arrivaient dans ce centre, il y avait très peu de
programmes pour elles, et parfois, il n’y avait aucun programme.

I lived through the days of Ashley Smith, whom I’m sure you
all know. I testified at her coroner’s inquest. I did an
investigation where she was assaulted at the Regional Psychiatric
Centre on three different occasions. To go through that
investigation and then hear the end result that she died in custody
was devastating, to say the least. Then I heard that Kinew James,
another Aboriginal offender, had also died in custody at the
Regional Psychiatric Centre. I had her at my facility on many
occasions. I had developed a relationship with her in terms of
making sure that she was okay because she had some mental
health issues. Those two incidents definitely marked my opinion
about how we were managing offenders in general.

J’ai participé au cas d’Ashley Smith, que vous connaissez
tous, j’en suis sûre. J’ai témoigné lors de l’enquête du coroner à
son sujet. J’ai mené une enquête sur les trois différentes
agressions dont elle a été victime au Centre psychiatrique
régional. Il a certainement été éprouvant d’entendre, à la fin de
l’enquête, qu’elle était décédée en détention. Ensuite, j’ai
entendu dire que Kinew James, une autre délinquante
autochtone, était également décédée en détention au Centre
psychiatrique régional. Elle s’était retrouvée dans mon
établissement à de nombreuses reprises. J’avais établi une
relation avec elle pour veiller à ce qu’elle soit en sécurité, car
elle souffrait de certains problèmes de santé mentale. Ces deux
incidents ont certainement influencé mon opinion sur la façon
dont nous gérions les délinquantes en général.

Lastly, most of the women coming into our sites are very open
about their issues. They had serious health issues, whether they
had hepatitis C or HIV because they came from a lifestyle where
sometimes those things happen. They came in with addictions
and post-traumatic stress issues. The list goes on and on. We
don’t do a good job of working with them in terms of all their
issues and being inclusive. That’s all I have to say for today.

Enfin, la plupart des femmes qui se retrouvent dans nos
établissements parlent très ouvertement de leurs problèmes. Elles
souffrent de graves problèmes de santé, qu’il s’agisse de
l’hépatite C ou du VIH, car en raison de leur mode de vie, elles
présentent une prédisposition. Elles arrivent avec des problèmes
de toxicomanie et de stress post-traumatique. La liste se poursuit
indéfiniment. Nous ne nous occupons pas bien de ces personnes
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lorsqu’il s’agit de traiter leurs problèmes et de leur offrir un
milieu inclusif. C’est tout ce que j’ai à dire pour aujourd’hui.

The Deputy Chair: Thank you. For the benefit of our
viewers, before we go to the senators’ questions can you tell us
about the management protocol? Our committees are broadcast
live. Could you explain it for those viewers who might not have
an understanding of the management protocol?

La vice-présidente : Merci. Afin de renseigner les gens qui
nous regardent, avant de passer aux questions des sénateurs,
pourriez-vous nous parler du protocole de gestion? Nos séances
de comité sont diffusées en direct. Pourriez-vous expliquer aux
personnes qui nous regardent en quoi consiste le protocole de
gestion, car il se peut qu’elles ne comprennent pas cette notion?

Ms. Hamilton: Sure, and I’ll ask Ms. Wrenshall to jump in
here. It has been seven years for me so to try to recollect
everything around the management protocol is difficult. When
we were managing women in segregation prior to the
management protocol, we had some flexibility about whether we
decided to handcuff them or put them in leg irons when we were
moving them. We had the flexibility to have them sit in a room
with a psychologist for counselling. We had the flexibility to
allow them to have certain things in their cells like a TV, a radio,
personal effects, and those kinds of things.

Mme Hamilton : Certainement, et je demanderais à
Mme Wrenshall de m’aider. Je ne travaille plus dans ce domaine
depuis sept ans, et il m’est donc difficile de me souvenir de tous
les éléments liés au protocole de gestion. Lorsque nous gérions
des femmes en isolement, avant la mise en œuvre du protocole
de gestion, nous avions une certaine souplesse pour décider s’il
fallait leur mettre des menottes ou des entraves lorsque nous les
déplacions. Nous avions la souplesse nécessaire pour leur faire
rencontrer une psychologue et recevoir du counseling. Nous
avions la souplesse nécessaire pour leur permettre d’avoir
certaines choses dans leurs cellules, par exemple une télévision,
une radio, des effets personnels, et cetera.

When this management protocol was implemented, it said you
can’t do any of those things unless they meet specific things.

Ce protocole de gestion nous interdisait de poser ces gestes, à
moins de respecter certains critères précis.

The Deputy Chair: Senator Pate has a question. La vice-présidente : La sénatrice Pate aimerait intervenir.

Senator Pate: I’m very sorry to interrupt. If it’s okay with
you, Ms. Hamilton, I could go through a couple of points, and if
you agree you can say yes.

La sénatrice Pate : Je suis vraiment désolée de vous
interrompre. Si vous le voulez bien, madame Hamilton,
j’aimerais aborder quelques points avec vous.

My understanding is that it first was generated by the Union of
Canadian Correctional Officers. In fact, the first management
protocol list was on union letterhead from the institution you
were warden of.

Si j’ai bien compris, ce protocole a d’abord été proposé par le
Syndicat des agents correctionnels du Canada. D’ailleurs, la
première liste du protocole de gestion a été rédigée sur du papier
à en-tête du syndicat de l’établissement dont vous étiez la
directrice.

Ms. Hamilton: I don’t know whether they actually helped
write the document, but they definitely were pushing for it.

Mme Hamilton : J’ignore si le syndicat a participé à la
rédaction du document, mais il en faisait certainement la
promotion.

Senator Pate: The first copy I saw was on union letterhead
and then it was later in CSC policy which speaks to the issue that
Ms. Campbell raised as well.

La sénatrice Pate : La première copie du protocole que j’ai
vue avait été rédigée sur du papier à en-tête du syndicat avant
qu’il ne soit inclus dans la politique du SCC, ce qui rejoint le
point que soulevait Mme Campbell.

My understanding is it was put in place and led to a number of
physical changes to the institutions: more security, more of what
you called the no-touch torture for those on the protocol.

Selon ce que j’ai pu comprendre, le protocole a été établi et a
mené à plusieurs changements physiques au sein des
établissements: plus de sécurité, davantage de ce que vous
qualifiez de torture sans contact pour les détenues assujetties au
protocole.

My understanding, Ms. Wrenshall, is that you were
instrumental in reviewing that process and recommending that it
be ended because of the nature in which it violated the law and
CSC policy up to that point. Is that correct?

Si j’ai bien compris, madame Wrenshall, vous avez joué un
rôle important dans l’examen de ce processus et dans la
recommandation selon laquelle il fallait mettre fin à ce
processus, car il contrevenait à la loi et à la politique du SCC.
Est-ce exact?
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Ms. Wrenshall: Actually, I’ve reviewed it several times as
part of a union/management committee and the final review that
recommended it be terminated.

Mme Wrenshall : En fait, j’ai participé à plusieurs examens
du protocole à titre de membre d’un comité patronal-syndical et
j’ai participé à l’examen final qui recommandait la fin du
processus.

It was started back in the early 1990s. I think there was a total
of seven hostage takin. It was developed as a set of guidelines. It
was never a policy. It was a set of guidelines meant to address a
total of two or three women who were involved in a number of
hostage takings.

Tout cela a commencé au début des années 1990. Si je ne
m’abuse, il y avait eu un total de sept prises d’otages. Le
protocole constituait un ensemble de lignes directrices, et non
une politique, visant deux ou trois femmes ayant participé à
plusieurs prises d’otages.

Senator Pate: I am sorry, Ms. Wrenshall. My understanding
is it started as a result of incidents at the Saskatchewan
Penitentiary, where women had been moved. They were
encouraged by some men to engage in a certain behaviour in
terms of taking hostages to get some of the programs they were
seeking. There were first staged hostage takings, then real
hostage takings, and then the recommendation from the union for
the management protocol. Is that your recollection?

La sénatrice Pate : Je suis désolée de vous interrompre,
madame Wrenshall. Selon ce que j’ai pu comprendre, ce
processus a été adopté à la suite d’incidents survenus au
pénitencier de la Saskatchewan où des femmes avaient été
relocalisées. Des hommes les avaient encouragées à prendre des
otages afin de négocier l’instauration des programmes qu’elles
souhaitaient. Il y a d’abord eu de fausses prises d’otages, puis de
vraies prises d’otages, et ensuite, le syndicat a recommandé
l’établissement du protocole de gestion. Est-ce que cela
correspond à votre souvenir de la situation?

Ms. Wrenshall: I don’t recall any recommendations from the
union. I can’t think of the people who were involved specifically,
but national headquarters responded.

Mme Wrenshall : Je ne me souviens pas que le syndicat ait
formulé des recommandations. J’oublie qui exactement a
participé à l’établissement du protocole, mais l’administration
centrale a réagi.

Senator Pate: I’m sorry I keep interrupting you. It is because
you can’t see me but I can see you.

La sénatrice Pate : Je suis désolée de vous interrompre à
nouveau. Cela se produit, car je peux vous voir, mais vous ne
pouvez pas me voir.

Ms. Campbell, you may be able to confirm that Corrections
was in fact moving toward what they called a series of regime
programs. It wasn’t just the union but they were certainly, as you
indicated, supported by the management of Correctional Service
of Canada. In fact, when they tried to implement it for men,
many organizations, groups and men rejected it, but then it was
implemented for women. Am I correct in that?

Madame Campbell, vous serez peut-être en mesure de
confirmer que c’est en réalité le SCC qui se préparait à adopter
une série de ce qu’il appelle des processus de régime. Le
syndicat n’était pas seul dans tout cela, mais, comme vous l’avez
souligné, il avait certainement le soutien des dirigeants de
Service correctionnel du Canada. D’ailleurs, lorsqu’ils ont tenté
d’établir ce protocole pour les hommes, bon nombre
d’organisations, de groupes et d’hommes ont rejeté cette idée,
mais le protocole a été établi pour les femmes. Est-ce exact?

Ms. Campbell: Yes. Around that same time, for people who
weren’t familiar with regimes, which was the talk for quite a
while, it was sort of a system of punishment and reward to try to
change behaviour.

Mme Campbell : Oui. Pour ceux et celles qui ne savent pas
bien ce que sont des régimes, il en a été beaucoup question
pendant un certain temps, à cette époque, il s’agissait d’une sorte
de système de punition et de récompense visant à modifier le
comportement des détenues.

The research behind it showed that in theory it could work, but
in practice it’s very difficult. You’d have to be almost a complete
expert to run that kind of program, and the management protocol
was part and parcel of that whole movement.

Selon les recherches, en théorie, un tel programme peut être
efficace, mais en pratique, c’était très difficile. Il fallait presque
être un spécialiste pour diriger ce genre de programme et le
protocole de gestion faisait partie intégrante du programme.

Senator Pate: I think that helps. La sénatrice Pate : Je crois que cela m’aide.
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Ms. Wrenshall: I was working on the men’s side of the house
when discussion around regimes came up. Fortunately, we never
went there with the men.

Mme Wrenshall : Je travaillais du côté des hommes à
l’époque où des discussions ont été amorcées au sujet des
régimes. Heureusement, nous ne sommes jamais allés aussi loin
dans le cas des hommes.

As I was saying, the management protocol was developed as a
set of guidelines. One of the things we found when we did that
final review was that many of the sites never looked at them as
guidelines. They looked at them as policy and responded to them
as policy. In fact, they thought they were rules and that’s how
they applied them.

Comme je l’ai dit, le protocole de gestion constituait un
ensemble de lignes directrices. Ce que nous avons appris dans le
cadre de l’examen final, c’est que les responsables de nombreux
établissements le considéraient comme une politique et ont agi
comme s’il s’agissait d’une politique. En fait, ils croyaient qu’il
s’agissait de règles et ont agi comme s’il s’agissait de règles.

When I listened to Ms. Hamilton, in all due respect, say that
we had to do this because that’s what the management protocol
said, no, it never said you had to. It said these were guidelines.
Every site interpreted them a bit differently, partly due to the
physical structure. Each of the women’s sites were built
differently because they were all opened at different times. Each
of the maximum security units in the sites were different, built
differently, and required different responses because they were
all a bit different.

Mme Hamilton prétend que les établissements devaient agir
ainsi, car c’est ce que disait le protocole de gestion, mais, sauf
votre respect, madame, c’est faux. Il était précisé dans le
document que le protocole constituait un ensemble de lignes
directrices. Les responsables de chaque établissement l’ont
interprété de façon différente, notamment en raison de la
structure de leur établissement. Chaque établissement de
détention pour les femmes avait une structure différente, car ils
avaient été inaugurés à des époques différentes. Chaque unité de
sécurité maximale dans les établissements était différente; elles
avaient été construites différemment et demandaient une réaction
différente.

I don’t know if that answered your question. J’ignore si cela répond à votre question.

The Deputy Chair: Yes, it did. We have viewers who might
not know what the management protocol is. I thought, before
proceeding with questions, it was better to get a clarification.

La vice-présidente : Oui. Certains de nos téléspectateurs ne
savent peut-être pas ce qu’est le protocole de gestion. Je me suis
dit qu’avant de passer aux questions des membres, il serait
préférable d’obtenir une précision en ce sens.

Senator Omidvar: Thank you to all the witnesses for giving
your time, knowledge and expertise.

La sénatrice Omidvar : Je tiens à remercier tous les témoins
d’avoir accepté de partager avec nous leur temps, leurs
connaissances et leur expertise.

My question is for Ms. Campbell. I was struck by what you
said, that we must distinguish between legislation and practice,
legislation and policy, and that fundamental issues of law must
be in statute, not simply in policy.

Ma question s’adresse à Mme Campbell. J’ai été surprise de
vous entendre dire qu’il fallait faire la distinction entre la
législation et la pratique et la législation et la politique, et que les
questions fondamentales de droits devraient être incluses dans la
loi, et non simplement dans une politique.

That’s a very important observation. It seems to me, from
what I’m hearing from the other witnesses, there is a big gap
between law, on the one hand, policy on the other, and practice.
I’m hearing about variations in practice and about variations in
interpretation.

Il s’agit d’une observation très importante. Selon ce que j’ai
pu apprendre des autres témoins, il semble y avoir un grand écart
entre la loi, d’un côté, et la politique, de l’autre, et la pratique.
J’apprends qu’il y a des différences dans la pratique et dans
l’interprétation.

My question, Ms. Campbell, is: Have you actually reviewed
the policies and the practices? Can you recommend to this
committee what should be in the statute, what specific policies
should be moved up into statute?

Ma question, madame Campbell, est la suivante : avez-vous
procédé à un examen des politiques et des pratiques? Auriez-
vous des recommandations à faire au comité sur ce qui devrait
être inclus dans la loi, sur les politiques qui devraient être
incluses dans la loi?

Do you have a paper on it? That would be very useful for us to
have at this committee.

Avez-vous rédigé un document sur le sujet? Cela serait très
utile au comité.
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Ms. Campbell: Thank you very much, senator, for your
interest in this point. I agree that it is crucial.

Mme Campbell : Merci beaucoup, sénatrice, de votre intérêt
pour cette question. Je suis d’accord avec vous pour dire qu’il
s’agit d’une question cruciale.

I don’t have the institutional experience of my colleagues but,
more often than not, I would go to an institution and a staffer
would be explaining something. They would say, “That’s the
law.” I’d be saying to myself, “Don’t say that to somebody who
wrote it. That is not the law. That’s a policy you wrote last week
and you can change it tonight.”

Je n’ai pas l’expérience institutionnelle de mes collègues,
mais, la plupart du temps, quand je me rendais dans un
établissement, un membre du personnel m’expliquait quelque
chose en me disant: « C’est la loi. » Je me disais: « Ne dites pas
à quelqu’un qui a écrit le document que c’est la loi. Ce n’est pas
la loi. C’est une politique que vous avez rédigée la semaine
dernière et que vous pourriez changer dès ce soir. »

The difficulty is not so much in identifying what should be
moved. At this point it’s quite a volume of work. At CSC, you
have commissioners’ directives, the bulk of the policy work, and
the Parole Board has a policy manual. I’ve worked on specific
issues where someone doing time complained about something
that was in policy that completely contradicted the law.

La difficulté n’est pas de déterminer ce qui devrait être inclus
ailleurs. Le problème, c’est qu’il y a beaucoup de matériel. Au
SCC, il y a les directives des commissaires et la majeure partie
des travaux réalisés pour l’élaboration des politiques, et la
Commission des libérations conditionnelles a créé un guide de
politiques. J’ai travaillé à des dossiers où un détenu se plaignait
d’une chose qui était incluse dans la politique, mais qui était
contraire à la loi.

I have hopes for over the next few months because retirement
is actually not as quiet as one would hope. I would like to go
through all of those policy documents and identify the areas
where there are things that should be in statute.

J’espère que, au cours des prochains mois… La retraite n’est
pas aussi paisible que l’on pourrait le croire. J’aimerais examiner
tous ces documents de politiques et définir ce qui devrait être
inclus dans la loi.

I’ll give you one very clear example right here and now:
segregation. There is a bill before Parliament that is very thin
and there is a huge amount of detail in the commissioner’s
directive. This is completely backward. There are fundamental
issues about segregation in a policy document written three
blocks away that should be in the statute. That’s one specific
example.

Je vais vous donner un exemplaire très clair : l’isolement. Un
projet de loi très mince a été présenté au Parlement, alors que
l’on retrouve une multitude de détails dans la directive des
commissaires. C’est le monde à l’envers. Un document politique
écrit à trois pâtés de maisons d’ici contient des questions
fondamentales au sujet de l’isolement qui devraient être incluses
dans la loi. Il s’agit là d’un exemple précis.

I’m very anxious to sit down with those policy documents and
go through them. I hope I can do it maybe at a time and place
that would assist senators.

J’ai très hâte de m’asseoir pour examiner ces documents de
politiques. J’espère pouvoir le faire à un moment et à un endroit
qui conviendra aux sénateurs.

Senator Omidvar: That would be very useful if you could let
us know about what your thoughts are.

La sénatrice Omidvar : Si vous pouviez nous faire part de
vos réflexions, cela nous serait très utile.

Senator Pate: Thank you very much. I’ll go on for the second
round, too.

La sénatrice Pate : Merci beaucoup. J’aimerais également
ajouter mon nom à la liste des intervenants pour la prochaine
série de questions.

I’d like to start first in the order that you presented.
Ms. Wrenshall, at a forum at Simon Fraser University earlier this
year you corrected one of the presenters about the number of
times institutions have gone without segregation. You mentioned
that when the Fraser Valley Institution for women was open for
18 months you were without the use of segregation. Yes, you
were able to manage.

Je vais m’adresser aux témoins dans l’ordre qu’elles nous ont
été présentées. Madame Wrenshall, dans le cadre d’un forum
organisé plus tôt cette année à l’Université Simon Fraser, vous
avez repris l’un des présentateurs sur le nombre de fois que des
établissements n’avaient pas accès à une unité d’isolement. Vous
avez dit que pendant 18 mois après son inauguration,
l’Établissement Fraser Valley pour femmes n’avait pas d’unité
d’isolement, et, pourtant, vous vous êtes débrouillée.
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Could you elaborate a bit and talk about the kinds of dynamic
security measures that Ms. Hamilton has spoken about as well?
How do you manage individuals, prisoners, men and women,
when you don’t have all of those static security measures?

Pourriez-vous nous en dire davantage sur le sujet et nous
parler du genre de mesures de sécurité dynamiques dont faisait
état Mme Hamilton? Comment faites-vous pour superviser des
individus, des détenus, hommes et femmes, en l’absence de
mesures de sécurité statiques?

Ms. Wrenshall: First of all, I’m going to correct you,
Senator Pate. It’s Fraser Valley Institution. No “for women”
because there’s only one Fraser Valley Institution. Sorry, I can’t
help myself.

Mme Wrenshall : Premièrement, sénatrice Pate, permettez-
moi de vous reprendre. Il s’agit de l’Établissement Fraser Valley.
Il n’est pas nécessaire de préciser « pour femmes », car il
n’existe qu’un seul Établissement Fraser Valley. Je suis désolée,
je ne pouvais m’en empêcher.

When Fraser Valley Institution first opened we didn’t have a
secure unit. We only had the medium and minimum security
houses for women. We had a two-cell trailer that we could use
for very temporary accommodations if somebody needed a brief
timeout.

Lors de son inauguration, l’Établissement Fraser Valley ne
possédait aucune unité de garde en milieu fermé. Nous n’avions
que les maisons à sécurité moyenne et minimale pour femmes.
Nous avions une remorque où avaient été aménagées deux
cellules que l’on pouvait utiliser à titre d’accommodations
temporaires si une détenue devait être brièvement isolée.

It certainly wasn’t anything you could use on any kind of a
long-term basis for a segregation unit as such. I’m trying to
recall if they even had toilets in the little holding cells. I think
they did but, as I say, it certainly wasn’t anything that could be
used for long-term segregation.

Ces cellules ne pouvaient certainement pas être utilisées à long
terme comme unité d’isolement. J’essaie de me souvenir s’il y
avait même des toilettes dans ces petites cellules de détention
provisoire. Je crois que oui, mais, comme je le disais, elles ne
pouvaient pas être utilisées pour l’isolement à long terme.

I apologize now for the barking in the background. It’s
dinnertime for the dogs.

Je suis désolée pour les aboiements derrière, c’est l’heure du
dîner pour les chiens.

If we had a major incident or anything that required long-term
segregation, we had to do a federal-provincial transfer, which is
not an easy accomplishment on a good day. We needed to find
innovative solutions.

Lorsque survenait un incident majeur ou une situation
demandant un isolement à long terme, nous devions procéder à
un transfert fédéral-provincial, une procédure difficile même
dans de bonnes conditions. Nous devions trouver des solutions
novatrices.

If it was two women who were fighting, first of all, they ended
up right next to each other in our little trailer, which makes for
tension. It also makes for having to resolve your differences
rather quickly because you’re to be next-door neighbours for the
next couple of days with somebody you just had a discussion
with or a conflict with. It also makes for the staff having to work
through those issues.

S’il s’agissait d’une altercation entre deux détenues, elles se
retrouvaient côte à côte dans notre petite remorque, ce qui
accentuait les tensions. Cela les poussait également à résoudre
rapidement leurs différends, car elles allaient partager pendant
quelques jours la petite remorque. Cela pousse également le
personnel à travailler à la résolution du problème.

When you don’t have an easy fix, such as putting them in
segregation so you don’t have a problem on your hands, it means
that people have to resolve issues very quickly. I was also the
warden of the Burnaby Correctional Centre for Women, which
was the provincial facility that housed the federally sentenced
women and provincial women. When I was there we didn’t have
anywhere to send the women. We kept everybody.

Lorsque vous ne disposez pas d’une solution rapide, comme
placer deux détenues en isolement pour éviter qu’une situation
s’envenime, les gens doivent rapidement résoudre les problèmes.
J’ai également été directrice du Centre correctionnel pour
femmes de Burnaby, un établissement provincial qui accueillait
des détenues sous responsabilité fédérale et provinciale. À
l’époque, nous n’avions aucun endroit où envoyer les femmes.
Donc, nous les gardions toutes.

Again, people come back into the population. It’s not like you
transfer them across the country or anything. If there had been a
staff assault or something like that, you work through it and the
women come back into population and back to the staff. You
don’t have the same kind of thing you have in the men’s facility

Encore une fois, les gens réintègrent leur population. Ce n’est
pas comme si nous pouvons les transférer à l’autre bout du pays.
S’il s’agissait, par exemple, d’une attaque contre un des
membres du personnel, il fallait régler le problème, réintégrer la
détenue à la population carcérale et réintégrer le membre du
personnel en question au sein de l’équipe. C’est différent de
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where they go up the road to Kent or down the road somewhere
else. You have to work through the issue.

l’établissement pour hommes où les détenus peuvent être
envoyés à Kent ou ailleurs. Vous devez trouver une solution au
problème.

In other sites in the federal or provincial systems they get rid
of the problem quickly and don’t have to deal with the challenge
of working through resolving the problem and finding a solution.
The easy fix for them is to get rid of the problem. At the
women’s sites you don’t have that easy fix. When you don’t
have a segregation unit but have a little two-cell trailer in which
you have very temporary accommodations, you’re stuck with
having to find another solution for the problem.

D’autres établissements fédéraux ou provinciaux se
débarrassent rapidement du problème pour ne pas avoir à trouver
une solution. Pour eux, la solution facile, c’est de se débarrasser
du problème. Les établissements pour femmes n’ont pas cette
option. Lorsque vous n’avez qu’une petite remorque où ont été
aménagées deux cellules à titre d’accommodations très
temporaires et que vous n’avez aucune unité d’isolement, vous
devez absolument trouver une autre solution au problème.

You have to be innovative and think of different ways for
discipline. You have to be innovative and think of different ways
for getting that person back out into the population and dealing
with the staff issue. It is the same whether it’s UCCO or not that
says, “They should be out of the population; we can’t deal with
this.” Well, you have to deal with it. There’s not a choice and
you work through them. The staff realizes you have to work
through them because the other option is not there. They may not
like it but they have to deal with it.

Vous devez faire preuve d’innovation et trouver des mesures
disciplinaires différentes et des façons différentes de réintégrer la
détenue à la population carcérale et de régler la question du
personnel. Que ce soit le SACC ou non qui dit que les détenues
doivent être placées en isolement et qu’il ne peut pas régler le
problème, la situation est la même; il faut régler le problème.
Vous n’avez pas d’autre choix. Le personnel le sait, car il n’y a
pas d’autres options. Cela ne leur plaît peut-être pas, mais ils
doivent composer avec la situation.

Senator Omidvar: My question is for both of the former
wardens, Ms. Hamilton and Ms. Wrenshall.

La sénatrice Omidvar : Ma question s’adresse aux deux
anciennes directrices, Mme Hamilton et Mme Wrenshall.

We’ve heard a bit about the culture of intimidation in the
facilities. Do you believe that staff is afraid to accurately report
the abuse they are witnessing? Can you outline to us what
examples of retribution have been used to make everyone keep
quiet, if that is the case? Have you ever personally been fearful
of retribution in your roles?

Le sujet de la culture d’intimidation qui existe dans les
établissements a été brièvement abordé. Selon vous, les membres
du personnel craignent-ils de signaler en détail les gestes de
violence dont ils sont témoins? Pourriez-vous nous donner des
exemples de représailles exercées pour forcer les gens à garder le
silence, s’il y a lieu? Dans votre rôle, avez-vous craint d’être
victimes de représailles?

Ms. Wrenshall: Personally, not for a long time. I started as a
correctional officer working on the line back in 1981. I had one
of my co-workers come to my house and tell me that I was doing
too good a job with my reports and making other people look
bad and feel uncomfortable. I sort of thought about that.
Basically what I was told was that I should not work so hard, that
my reports should be shorter and not so thorough.

Mme Wrenshall : Pas depuis longtemps. J’ai commencé à
travailler comme agente correctionnelle en 1981. À l’époque,
une de mes collègues est venue me voir chez moi pour me dire
que mes rapports étaient trop bien faits, que je faisais mal
paraître les autres et que cela les rendait mal à l’aise. J’ai réfléchi
à la situation. On me disait essentiellement que je ne devais pas
mettre autant d’efforts dans mon travail, que mes rapports
devraient être plus courts et moins détaillés.

Back as far as 1981-82, the pressure was on. That was well
before UCCO and that kind of thing. I ended up saying to this
person, who was another woman, actually, that it wasn’t my
problem; it was the other staff’s problem. I had a personal level
of professionalism I set for myself that I felt I had to keep. If
other people weren’t comfortable with that, it was their problem
and not mine.

Déjà, en 1981-1982, on ressentait une certaine pression.
C’était bien avant le SACC. J’ai finalement dit à ma collègue
que ce n’était pas mon problème; que c’était leur problème.
J’avais adopté un niveau de professionnalisme et j’avais
l’intention de le maintenir. Si cela mettait les autres mal à l’aise,
c’était leur problème, et non le mien.

I remember walking into a unit one day and the staff office
was open. The staff member was nowhere to be found, so I went
looking for him and then said to him, “You shouldn’t leave the
office like that.” He literally went ballistic on me in front of staff
and everyone else, calling me very rude names. I suggested to
him quite politely that he needed to stop. I said, “If you don’t

Un jour, je suis entrée dans une unité et la porte du bureau du
personnel était grande ouverte, mais il n’y avait personne à
l’intérieur. Je suis partie à la recherche du membre du personnel
qui devait s’y trouver et lui ai dit qu’il ne devait pas laisser le
bureau sans surveillance. Il a littéralement fait une crise devant
tout le monde me traitant de noms obscènes. Je lui ai dit très
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stop, you’re going to be in trouble.” He proceeded to continue so
I left and he followed me out of the building yelling names at
me.

poliment d’arrêter, sinon il allait avoir des ennuis. Il a continué à
m’enguirlander, alors, je suis partie. Il m’a suivie jusqu’à
l’extérieur de l’édifice en continuant de m’injurier.

Yes, I have experienced firsthand abusive behaviour toward
me. Partly because I’m not one to tolerate it, I haven’t had my
car keyed. I’ve heard of people having their cars keyed. I’ve
been the warden of an institution where people have had their
cars keyed. Yes, there certainly is intimidation and that kind of
behaviour that goes on. I’ve heard of it and I’ve seen it happen.
Some of it has happened to me, I guess. It depends on the sites. I
think some sites are far worse than others.

Oui, j’ai été victime de comportement abusif, en partie, je
crois, parce que je ne tolère pas ce genre de comportement. Ma
voiture n’a pas été vandalisée. Je sais que des gens ont vu leurs
véhicules être égratignés par des clés. J’ai été directrice d’un
établissement où ce genre d’actes de vandalisme a été perpétré.
Oui, il y a de l’intimidation et l’on retrouve ce genre de
comportement. J’en ai entendu parler, je l’ai vu et j’en ai été
victime. Tout dépend de l’établissement. Certains sont pires que
d’autres.

Senator Omidvar: Thank you. La sénatrice Omidvar : Merci.

Ms. Hamilton: I absolutely felt it and saw it, specifically at
the Edmonton Institution for men, a maximum security prison.
The guards there were not happy that I was the first female
warden. They thought I was a con lover. Within the first week of
being there they wrote the MP and said I was fraternizing with
convicts. That’s how my first week at Edmonton max went.

Mme Hamilton : Je me suis certainement sentie intimidée et
j’ai été témoin de gestes d’intimidation, notamment à
l’Établissement d’Edmonton pour hommes, une prison à sécurité
maximale. J’étais la première femme directrice de
l’établissement et les gardiens n’appréciaient pas. Ils me
voyaient comme une amie des détenues. Moins d’une semaine
après mon arrivée, ils ont écrit au député pour lui dire que je
fraternisais avec les détenues. C’est ainsi que j’ai vécu ma
première semaine à la prison maximale d’Edmonton.

They stickered my car. I had a sports car that was full of
UCCO stickers. They were all over it. They tried to set me up as
having brought drugs into the institution. They started a rumour
that I was bringing drugs into the institution.

Ma voiture a été couverte d’autocollants. J’avais une voiture
sport, et elle a été couverte d’autocollants du SACC. Ils ont tenté
de monter un coup contre moi et de me faire accuser d’introduire
de la drogue dans l’établissement. Ils ont semé une rumeur selon
laquelle j’introduisais de la drogue dans l’établissement.

I went to the Edmonton police and said, “This is what’s going
on. I’m having an investigation.” Corrections sent another
warden to the site to make sure I wasn’t in fact bringing drugs
into the institution. They did an investigation to prove that I
wasn’t. The Edmonton police were quite good. I said, “You need
to make sure, if I get stopped one day and there’s crack cocaine
in the back of my vehicle, that it’s not mine; it has been planted
there.” That definitely was something I felt and witnessed when I
was at Edmonton Institution for men.

Je me suis rendue à la police d’Edmonton pour leur expliquer
la situation et leur dire que je faisais l’objet d’une enquête. Le
SCC a fait venir un autre directeur à l’établissement pour vérifier
si les accusations étaient fondées. Après enquête, il a été
démontré que les accusations étaient fausses. La police
d’Edmonton a bien agi dans ce dossier. Je leur ai dit: « Je veux
que vous compreniez une chose. Si je me fais arrêter un jour et
que vous trouvez du crack dans mon véhicule, ce n’est pas le
mien; il s’agit d’un coup monté. » Je me suis certainement sentie
intimidée et j’ai été témoin d’intimidation lorsque j’étais à
l’Établissement d’Edmonton pour hommes.

We had correctional officers who stepped up to act as parole
officers and UCCO was not happy about that. They put up a sign
in this totally secure segregation unit. Nobody can get into this
bubble. It said, “Wanted dead or alive,” and it listed staff
members who had crossed over to become parole officers.

Certains agents correctionnels ont pris l’initiative d’agir
comme agents de libération conditionnelle, mais le SACC n’était
pas content. Les représentants syndicaux ont mis une affiche
dans cette unité d’isolement totalement sécurisée. Personne ne
peut entrer dans cette bulle. On pouvait y lire: « Recherchés
morts ou vifs ». Ce message était accompagné d’une liste
d’employés qui avaient changé de camp pour devenir des agents
de libération conditionnelle.

That gives you a flavour of what can happen in terms of fear
and intimidation. I definitely felt it. In terms of abuse, I didn’t
witness any abuse of offenders by staff. I certainly did a number
of investigations to see if I could prove there had been abuse, but

Voilà qui vous donne une bonne idée de ce qui peut se
produire en matière de représailles et d’intimidation. Je l’ai
certainement ressenti. Pour ce qui est des agressions de
délinquants par le personnel, je n’en ai pas été témoin. J’ai
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it was very difficult because the culture of ratting out another
staff member doesn’t happen. If you do, you will be
marginalized and isolated.

évidemment effectué un certain nombre d’enquêtes pour voir si
je pouvais prouver qu’il y avait eu des cas de mauvais
traitements, mais c’était très difficile parce que la dénonciation
d’un autre membre du personnel ne se fait pas. Si vous dénoncez
un collègue, vous serez marginalisé et isolé.

If there’s an incident and you’re not seen as being on the team,
they will let you go down. They will not back you up. One of the
worst fears in an institution is that your colleague doesn’t have
your back if there’s an incident. That certainly is there.

S’il y a un incident et que vous n’êtes pas considéré comme
faisant partie de l’équipe, vos collègues vous laisseront tomber.
Ils ne viendront pas à votre aide. Une des pires craintes dans un
établissement, c’est que vos collègues ne soient pas là pour vous
en cas d’incident. Voilà une peur bien réelle.

When I did the investigation on Ashley Smith I actually
witnessed videos of her being assaulted. Again, the staff rallied
around the individual who perpetrated the main assault and had a
fundraiser for him. The men grew moustaches in support of this
staff member, even though he had assaulted an offender. There
were slashed tires in the parking lot and other parking lot justice
like keying your car, scratching your car, and that kind of thing. I
didn’t witness that at the women’s site but I certainly heard
about it at the men’s sites.

Lorsque j’ai enquêté sur l’affaire Ashley Smith, j’ai vu les
vidéos où elle se faisait agresser. Là encore, les membres du
personnel se sont ralliés à l’auteur de l’agression principale et ils
ont organisé une activité de financement à son égard. Les
hommes se sont fait pousser la moustache pour manifester leur
soutien à cet employé, même s’il avait agressé une délinquante.
Il y a eu des actes de vandalisme dans le stationnement, comme
des pneus lacérés, des voitures égratignées ou rayées à coup de
clé. Je n’en ai pas été témoin dans le pénitencier pour femmes,
mais j’en ai certainement entendu parler dans les établissements
pour hommes.

There’s a lot of fear and intimidation and people will not
speak up.

Il règne un climat de peur et d’intimidation, si bien que les
gens se taisent.

Senator Omidvar: I know you’re talking about the facilities
in Saskatoon, but do you believe this is more widespread and
systemic in the institutions?

La sénatrice Omidvar : Je sais que vous parlez des
établissements à Saskatoon, mais croyez-vous qu’il s’agit d’un
problème plus généralisé et plus systémique dans l’ensemble des
établissements?

Ms. Hamilton: Yes, I absolutely believe that. Mme Hamilton : Oui, j’en suis absolument convaincue.

The Deputy Chair: I have a point of clarification. Do you
feel that as a woman you were subjected to more intimidation, or
do male wardens face the same thing?

La vice-présidente : Je voudrais obtenir une précision. Avez-
vous l’impression qu’en tant que femme, vous faites davantage
l’objet d’intimidation, ou est-ce que vos homologues masculins
font face à la même chose?

Ms. Hamilton: I don’t think I was any different than any
other warden, personally. I do think, though, it was a bit of a
culture shock at the men’s institution because I brought a
different management style in terms of how I worked with
offenders. I actually wanted to talk to offenders. Imagine that.

Mme Hamilton : Personnellement, je ne crois pas que ma
situation ait été différente de celle des autres directeurs
d’établissement. Je crois cependant que ma présence a causé une
sorte de choc culturel dans l’établissement pour hommes parce
que j’utilisais un différent style de gestion dans mes interactions
avec les délinquants. Figurez-vous que je voulais vraiment parler
aux détenus. Imaginez un peu cela.

It was certainly something they were not used to because
usually the wardens never sat in on case conferences, where I
did. I spent a lot of time going to segregation to interview male
offenders because I knew they weren’t being listened to. They
never had a voice. I needed to show an example to the staff that
you need to talk to these guys to find out what their issues are.
You just can’t keep them locked up.

Les autres n’étaient certainement pas habitués à cette façon de
faire, car en général, les directeurs d’établissement n’assistaient
jamais aux conférences de cas, contrairement à moi. J’ai passé
beaucoup de temps à interroger les délinquants dans l’unité
d’isolement parce que je savais qu’ils ne se faisaient pas
entendre. Ils ne pouvaient jamais s’exprimer. Je devais donner
l’exemple au personnel pour montrer qu’il faut parler à ces gars
pour connaître leurs problèmes. On ne peut pas tout simplement
les garder enfermés.

18-10-2017 Droits de la personne 21:37



The Deputy Chair: Thank you. La vice-présidente : Merci.

Senator Pate: Ms. Campbell, picking up on some of what
you’ve already raised in terms of the manner in which CSC has
limited the law, you have mentioned the need for some changes
to the law. Even where the law is permissive now, for example in
sections 4, 29, 81, 84, 77, 76 and 80 as well.

La sénatrice Pate : Madame Campbell, j’aimerais revenir sur
certains points que vous avez déjà soulevés relativement à la
façon dont le SCC a limité l’application de la loi. Vous avez
parlé de la nécessité d’apporter des modifications à la loi, même
dans le cas des dispositions qui sont actuellement de nature
permissive: par exemple, les articles 4, 29, 81, 84, 77, 76 et 80.

I apologize for the public, but we can happily provide those,
just in the interests of time. I know that as one of the drafters you
know what all those sections are.

Je m’excuse auprès des gens qui nous écoutent, mais nous
serons heureux de fournir cette information, par souci de
rapidité. Je sais que vous connaissez tous ces articles puisque
vous avez contribué à leur rédaction.

How could this committee best assist the process of making
observations or recommendations or doing something that might
assist in breathing life into and implementing the Corrections
and Conditional Release Act as a human rights document and as
the human rights law we heard the Canadian Human Rights
Commission speak about it being when it was first brought into
place?

Comment notre comité peut-il aider de façon optimale en
faisant des observations ou des recommandations ou en prenant
des mesures pour insuffler vie à la Loi sur le système
correctionnel et la mise en liberté sous condition et pour la
mettre en œuvre au même titre qu’un document et un texte
législatif en matière de droits de la personne, comme l’avait
préconisé la Commission canadienne des droits de la personne
lorsque cette mesure législative avait été déposée pour la
première fois?

One of the recommendations that has been made outside of
this process, as we were touring in the prisons, was that this
committee or some committee of the Senate reconvene on an
annual basis to assist in things like you have mentioned: the
Correctional Investigator’s reports being aired or those sorts of
things.

Une des recommandations qui ont été formulées à l’extérieur
de ce processus, dans le cadre de notre tournée des prisons,
c’était que notre comité ou un autre comité sénatorial devrait se
réunir une fois par année pour contribuer aux travaux que vous
avez mentionnés, notamment à la diffusion des rapports de
l’enquêteur correctionnel.

I know you’ve done a lot of work in this area. Do you have
recommendations or ideas for this committee about how we
might achieve that through the study being undertaken?

Je sais que vous avez beaucoup œuvré dans ce domaine. Avez-
vous des recommandations ou des idées sur la façon dont notre
comité pourrait atteindre cet objectif grâce à l’étude en cours?

Ms. Campbell: You’ve referenced a few sections. Certainly
two of them, sections 81 and 84, deal with the use of indigenous
communities for parolees and indigenous healing lodges. Section
29 is the section allowing for transfer to hospital settings of
people with mental health issues. When those sections were
created they were as a result of the best thinking at the time. The
thinking that went into the act was seven or eight years of
correctional law review.

Mme Campbell : Vous avez fait allusion à quelques articles.
De toute évidence, deux d’entre eux, soit les articles 81 et 84,
portent sur le recours aux collectivités autochtones pour les
délinquants en liberté conditionnelle et les pavillons de
ressourcement autochtones. L’article 29 permet le transfèrement
de personnes ayant des problèmes de santé mentale en milieu
hospitalier. Lorsque ces dispositions ont été créées, elles tenaient
compte des meilleures idées de l’époque. Elles sont
l’aboutissement d’une révision du droit correctionnel qui s’est
étalée sur sept ou huit ans.

Sections 81 and 84, in particular, were not used for years. CSC
didn’t go near them. The only explanation I have is that they
would have to explain it. They were busy with other things. It
wasn’t a priority. They didn’t know what to do.

Les articles 81 et 84, en particulier, n’ont pas été invoqués
pendant des années. Le SCC ne s’en approchait même pas. La
seule explication que je peux vous donner, c’est qu’il
incomberait au SCC de s’expliquer. L’organisme était occupé
avec d’autres dossiers. Ce n’était pas une priorité. Le SCC ne
savait pas quoi faire.

With respect to transferring to hospitals there are other issues.
Part of it is actually the relationship between the health
community and prisons. It has been alluded to already that
hospitals and psychiatrists set very clear rules about whom they

En ce qui concerne les transfèrements en milieu hospitalier, il
y a d’autres problèmes. Cela est attribuable, en partie, à la
relation entre les milieux de la santé et les prisons. Comme on l’a
déjà mentionné, les hôpitaux et les psychiatres établissent des
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are willing to accept and whom they consider to be mentally ill.
It’s not necessarily what you or I would think would qualify. The
issue there is a real partnership issue.

règles très claires quant aux catégories de personnes qu’ils sont
disposés à accepter et quant à leur définition de troubles
mentaux. Ce n’est pas nécessairement ce que vous et moi serions
portés à croire. Il s’agit donc, en réalité, d’un problème de
partenariat.

On the indigenous front, sometimes the question is whether a
healthy community is ready, willing and able to take people
back.

Pour ce qui est des Autochtones, parfois, la question est de
savoir si une collectivité saine est prête, disposée et apte à
reprendre des gens.

Why haven’t those sections worked the way they were
intended? That’s worth exploring, but it is also worth exploring
if they still have the right mechanisms now. You might want to
talk to a few indigenous people in particular about whether
sections 81 and 84 are still the right mechanism, or is there
something new that should be tried? Rather than try to breathe
life into them, is something quite different needed at this point?

Pourquoi ces articles n’ont-ils pas donné les résultats
escomptés? Voilà une question qui mérite d’être étudiée, mais il
vaut aussi la peine de se demander si ces dispositions prévoient
toujours les bons mécanismes. Vous auriez peut-être intérêt à
consulter les Autochtones pour déterminer si les articles 81 et 84,
en particulier, constituent toujours le bon mécanisme ou s’il y a
lieu de mettre à l’essai quelque chose de nouveau. Au lieu
d’insuffler vie à ces articles, n’est-il pas plutôt nécessaire de
prendre une mesure bien différente?

The way you could make sure that some of these things are
being implemented, of course, would be through something like
a prison inspector function. That is one of the recommendations
from OPCAT, the Optional Protocol to the Convention Against
Torture.

Pour veiller à ce que ces dispositions soient mises en œuvre, la
solution serait, bien entendu, d’instaurer une sorte de fonction
d’inspecteur des prisons. C’est d’ailleurs l’une des
recommandations du Protocole facultatif à la Convention contre
la torture.

Correctional Investigator was set up as a complaints-based
office. They have done a great job. They have widened their
scope a bit to undertake reviews of issues that affect all inmates,
but it’s still primarily complaints based. A prison inspector has a
function, as they do in the U.K., where they go in and actually
inspect to make sure things are being done. They report and they
work with the institution.

Le Bureau de l’enquêteur correctionnel était conçu pour
donner suite aux plaintes. Il a fait un excellent travail. Il a élargi
un peu la portée de son mandat pour examiner des questions qui
touchent tous les détenus, mais c’est, d’abord et avant tout, un
bureau fondé sur les plaintes. En revanche, un inspecteur des
prisons a pour fonction, comme c’est le cas au Royaume-Uni, de
se rendre sur les lieux et d’inspecter les pénitenciers pour
s’assurer que les mesures nécessaires sont prises. Il collabore
avec l’établissement et lui rend compte des résultats.

My own view would be probably that we need something
more like a prison inspector function at this point. Why have
there been no section 81 agreements from this penitentiary in the
past year? Those are the questions to ask.

Pour ma part, je crois que, à ce stade-ci, nous avons
probablement besoin d’une fonction d’inspecteur des prisons.
Pourquoi ce pénitencier n’a-t-il pas conclu un accord en vertu de
l’article 81 au cours de la dernière année? Voilà les questions à
se poser.

Again, it’s accountability and follow-up. You can’t just put it
in the law or say it. There has to be the follow-up. If you’re
doing time you may well be saying that you want to go to X
indigenous community or do Y. Well, good luck. As the saying
goes, “Who ya gonna call?” You have to get a phone first of all.
You have to know whom to call. You want legal assistance to
ensure that your rights are being respected to have that kind of
opportunity. Do you have $10,000? That’s going to be the
starting cost. Most people doing time don’t. They don’t know a
lawyer to call. The lawyer doesn’t take their call.

Encore une fois, tout revient à la reddition de comptes et au
suivi. Vous ne pouvez pas vous contenter de l’inscrire dans la loi
ou d’en parler. Il doit y avoir un suivi. Si vous purgez une peine,
vous pourriez manifester la volonté d’aller dans telle ou telle
collectivité autochtone ou de faire telle ou telle chose. Eh bien,
bonne chance. Comme on dit: « Qui allez-vous appeler? » Vous
devez d’abord faire un appel. Vous devez savoir qui appeler.
Vous avez besoin d’une aide juridique pour vous assurer que vos
droits sont respectés afin d’avoir ce genre d’occasion. Avez-vous
10 000 $? Voilà ce que vous aurez à payer comme coût initial.
La plupart des détenus n’ont pas une telle somme. Ils ne
connaissent aucun avocat à qui s’adresser. L’avocat ne prend pas
leur appel.
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The obstacles are formidable. It seems to me the state has an
ongoing obligation, if you are to create these opportunities and
requirements, to have some way to ensure that they happen. The
CI does a tremendous job but, again, it’s based on inmate
complaints. You need the wherewithal to even file the complaint,
then follow through, and all the things that go with it.

Les obstacles sont énormes. Si vous tenez à créer ces
possibilités et à appliquer ces exigences, il me semble que l’État
a l’obligation de s’assurer, d’une façon ou d’une autre, que ces
mesures sont bel et bien prises. L’enquêteur correctionnel fait un
travail remarquable, mais, je le répète, sa fonction est basée sur
les plaintes des détenus. Il faut avoir les moyens de déposer une
plainte, puis d’en faire le suivi et tout le reste.

Senator Pate: I have a supplementary question. Are you
suggesting the inspectorate in addition to or instead of the
grievance process, for instance?

La sénatrice Pate : J’ai une question complémentaire.
Proposez-vous l’inspectorat en complément ou en remplacement,
par exemple, du processus de règlement des griefs?

Ms. Campbell: There’s a role for all three of those elements.
The grievance process, in theory, should be a way of resolving
things at the lowest possible level. Let’s work this out. I mean
that’s the ideal. There has to be a mechanism, then, to go
forward if that doesn’t happen.

Mme Campbell : Les trois éléments ont un rôle distinct à
jouer. En théorie, le processus applicable aux griefs devrait
servir de moyen pour résoudre des problèmes à l’échelon le plus
bas. Tâchons de trouver une solution. Selon moi, c’est l’idéal.
Ensuite, si cela n’aboutit pas, il doit y avoir un mécanisme pour
passer à la prochaine étape.

The CI plays a role in that same stream of complaints-based
processes, but it doesn’t replace an actual inspectorate function
where they go in. Again, the U.K. model is a very good model,
where they make some announced visits but also some
unannounced visits to see how they are going.

L’enquêteur correctionnel joue un rôle dans le même volet des
processus fondés sur les plaintes, mais il ne remplace pas la
fonction d’inspectorat. Encore une fois, le modèle britannique est
excellent: certaines visites sont annoncées, alors que d’autres se
font à l’improviste pour voir comment les établissements s’y
prennent.

Senator Pate: You didn’t mention it, but I’m wondering if
you’ve given any thought to the recommendations of Louise
Arbour around judicial oversight and the ability of prisoners. I
am not ignoring or naive to what you’ve said about access to
justice, the ability of prisoners to go back to court to have their
sentences revisited in situations where correctional treatment
amounts to mismanagement of the sentence.

La sénatrice Pate : Vous n’avez pas parlé de ce point, mais
je me demande si vous avez réfléchi aux recommandations de
Louise Arbour sur la surveillance judiciaire et la capacité des
prisonniers. Je ne suis pas naïve au point de négliger ce que vous
avez dit sur l’accès à la justice, c’est-à-dire la capacité des
prisonniers de retourner devant les tribunaux pour demander la
révision de leur peine dans les cas où le traitement correctionnel
donne lieu à une mauvaise gestion de leur peine.

Have you given thought to that as well? Vous êtes-vous également interrogée sur cette question?

Ms. Campbell: I have given it a tremendous amount of
thought since 1995 or 1996. This was a recommendation Justice
Louise Arbour made after certain events at the Prison for
Women, as it was called. She recommended that the person
should be able to go back to court and have the sentence reduced
if the sentence had become more severe; if the person had been
denied rights, suffered physically or what have you; or if the
sentence was more severe than what the judge had intended.

Mme Campbell : J’y ai longuement réfléchi, et ce, dès 1995
ou 1996. C’était une recommandation formulée par la juge
Louise Arbour à la suite de certains incidents survenus à la
Prison des femmes, comme on l’appelait. Elle avait recommandé
que la personne ait la possibilité de retourner devant les
tribunaux pour demander une peine moins lourde si les
conditions imposées étaient devenues plus sévères, si la personne
avait vu ses droits bafoués, si elle avait subi une souffrance
physique ou autre, ou encore, si la sévérité de la peine excédait
ce que le juge avait prévu au départ.

That recommendation, of the all the recommendations, was the
most difficult for public servants at Solicitor General Canada and
Justice Canada. As you obviously know, it was the one that was
not ever acted on because people found it challenging and really
couldn’t wrap their heads around how you would go back to
court and all of that sort of thing.

Parmi toutes les recommandations, celle-ci était la plus
difficile pour les fonctionnaires du ministère du Solliciteur
général du Canada et de Justice Canada. Comme vous le savez
évidemment, on n’y a jamais donné suite parce que les gens
avaient du mal à comprendre comment un détenu pouvait
retourner devant les tribunaux et tout le reste.
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My own view on that is it is still worth considering. What
makes me say that in a way is that many states in America that
are now way more progressive than Canada, I hate to say, now
have in place systems whereby they use the carrot rather than the
stick once someone is released on parole. If the person does well
on parole, they have the authority to actually shorten the
sentence.

Selon moi, cette recommandation mérite toujours d’être
envisagée. Je suis de cet avis, en partie, parce que de nombreux
États américains sont maintenant beaucoup plus progressistes
que le Canada, je regrette de le dire, car ils disposent de systèmes
fondés sur le principe de la carotte plutôt que celui du bâton dans
le contexte de la libération conditionnelle. Si la personne se
comporte bien pendant sa libération conditionnelle, le juge a le
pouvoir d’écourter sa peine.

You’re kind of touching on a similar idea that in one case it is
used as a reward for good behaviour, and in the other situation
it’s potentially used as a remedy for bad behaviour.

Vous avez évoqué une idée semblable : dans certains cas, cela
sert à récompenser une bonne conduite et, dans d’autres, cela
peut servir à corriger un mauvais comportement.

I don’t have the solution or a definite answer. It’s worth
considering. Courts are not always the best option, as you know,
given court delays and everything else the Senate has spent a
great deal of time studying.

Je n’ai pas de solution ou de réponse définitive. Il vaut la
peine de se pencher sur la question. Les tribunaux ne constituent
pas toujours la meilleure option, comme vous le savez, en raison
des délais judiciaires et de toutes les autres questions que le
Sénat a longuement étudiées.

I am not sure, but I think it bears a bit more thought. Ideally,
there would be some accountability that would stop the abuse in
the first place, so that you don’t have it and don’t have to face
going back to court.

Je ne suis pas sûre, mais je pense qu’il convient d’examiner
cet aspect de façon plus approfondie. Idéalement, il y aurait un
mécanisme de reddition de comptes qui mettrait un terme aux
mauvais traitements dès le départ, de sorte que la personne n’ait
pas à faire face à ce genre de problème et à envisager de
retourner devant les tribunaux.

Senator Omidvar: You are insiders to the system and we’ve
come to it, at least I have as a senator, through witness hearings
and through testimony. I am keen. I understand, in the meantime,
that rehabilitation is a preferred route. At the same time we also
have to protect public safety.

La sénatrice Omidvar : Vous œuvrez à l’intérieur du
système, alors que nous l’examinons de l’extérieur — du moins,
c’est ce que je fais, en tant que sénatrice, dans le cadre des
délibérations et des témoignages. Cela me tient beaucoup à cœur.
Je suis consciente que, dans l’intervalle, la réadaptation est une
approche privilégiée. En même temps, nous devons aussi
protéger la sécurité publique.

My question is for all three of you. From your point of view,
what kinds of community-based alternatives should be developed
in order to effect rehabilitation? Are there different community-
based models for different populations, such as Black prisoners
or indigenous prisoners?

Ma question s’adresse à vous trois. À votre avis, quelles sortes
de solutions de rechange communautaires devrait-on élaborer
pour favoriser la réadaptation? Y a-t-il différents modèles
communautaires pour différents groupes de personnes, comme
les détenus noirs ou autochtones?

What have you seen that works well and what would you
recommend?

D’après vous, qu’est-ce qui fonctionne bien, et que
recommanderiez-vous?

Ms. Campbell: I could start by answering from my
perspective and based on some research that we did. Close to
half the population in custody is actually fairly low risk.

Mme Campbell : Je pourrais commencer par répondre de
mon point de vue et en fonction des recherches que nous avons
réalisées. En fait, près de la moitié des détenus présentent
relativement peu de risques.

I understand that judges sentence people to custody for various
reasons that don’t have anything to do with risk. They sentence
them for denunciation, for example, or because the crime was so
egregious. There are a tremendous number of people behind bars
who simply don’t need to have this system of accountability that
dates from the late 1700s, senator. Can’t we do better than
something that we’ve developed in 1780 to respond to crime?

Je sais que les juges imposent une peine de placement sous
garde pour diverses raisons qui n’ont rien à voir avec le risque.
Par exemple, ils condamnent les délinquants aux fins de
dénonciation ou parce qu’il s’agissait d’un crime odieux. Un
nombre considérable de personnes derrière les barreaux n’ont
tout simplement pas besoin d’un système de responsabilisation
qui date de la fin des années 1700, sénatrice. Ne pouvons-nous
pas faire mieux que de recourir à un système créé en 1780 pour
lutter contre la criminalité?
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Yes, community alternatives would be very appropriate for a
great many offenders. It allows people to be held accountable by
giving back. There are a lot of people doing time who would be
very happy to do that. It can be any kind of service to the
community that allows the person to very publicly acknowledge
that, yes, they did something wrong; they want to give back to
the community; and they will stay on a path where they don’t
repeat that offence. That takes a lot of collaboration with the
provinces, municipalities, the private sector and social service
agencies but absolutely it can be done.

Oui, les solutions de rechange communautaires conviendraient
parfaitement à un grand nombre de délinquants. Cela leur permet
d’être tenus responsables en les obligeant à redonner à la
collectivité. Beaucoup de détenus le feraient avec joie. Il peut
s’agir de n’importe quel service communautaire qui permet à la
personne de reconnaître très publiquement qu’elle a commis un
acte répréhensible; voilà pourquoi elle veut redonner à la
collectivité et elle compte rester dans le droit chemin, sans
aucune récidive. Cela exige beaucoup de collaboration avec les
provinces, les municipalités, le secteur privé et les organismes de
services sociaux, mais c’est tout à fait faisable.

When conditional sentences were enacted in 1996, the whole
idea was the person could spend part of their prison sentence out
in the community. Everyone was enthusiastic, especially judges.
Judges were quite willing to give people conditional sentences,
but do you know what? The resources weren’t there. Nobody in
the courtroom was telling them what could be done. That was
part of the problem. You can go in circles on some of these
issues.

Lorsque la condamnation avec sursis a été adoptée en 1996,
l’objectif principal était de permettre à la personne de purger une
partie de sa peine d’emprisonnement dans la collectivité. Tout le
monde était enthousiaste à cette idée, surtout les juges. En effet,
les juges étaient tout à fait disposés à imposer des peines avec
sursis, mais savez-vous quoi? Les ressources n’étaient tout
simplement pas là. Personne dans la salle d’audience ne leur
expliquait les mesures qui pouvaient être prises. C’était un aspect
du problème. Vous pouvez tourner en rond dans certains cas.

The short answer is yes, I think that approach is absolutely
appropriate for a lot of people and we’re simply choosing not to
do it.

Bref, la réponse est oui : selon moi, cette approche convient
tout à fait à beaucoup de personnes, mais nous choisissons
simplement de ne pas procéder ainsi.

Ms. Wrenshall: We’re choosing to spend $100,000 a year to
federally incarcerate people but not spend that much in the
community.

Mme Wrenshall : Nous choisissons de dépenser 100 000 $
par année pour les délinquants incarcérés dans des
établissements fédéraux, mais nous ne dépensons pas autant dans
la collectivité.

I would suggest a couple of things a little more specific to
drug and alcohol treatment. I agree with Ms. Campbell that
certainly restitution needs to be a part of it but, more
importantly, the third piece needs to be drug and alcohol
treatment and employment skills. It needs to be part of what goes
on in the community because drug and alcohol treatment is key
and employment skills are the other key.

Je voudrais faire quelques observations plus précisément sur le
traitement de la toxicomanie et de l’alcoolisme. Je suis d’accord
avec Mme Campbell pour dire que la restitution doit
certainement faire partie de la solution, mais plus important
encore, il faut un troisième élément: le traitement de la
toxicomanie et de l’alcoolisme, et les compétences favorisant
l’employabilité. Cela doit faire partie des mesures prises au sein
de la collectivité parce que le traitement de la toxicomanie et de
l’alcoolisme et les aptitudes à l’emploi sont d’une importance
cruciale.

I see too many offenders, women in particular, being released
and they don’t have the supports around making the transition
from the institution where they have lots of support around drug
and alcohol treatment to very little in the community and no
employment. “Okay, now what? I have taken some CORCAN
training on how to make underwear, but how do I translate that
into a job?”

Je vois trop de délinquants, surtout des femmes, qui sont remis
en liberté et qui n’ont pas le soutien nécessaire pour faire la
transition de la prison à la collectivité — ils passent d’un milieu
où ils avaient beaucoup d’aide en matière de traitement de la
toxicomanie et de l’alcoolisme à un autre milieu, où ils n’ont pas
d’appui ni d’emploi. « Bon, d’accord, je fais quoi maintenant?
J’ai suivi quelques cours de formation de CORCAN pour
fabriquer des sous-vêtements, mais comment cela peut-il m’aider
à décrocher un emploi? »

There needs to be far more done in community-based
programming in terms of how to get a job and how to keep a job,
and something that will pay them more than minimum wage. If
so many of these women are looking after families and whatnot,
they need to be earning more than $12 an hour or whatever the

Nous devrions en faire beaucoup plus sur le plan des
programmes communautaires pour montrer aux gens comment
obtenir un emploi et comment le conserver et pour leur enseigner
un métier qui leur permettra de toucher plus que le salaire
minimum. Si un grand nombre de ces femmes s’occupent de leur
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provincial minimum wage is depending on where they’re
staying.

famille et tout le reste, elles doivent gagner plus de 12 $ l’heure
ou peu importe le salaire minimum provincial, selon leur lieu de
résidence.

We could do far more in the way of keeping people out of jail
by directing them toward community-based treatment programs
with an employment/education component built into it.

Nous pourrions faire bien davantage pour garder les gens hors
de prison en les orientant vers des programmes de traitement
communautaires, assortis d’un volet emploi et éducation.

Senator Omidvar: I have a quick follow-up question. La sénatrice Omidvar : J’ai une petite question
complémentaire.

Ms. Hamilton: I will add one other comment. Mme Hamilton : J’aimerais ajouter un autre commentaire.

We do a good job at the Correctional Service of Canada. It
may sound like I have been pretty negative toward CSC today,
but there are a lot of good things that CSC does do. One is the
success rate of people not reoffending when they leave our
system. That’s 80 per cent, folks.

Nous faisons un bon travail au Service correctionnel du
Canada. Je vous ai peut-être donné l’impression d’être très
négative aujourd’hui à l’endroit du SCC, mais le Service
correctionnel du Canada fait beaucoup de bonnes choses. Il y a
notamment le taux de détenus qui ne récidivent pas lorsqu’ils
quittent notre système. C’est 80 p. 100.

If you go to the States, their success rate is in the 40 per cent
range. That means for every person that’s sentenced, eight out of
ten never come back. That’s a pretty staggering statistic. That
might have changed in the last seven years because I’ve been
gone, but that’s the information I had when I was running an
institution.

Aux États-Unis, ce taux est d’environ 40 p. 100. Cela signifie
que 8 personnes condamnées sur 10 ne se retrouveront jamais
plus derrière les barreaux. C’est une statistique assez
renversante. La situation a peut-être changé depuis sept ans,
parce que je ne suis plus dans le milieu, mais c’était
l’information que j’avais lorsque j’étais directrice d’un
établissement.

For whatever reason, some of them are managing to cope quite
well when they get into the community. I concur with what these
folks have already said about employment and those kinds of
things that are critical in terms of their reintegration back into
society. I want to make sure you knew that.

Pour une certaine raison, certains d’entre eux réussissent très
bien à réintégrer la collectivité. Je suis d’accord avec ce que les
autres ont déjà dit au sujet de l’emploi et des autres aspects qui
sont essentiels à la réintégration des détenus dans la société. Je
tiens à m’assurer que vous en êtes conscients.

Out of the 20 per cent that reoffend, only 1 per cent reoffend
violently. That’s something the public doesn’t hear. I wanted to
make sure you knew that we are doing a pretty good job in terms
of their not reoffending when they leave our system.

Parmi le 20 p. 100 des détenus qui récidiveront, seulement
1 p. 100 d’entre eux récidiveront avec violence. C’est quelque
chose que la population n’entend pas. Je tenais à m’assurer que
vous êtes au courant que nous faisons un très bon travail pour
éviter que les détenus récidivent lorsqu’ils quittent notre
système.

Senator Omidvar: Thank you for that information. La sénatrice Omidvar : Merci de ces renseignements.

On the issue of rehabilitation and community-based
alternatives, what experiences, observations or comments do you
have on bringing victims and their families along?

En ce qui a trait à la réhabilitation et aux solutions de rechange
dans la collectivité, quels commentaires, expériences ou
observations avez-vous au sujet de la participation des victimes
et de leur famille?

This is the other side of the equation. In many crimes there is
an individual victim and their family, but let’s just take this as an
example. What has your experience been with victims and their
families, in terms of promoting rehabilitation?

C’est l’autre partie de l’équation. Dans bien des crimes, il y a
une victime et sa famille, mais prenons seulement cela comme
exemple. Lorsqu’il est question de favoriser la réhabilitation,
quelle a été votre expérience avec les victimes et leur famille?

Ms. Campbell: This is a broad area. My experience has been
that a few people who have been victimized react in the
stereotypical way of wanting some revenge. It’s not a judgment
that I’m making. That’s their response to it. By and large when
you talk to most victims and their groups, they want something

Mme Campbell : C’est un vaste sujet. D’après mon
expérience, la réaction de quelques victimes correspond au
stéréotype, et ces personnes sont habitées par un certain désir de
revanche. Je ne porte pas de jugement. C’est leur réaction face à
ce qu’elles vivent. Dans l’ensemble, lorsque vous discutez avec
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positive to come out of it, either for themselves or for society at
large.

la majorité des victimes et des groupes connexes, vous constatez
que ces gens souhaitent que quelque chose de positif en ressorte
pour eux ou la société de manière générale.

Some victims don’t want to talk about it again. They don’t
want to be involved. They just want to get on with their lives.
There’s quite a range when we talk about victims of crimes, but
most people want something good to come from it. Whether it’s
restitution or some kind of community service like cleaning up
parks or what have you, victims are quite happy to see that being
done.

Certaines victimes ne veulent plus parler de ce qui leur est
arrivé et ne veulent pas être incluses. Elles veulent tout
simplement poursuivre leur vie. Les victimes de crimes
réagissent de manière très différente, mais la majorité des gens
veulent que quelque chose de positif en ressorte. Que cela prenne
la forme d’un dédommagement ou de services communautaires,
comme le nettoyage des parcs, les victimes se réjouissent de voir
ce qui est fait.

One of the last things I did was a huge agreement. I know it
has fallen apart now because you need a constant champion. I
hope they don’t mind being named. Let’s say it is a huge
organization that builds homes for people who need homes. It
was a partnership between that organization and CSC. They were
building some homes at penitentiaries called ready-to-move
homes and moving them to the community.

L’un de mes derniers actes a été de conclure un énorme
accord. Je sais que cette initiative ne se porte pas bien, parce
qu’il faut en faire la promotion. J’espère que cela ne dérangera
pas les organismes d’être nommés. Disons que c’est un grand
organisme qui construit des maisons pour les gens qui en ont
besoin. Il s’agissait d’un partenariat entre cet organisme et le
Service correctionnel du Canada. Des maisons, dites prêtes à être
habitées, étaient bâties dans des établissements carcéraux et
étaient transportées dans la collectivité.

It was predominantly men who worked on this. They loved it
because they got to work on real skills in building houses. It was
tangible. They loved the work. They loved the fact that it was a
win for the community, that housing was being provided to
people who needed it.

La majorité des travailleurs étaient des hommes. Ils adoraient
cela, parce que cela leur permettait d’acquérir de véritables
compétences dans le domaine de la construction de maisons.
C’était concret. Ces détenus adoraient ce travail; ils étaient
vraiment heureux que leur travail soit utile pour la collectivité,
parce que des maisons étaient remises à des gens qui en avaient
besoin.

I had a vision there would be that partnership at every single
penitentiary and every office of that organization across the
country, and that every parole office would have parolees
volunteering in the organization stores.

Ma vision était que de tels partenariats soient établis entre
chaque établissement carcéral et chaque bureau de cet organisme
au pays et que chaque bureau de libération conditionnelle envoie
des détenus en liberté conditionnelle faire du bénévolat dans les
magasins de l’organisme.

Everyone loved it. It was a complete win, but you need people
who are committed to seeing that carry on. My guess is that it’s
probably still carrying on at Stony Mountain and Rockwood, and
that’s about it at this point.

Tout le monde aimait cela. C’était un succès sur toute la ligne,
mais nous avons besoin de gens déterminés à mener à bien ce
projet. Je présume que l’initiative se poursuit probablement
encore aux établissements de Stony Mountain et de Rockwood,
mais c’est tout pour l’instant.

The Deputy Chair: Generally when I chair a meeting I don’t
ask a question, but I would like to beg your indulgence.

La vice-présidente : Lorsque je préside une réunion, je ne
pose normalement pas de questions, mais j’aimerais vous
demander de faire preuve d’indulgence à mon égard.

Ms. Wrenshall, you raised a very interesting point that when
women are sentenced they are sentenced differently. How do we
change that mindset? How do we change that?

Madame Wrenshall, vous avez soulevé un point très
intéressant; vous avez dit que les peines imposées aux femmes
sont différentes. Comment pouvons-nous changer cette
mentalité? Comment pouvons-nous la faire évoluer?

Ms. Wrenshall: There needs to be a lot more education done
with judges. It has been my experience, when I’ve spoken to
both provincial and superior court judges, that they are woefully
uneducated around women’s issues.

Mme Wrenshall : Nous devons sensibiliser considérablement
plus les juges à la situation. D’après mon expérience, après avoir
parlé à des juges des cours provinciales et supérieures, je peux
dire qu’ils ignorent tout des questions relatives aux femmes.
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The Deputy Chair: We recently saw something, which I
won’t get into the details of.

La vice-présidente : Nous avons récemment vu quelque
chose, mais je n’entrerai pas dans les détails.

Senator Poirier: Thank you all for your presentations. I’m
not a regular member of the committee. I’m filling in for
somebody. I may be asking a question or two that you are all
aware of but for me it’s new. I have a couple of clarifications I
would like to make.

La sénatrice Poirier : Merci à tous les témoins de leur
exposé. Je ne suis pas un membre en titre du comité; je remplace
un autre sénateur. Je vais peut-être poser une ou deux questions
qui vous sembleront évidentes, mais c’est un nouveau sujet pour
moi. J’aimerais apporter quelques précisions.

One is on the percentage that you talked about, the 80 per cent.
Is that percentage just on women’s institutions or is that based on
men and women both?

Il y a le pourcentage dont vous avez parlé, soit le 80 p. 100. Ce
pourcentage concerne-t-il seulement les établissements pour
femmes ou les établissements pour hommes et ceux pour
femmes?

Ms. Hamilton: Men and women, yes. Mme Hamilton : Les hommes et les femmes. Oui.

Senator Poirier: You said it was seven years ago that you
were there. Has that always been 80 per cent or is that slow
growing? Can we say that today would be more than 80 per cent
of the women?

La sénatrice Poirier : Vous avez dit avoir quitté le milieu il y
a sept ans. Le pourcentage a-t-il toujours été de 80 p. 100 ou est-
ce qu’il augmente tranquillement? Pouvons-nous dire que le taux
aujourd’hui est supérieur à 80 p. 100 dans le cas des détenues?

Ms. Hamilton: I honestly couldn’t answer that. I don’t know
the answer.

Mme Hamilton : Je ne peux honnêtement pas vous répondre.
Je ne connais pas la réponse.

Senator Poirier: From the time that you started was it a
gradual increase to the 80 per cent?

La sénatrice Poirier : Du début à la fin de votre carrière, ce
taux a-t-il augmenté graduellement pour atteindre 80 p. 100?

Ms. Hamilton: No, that was sort of the percentile when I first
became a warden. We all had speaking notes when we went to
talk in public and we needed to know what our stats were. Those
are the status that I used whenever I spoke in public.

Mme Hamilton : Non. C’était en gros le centile lorsque je
suis devenue directrice. Nous avions tous des notes préparées
lorsque nous parlions en public et nous devions être au courant
de nos statistiques. Ce sont les statistiques que j’utilisais lorsque
je parlais en public.

Senator Poirier: Deputy Chair Senator Ataullahjan touched
on my other question, which is for Ms. Wrenshall. I took note of
the comments you made about how the sentencing for women
and men was different for the same crime, basically.

La sénatrice Poirier : La vice-présidente Ataullahjan a
abordé mon autre question; je m’adresse à Mme Wrenshall. J’ai
noté que vous avez dit que, pour un même crime, les peines
imposées aux femmes et aux hommes étaient en gros différentes.

You also mentioned at one point that a lot of the men are in a
better financial position to get a better lawyer. How much of an
impact is that toward sentencing? I can’t imagine that there are
two different laws, whether you are a man or a woman. I imagine
the basic law for murder is the same for men and women.

Vous avez aussi mentionné à un moment donné que beaucoup
d’hommes ont une meilleure situation financière, ce qui leur
permet de retenir les services d’un meilleur avocat. À quel point
cela influe-t-il sur la peine? Je ne peux pas croire qu’il y a deux
lois différentes selon que vous êtes un homme ou une femme. Je
présume que les principes juridiques fondamentaux qui
s’appliquent dans le cas d’un meurtre sont les mêmes pour les
hommes et les femmes.

Is the financial part a large part of the issue of why the
sentencing is different?

La situation financière explique-t-elle en grande partie
pourquoi les peines sont différentes?

Ms. Wrenshall: In my opinion, yes, it is. I think it makes a
huge difference whether you’re dealing with someone who can
afford a high-priced criminal lawyer versus someone who is
depending on legal aid and someone who can’t afford a good
lawyer.

Mme Wrenshall : À mon avis, oui. C’est le cas. Si vous avez
les moyens de retenir les services d’un criminaliste grassement
payés ou si vous devez avoir recours à l’aide juridique et n’avez
pas les moyens de vous payer un bon avocat, cela fait toute une
différence.
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Senator Poirier: At the end of the day, would not the judge
be judging the same person? It’s the same law. What would you
recommend?

La sénatrice Poirier : Au bout du compte, le juge ne rendra-
t-il pas une décision à l’endroit du même accusé? C’est la même
loi. Que nous recommandez-vous?

Ms. Wrenshall: It’s not just always the judge, though. It’s
quite often a judge and jury that is making the decision.

Mme Wrenshall : Par contre, ce n’est pas toujours seulement
un juge. C’est souvent un juge et un jury qui rendent cette
décision.

Senator Poirier: What would you recommend? What could
be the solution to that problem?

La sénatrice Poirier : Que nous recommandez-vous? Quelle
pourrait être la solution à ce problème?

Ms. Wrenshall: I’m not sure I have a solution. I think part of
it is education. Part of it is ensuring that there’s adequate legal
support for women who find themselves in situations where they
have to go to court and require support, particularly around
domestic abuse situations where they’ve had to defend
themselves and they end up with a dead domestic partner.

Mme Wrenshall : Je ne suis pas certaine d’avoir une
solution. Je crois que cela passe en partie par la sensibilisation.
Une partie de la solution est de nous assurer d’offrir un soutien
juridique adéquat aux femmes qui se retrouvent dans des
situations où elles ont besoin de soutien, parce qu’elles doivent
se présenter devant les tribunaux, en particulier dans les cas de
violence familiale où leur partenaire est décédé lorsqu’elles ont
dû se défendre.

Senator Poirier: And that would be different if it’s a man? La sénatrice Poirier : Et la situation serait-elle différente si
c’était un homme?

Ms. Wrenshall: I’m not advocating anyone killing their
abusive or their domestic partners for any reason, but that has
been my experience. I’ll give you a real life example. I had one
fellow on my caseload who took a hammer to his wife and killed
her because he was undergoing a lot of financial distress. He got
six years for manslaughter. He was a well-off businessman who
was in some financial difficulty and was under a lot of stress.

Mme Wrenshall : Je ne recommande à personne de tuer son
partenaire violent ou son conjoint pour quelque raison que ce
soit, mais c’est mon expérience. Voici un exemple réel. Je
m’occupais du dossier d’un homme qui a tué sa femme avec un
marteau, parce qu’il avait de grandes difficultés financières. Il a
été condamné à six ans pour homicide involontaire. C’était un
homme d’affaires bien nanti qui avait des difficultés financières
et qui vivait beaucoup de stress.

There is another example where this woman had been abused
by her husband for many years and finally took a kitchen knife to
him. She is serving life with a 10-year minimum. It’s hard to
explain those differences.

J’ai un autre exemple. C’est une femme qui a été maltraitée
par son mari durant des années et qui a fini par le poignarder
avec un couteau de cuisine. Elle purge actuellement une peine
d’emprisonnement à perpétuité assortie d’une peine
d’emprisonnement minimale de 10 ans. C’est difficile
d’expliquer ces différences.

Senator Poirier: I agree with you totally. It would be. Thank
you.

La sénatrice Poirier : Je suis tout à fait d’accord avec vous.
Ce l’est. Merci.

Ms. Hamilton: I have one other comment. We’re finding with
the women being sentenced that they’re asking for federal time.
They will go in front of a judge if they have a drug charge, or
whatever. They will say to the judge, “Give me federal time
because I know I’m going to get more programming in a federal
institution than in a provincial one.”

Mme Hamilton : J’aimerais faire un autre commentaire.
Nous constatons que les femmes reconnues coupables
demandent une peine de ressort fédéral. Elles se présenteront
devant un juge pour des accusations liées à la drogue, par
exemple. Elles diront au juge: « Donnez-moi une peine de ressort
fédéral, parce que je sais que j’aurai accès à plus de programmes
dans un établissement fédéral que dans un établissement
provincial. »

Judges are sentencing women to two years plus rather than one
year plus a day. That’s why we’re seeing more women coming
into the federal system. They’re asking for federal time and
judges are granting it.

Les juges donnent des peines de deux ans et plus aux femmes
au lieu de peines d’un an et un jour. Voilà pourquoi nous
constatons que plus de femmes purgent des peines de ressort
fédéral. Elles demandent des peines de ressort fédéral, et les
juges leur accordent de telles peines.
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Senator Pate: Would it be your experience as well, based on
working with men and women, that many of the women will
have pleaded guilty in situations that you were speaking about,
Ms. Wrenshall, in particular?

La sénatrice Pate : Madame Wrenshall, d’après votre
expérience de travail avec les hommes et les femmes, diriez-vous
aussi que de nombreuses femmes plaident justement coupables
dans les situations dont vous parliez?

Certainly when Judge Ratushny did her review of the women
who had killed abusive partners, the review you spoke about
earlier, she found that one reason for some of those
discrepancies, in addition to the ones you’ve raised, was that
there was a mandatory minimum sentence and often the only
witness would be the women’s children, if there were witnesses.
They were loath to have their children called and many of them
would plead guilty, even sometimes to second degree murder.

Lorsque la juge Ratushny a réalisé son examen sur les femmes
qui ont tué leur partenaire violent, soit l’étude dont vous avez
parlé plus tôt, elle a constaté que l’une des raisons qui expliquent
ces écarts, en plus de ce que vous avez soulevé, était qu’une
peine minimale obligatoire était prévue et que les seuls témoins,
lorsqu’il y en avait, étaient souvent les enfants des femmes. Elles
étaient réticentes à forcer leurs enfants à témoigner, et bon
nombre d’entre elles plaidaient coupables parfois même à des
accusations de meurtre au deuxième degré.

Ms. Wrenshall: Yes, they have a tremendous amount of guilt
that they wear, too. Having been a victim of domestic abuse, you
carry a lot of guilt with you.

Mme Wrenshall : Oui. Elles sont aussi totalement rongées
par la culpabilité. Les victimes de violence familiale sont
rongées par la culpabilité.

Ms. Campbell: It’s a gender issue, but I think it’s also an
issue of how we structure homicide and the penalties. I know this
will be a radical thought for some, but if we were to do away
with the mandatory minimum in homicide, we would get a lot
more real justice and practical results.

Mme Campbell : C’est un enjeu propre aux femmes, mais je
crois que c’est également lié à la manière dont nous structurons
les homicides et les peines. Je sais que cela va paraître comme
une idée radicale pour certains, mais nous serions vraiment en
mesure d’avoir davantage une véritable justice et d’obtenir
beaucoup plus de résultats pratiques si nous éliminions les peines
minimales obligatoires pour les homicides.

I did a study of homicide. There are about 13 or 14 different
ways we treat killing in the Criminal Code already. No one needs
to get too excited about the idea that maybe we shouldn’t have a
mandatory minimum for certain kinds of homicide.

J’ai réalisé une étude sur les homicides. Il y a déjà environ 13
ou 14 façons différentes de traiter d’un meurtre en vertu du Code
criminel. Vous n’avez pas besoin de trop vous emballer à l’idée
que nous devrions peut-être éliminer les peines minimales
obligatoires pour certains types d’homicides.

Senator Pate: My final question was: If you had one
recommendation, each of you, as to how to achieve the least
restrictive measures and have people in communities, either prior
to being sentenced or for reintegration, what would that
recommendation be?

La sénatrice Pate : Voici ma dernière question. Si chacune
d’entre vous avait une recommandation à formuler quant à la
façon d’arriver aux mesures les moins contraignantes et d’avoir
des gens dans la collectivité avant la détermination de la peine
ou à des fins de réinsertion sociale, que nous recommanderiez-
vous?

Ms. Hamilton: I would actually want a model where when
people are sentenced they don’t necessarily go to jail first. They
go to some sort of centre of healing. I don’t want to call it a
treatment centre because that’s too easy, but where all the
components of why they committed the crime are taken into
account, specifically with Aboriginal people, to deal with the
residential school issues, the murdered and missing women
issues, the addiction cycle, the violence in the community, and
the lack of economic programs in communities for people. If you
combined all that in one place and a person could work through
their issues, then they might not have to go to an institution.
That’s what I would say.

Mme Hamilton : Je souhaite en fait avoir un modèle où les
gens ne sont pas nécessairement envoyés directement dans un
établissement lorsqu’ils sont condamnés. Ils se rendent dans une
sorte de centre de guérison. Je ne veux pas appeler cela un centre
de traitement, parce que c’est trop facile. À cet endroit, nous
examinons les divers aspects qui expliquent pourquoi ces
personnes ont commis leur crime. En particulier dans le cas des
Autochtones, nous devons aborder les questions relatives aux
pensionnats indiens, les femmes disparues et assassinées, les
problèmes de toxicomanie, la violence dans les communautés et
le manque de programmes économiques pour les gens dans les
communautés. Si nous regroupons tout cela au même endroit et
qu’un professionnel peut les aider à surmonter leurs problèmes,
ces personnes n’auront peut-être pas besoin d’aller dans un
établissement. Voilà ce que je propose.
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Ms. Campbell: I would concur. With all the 55-plus bullets of
priorities I have for the correctional system, it starts in the
courtroom. A judge who’s a friend said, “The average sentencing
is three minutes, Mary. If you make me do four minutes, you’ll
blow my docket for the day and I won’t finish my docket.”

Mme Campbell : Je suis d’accord. En ce qui a trait aux
quelque 55 priorités que j’ai concernant le système correctionnel,
le tout commence dans la salle d’audience. Un ami juge m’a dit:
« En moyenne, la détermination de la peine prend trois minutes,
Mary. Si vous me demandez d’en prendre quatre, vous allez
retarder tous mes dossiers pour la journée, et je n’aurai pas le
temps de tout faire. »

You’re sentencing someone in three minutes. What do you
know about that person? Yet, when they go to Corrections they
spend three months doing an assessment to find out who the
person is and what the needs are. It really starts at the sentencing
stage.

La détermination de la peine prend trois minutes. Que savons-
nous de cette personne? Or, lorsque le Service correctionnel du
Canada la prend en charge, il y a une évaluation de trois mois
pour établir qui est la personne et ses besoins. Je crois que le tout
commence vraiment à l’étape de la détermination de la peine.

Ms. Wrenshall: I’m going to echo that. I think that three
minutes is ridiculous when you’re impacting not just the
offender’s or the prisoner’s life but the victim’s life as well.

Mme Wrenshall : Je me fais l’écho de ses commentaires. Je
crois que c’est ridicule de prendre seulement trois minutes, étant
donné que cette décision aura des effets sur la vie non seulement
du délinquant ou du détenu, mais aussi de la victime.

The Deputy Chair: I want to thank Ms. Hamilton,
Ms. Campbell and Ms. Wrenshall for taking the time to be with
us today. We had a slow start but I think we could have
continued for another half-hour.

La vice-présidente : Je tiens à remercier Mmes Hamilton,
Campbell et Wrenshall d’avoir pris le temps de témoigner
aujourd’hui devant le comité. Nous avons eu un lent départ, mais
je crois que nous aurions pu poursuivre nos discussions encore
une autre demi-heure.

We now have via video conference Kelly Hannah-Moffatt,
Vice-President Human Resources & Equity and Professor of
Criminology and Sociolegal Studies, University of Toronto.

Nous avons maintenant par vidéoconférence Kelly Hannah-
Moffatt, vice-présidente, Ressources humaines et équité, et
professeure de criminologie et d’études sociojuridiques à
l’Université de Toronto.

I have to tell you that we are very excited to have you. We’ve
waited a long time to get you to come before the committee. I
thank you very much for that.

Je dois vous dire que le comité est très heureux de vous
accueillir. Cela fait très longtemps que nous attendons votre
venue devant le comité. Je vous en remercie énormément.

We’ll have your opening statement, to be followed by
questions from senators.

Nous écouterons d’abord votre exposé, puis nous vous
poserons des questions.

Kelly Hannah-Moffatt, Vice-President Human Resources
& Equity and Professor of Criminology and Sociolegal
Studies, University of Toronto, as an individual:  It’s a
pleasure to be able to have the opportunity to speak to you today.
I know a very wide range of issues are under your consideration
today. I wanted to allow a maximum amount of time for you to
ask questions on a range of issues that I could speak to you
about, including issues of risk assessment and classification,
history or issues with respect to vulnerable populations of
women in prison, and indigenous women in particular, and
practices of security classification and segregation.

Kelly Hannah-Moffatt, vice-présidente, Ressources
humaines et équité, et professeure de criminologie et d’études
sociojuridiques, Université de Toronto, à titre personnel :  Je
suis heureuse d’avoir l’occasion de discuter avec vous
aujourd’hui. Je sais que votre comité se penche sur une très vaste
gamme d’enjeux. Je tiens à vous laisser le plus de temps possible
pour me poser des questions sur les divers sujets que je connais,
y compris les questions relatives à l’évaluation du risque et à la
classification, l’historique ou les enjeux concernant les
populations de détenues vulnérables, en particulier les femmes
autochtones, et les pratiques liées à la classification de sécurité et
à l’isolement.

I’ve been involved in a number of different cases and have
done quite a bit of research over time. I think you have my
curriculum vitae there, and I am certainly happy to answer any
questions about any aspects of the research I’ve done in the past.
I’d rather open the floor for you to ask questions and I can direct
responses to what you would be most useful to you.

J’ai participé à de nombreux cas et j’ai réalisé bon nombre de
recherches au fil des ans. Je crois que vous avez mon curriculum
vitae en main, et je suis évidemment ravie de répondre à toute
question que vous aurez concernant les divers aspects de mes
recherches. Je préfère vous laisser me poser des questions et je
pourrai vous répondre directement et vous donner l’information
la plus utile pour vous.
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Senator Pate: Hello, Professor Hannah-Moffatt. How are you
doing?

La sénatrice Pate : Bonjour, madame Hannah-Moffatt.
Comment allez-vous?

Ms. Hannah-Moffatt: Good. How are you? Nice to see you. Mme Hannah-Moffatt : Bien. Comment allez-vous? C’est un
plaisir de vous voir.

Senator Pate: You have done a lot of work on risk
assessments and assessing the issues of classification,
particularly for women and indigenous prisoners. I know you’ve
also worked with the Parole Board of Canada.

La sénatrice Pate : Vous avez réalisé beaucoup de travaux
sur les évaluations du risque et l’évaluation des questions liées à
la classification, en particulier dans le cas des détenues et des
détenus autochtones. Je sais que vous avez également collaboré
avec la Commission des libérations conditionnelles du Canada.

You know that indigenous prisoners make up now 26 per cent
of the overall population. For women, depending on which
source from Corrections, it’s either 36 or 39 per cent in custody
or indigenous. You also know that many of them stay in prison
until their warrant expiry date or are released with severe
conditions on their statutory release date.

Vous savez que les détenus autochtones représentent
maintenant 26 p. 100 de la population carcérale. Pour ce qui est
des femmes, selon les sources au sein du Service correctionnel
du Canada, 36 ou 39 p. 100 des détenues sont autochtones. Vous
savez également que bon nombre d’entre elles demeurent
incarcérées jusqu’à l’expiration de leur mandat ou sont libérées à
leur date de libération d’office, mais de sévères conditions leur
sont imposées.

Following the Canadian Human Rights Commission finding
that the classification process was discriminatory on the basis of
sex, race and disability, from your curriculum vitae I can see that
you and Dr. Margaret Shaw did research on this classification
process, which later led to Dr. Moira Law being hired. She
examined the classifications based on the recommendations you
and Dr. Shaw had made, as well as those of the Canadian Human
Rights Commission.

La Commission canadienne des droits de la personne a conclu
que le processus d’établissement de la classification constituait
un traitement discriminatoire fondé sur le sexe, la race et le
handicap; d’après votre curriculum vitae, je peux voir que la Dre
Margaret Shaw et vous avez réalisé une recherche sur le
processus d’établissement de la classification qui a par la suite
mené à l’embauche de la Dre Moira Law, qui s’est penchée sur
les classifications en s’appuyant sur les recommandations
formulées par la Dre Shaw et vous-même ainsi que la
Commission canadienne des droits de la personne.

We just heard from witnesses who were former corrections
folks as well as others who talked about the fact that many of the
prisoners were overclassified, in particular women and most
particularly indigenous women and those with mental health
issues.

Nous venons d’entendre les témoignages d’anciens employés
du Service correctionnel du Canada et d’autres personnes qui ont
mentionné que de nombreux détenus se voyaient attribuer une
classification trop élevée, en particulier les femmes et surtout les
femmes autochtones et les personnes qui ont des problèmes de
santé mentale.

Dr. Law recommended that the Correctional Service of
Canada start every woman off, recognizing that most women are
low risk, at minimum security and that they only be increased to
higher levels of security if there are incidents that are bona fide
public safety concerns.

La Dre Law a recommandé que le Service correctionnel du
Canada reconnaisse que la majorité des femmes représentent un
faible risque, qu’il les place par conséquent au départ dans des
établissements à sécurité minimale et que les détenues soient
seulement transférées dans des établissements à sécurité plus
élevée si des incidents surviennent qui posent réellement un
problème pour la sécurité du public.

Based on your research and the work you’ve done with
Corrections and the Parole Board since then, what progress, if
any, have you seen in this area and have you seen the
implementation of Dr. Law’s recommendations?

D’après les recherches et le travail que vous avez faits depuis
avec le Service correctionnel du Canada et la Commission des
libérations conditionnelles, quels progrès ont été accomplis, le
cas échéant, dans ce domaine? Selon vous, les recommandations
de la Dre Law ont-elles été mises en œuvre?

Ms. Hannah-Moffatt: In general, I have done quite a bit of
work following the attempts to look at the way in which gender
based and ability affect security classifications and risk
assessment more generally. I have not seen any substantial

Mme Hannah-Moffatt : J’ai réalisé beaucoup de travaux à la
suite des tentatives de déterminer quelle incidence ont le sexe et
la capacité sur la classification du niveau de sécurité et sur
l’évaluation des risques de façon plus générale. Je n’ai vu aucun
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efforts being placed on attempting to implement the
recommendations that Dr. Law put forward with respect to issues
of security classification.

effort important visant à mettre en œuvre les recommandations
de la Dre Law en ce qui concerne la classification du niveau de
sécurité.

I’ve also seen a general tendency to defend the use of security
classifications around issues that relate to reliability and validity
of those tools without a fulsome discussion of whether or not
those tools are appropriate for particular populations within the
correctional system. Indigenous women, women and individuals
with mental health issues are of particular concern, as are youth
in some ways, and any woman or person with an intersection of
those issues.

J’ai cependant constaté une tendance générale à défendre
l’utilisation des classifications de niveau de sécurité pour des
questions relatives à la fiabilité et à la validité de ces outils sans
qu’on ait vraiment déterminé si ces outils sont adaptés à
certaines populations au sein du système correctionnel. La
question des femmes autochtones, des femmes et des personnes
ayant des problèmes de santé mentale est particulièrement
préoccupante, tout comme celle des jeunes, à certains égards, et
des personnes qui présentent une combinaison de ces éléments.

What’s important is to think broadly about this question in
terms of why it matters with respect to security classification.
Security classification is really important because it is a bit of a
gateway in terms of access to programs and services in the
institution, the ability to take those programs and services and
have a significant impact on decisions about readiness for release
or preparedness for release, and the ability to access secure
programs that lead up to the eventual outcome of being released
from the institution.

Ce qui compte, c’est de voir la question dans son ensemble et
de se demander pourquoi la classification du niveau de sécurité
est importante. Elle est très importante parce qu’elle est en
quelque sorte une porte d’entrée pour l’accès aux programmes et
aux services dans l’établissement. Elle permet de suivre les
programmes et d’avoir accès aux services et elle a une incidence
considérable sur les décisions concernant la préparation à la mise
en liberté. Elle donne aussi la possibilité d’accéder à des
programmes sécurisés qui mènent à une libération éventuelle.

A lot of work that I’ve done over the last 20 years on security
classification, some of it following from the work I did on the
Arbour commission, has been to look at questions of race,
gender and ability as they pertain to the criteria used in risk
assessments. It’s my opinion that the correctional service and
most of the risk assessment tools we routinely use have not
sufficiently addressed the literature in this area and have not
sufficiently looked at how women become overclassified,
particularly indigenous women, as a consequence of this use.

Ces 20 dernières années, j’ai fait beaucoup de travaux sur la
classification du niveau de sécurité, dont certains découlent de
ma participation à la commission Arbour. Je me suis notamment
penchée sur les questions de la race, du sexe et de la capacité,
puisqu’elles s’appliquent aux critères utilisés dans les
évaluations des risques. Selon moi, le Service correctionnel du
Canada et la plupart des outils d’évaluation des risques que nous
utilisons régulièrement ne tiennent pas suffisamment compte de
la documentation dans ce domaine et ne se penchent pas
suffisamment sur la manière dont les femmes, en particulier les
femmes autochtones, sont surclassées en conséquence de cette
utilisation.

The overclassification, as I mentioned before, has significant
impacts. One that I can think of off the top of my head right now
is around indigenous women and their access to the healing
lodge or to culturally appropriate services. If you’re classified as
maximum security, it becomes difficult to access those types of
programs and services, which then makes it more difficult and
fundamentally changes the shape of the experience of
incarceration.

Comme je l’ai déjà dit, la surclassification a des répercussions
importantes. Il y en a une qui me vient à l’esprit; elle concerne
les femmes autochtones et leur accès au pavillon de
ressourcement ou à des services adaptés à leur réalité culturelle.
Pour celles qui sont classées au niveau de sécurité maximale, il
est difficile d’avoir accès à ce type de programmes et de
services, ce qui change fondamentalement leur expérience de
l’incarcération, qui est plus difficile.

I think that’s a very important consideration. If everyone were
to come in with a flat security classification, that could go some
way to making sure that everyone has equal opportunity and
access to programs and services and can be housed at facilities
close to home that minimize geographic dislocation and are
appropriate to the cultural needs they’re presenting.

Je pense qu’il s’agit d’une considération très importante. Si
toutes les personnes incarcérées étaient classées au même niveau
de sécurité, on pourrait s’assurer que toutes ont des chances
égales d’avoir accès à des programmes et à des services et
qu’elles sont incarcérées dans un établissement qui se trouve
près de leur domicile, ce qui minimise l’éloignement
géographique, et qui est adapté à leurs besoins culturels.

Senator Omidvar: Thank you, Ms. Hannah-Moffatt, for
joining us. I want to refer to the number of witnesses that we
have heard to date who have talked about mental health issues

La sénatrice Omidvar : Je vous remercie, madame Hannah-
Moffatt, de vous joindre à nous. Je tiens à mentionner que de
nombreux témoins entendus jusqu’ici nous ont parlé de la
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being overrepresented in our prison system, and the fact that the
manifestations of mental health and mental health behaviours are
viewed through the lens of criminality and therefore treated as
risks as opposed to mental health being a need for treatment.
Apparently, this results again in the security classification that
Senator Pate was talking about.

surreprésentation des personnes ayant des problèmes de santé
mentale dans le système carcéral, et du fait que la manifestation
des symptômes de la maladie mentale et les comportements
associés aux problèmes de santé mentale sont envisagés sous
l’angle de la criminalité et, par conséquent, traités comme des
risques plutôt que des problèmes de santé mentale nécessitant un
traitement. De toute évidence, il en résulte encore une fois la
classification du niveau de sécurité dont parlait la sénatrice Pate.

Can you comment on the current risk assessment tools that are
deployed in the correctional services? Are they sensitive to
mental health issues that prisoners may be facing? If not, should
these tools be used at all and replaced by others? Where can you
show us the way here?

Pouvez-vous nous dire ce que vous pensez des outils
d’évaluation des risques qui sont utilisés actuellement par les
services correctionnels? Sont-ils adaptés aux problèmes de santé
mentale dont peuvent souffrir les prisonniers? Dans la négative,
ces outils devraient-ils être remplacés? Quelle est la voie à
suivre?

Ms. Hannah-Moffatt: It’s a complicated issue in a lot of
different ways. I want to start by taking a bit of a step back. The
way in which we think about risk assessment in federal
corrections is to think about static risks. They are factors that
can’t change but are linked to recidivism and certainly
behavioural outcomes that are seen to be problems.

Mme Hannah-Moffatt : C’est une question complexe à bien
des égards. Je veux d’abord prendre un peu de recul. Dans le
système correctionnel fédéral, quand nous pensons à l’évaluation
des risques, nous pensons aux risques statiques. Ce sont des
facteurs qui ne peuvent pas changer, mais qui sont liés aux
récidives et à des résultats comportementaux qui sont considérés
comme problématiques.

Those would be things like your age, your record of offences,
the type of offence you committed, and those types of issues.
Then there are also dynamic factors, which are things that can
change with intervention and time.

Il s’agit par exemple de l’âge, des antécédents judiciaires, du
type d’infraction commise, et ce genre de choses. Il y a
également les facteurs dynamiques; ce sont des facteurs qui sont
susceptibles de changer par suite d’une intervention et au fil du
temps.

Frequently, when we’re doing risk assessment, we’re blurring
the assessment of dynamic and static risk assessment. We’ve led
into what we historically would have talked about in our mental
health needs as dynamic risk factors.

Il arrive fréquemment que, lorsque nous effectuons une
évaluation des risques, nous estompions un peu les limites entre
les facteurs de risque dynamiques et les facteurs de risque
statiques. Nous considérons ce qui aurait été dans le passé des
besoins en matière de santé mentale comme des facteurs de
risque dynamiques.

We have a lot of slippage that goes on with the system at the
very beginning point when we’re assessing somebody to be
thinking about risk versus need. We talk about needs as if they’re
risks. By framing issues such as mental health or personal
emotional problems or certain trauma issues as dynamic risk
factors, what ends up happening is that we don’t treat them
sufficiently as needs, and we get into a mantra of security and
intervention as opposed to one of support and accommodation.

Beaucoup d’erreurs se produisent dans le système dès le
départ, quand nous évaluons une personne, sur le plan des
risques par rapport aux besoins. Nous parlons des besoins
comme s’il s’agissait de risques. En présentant les problèmes de
santé mentale, les problèmes d’ordre personnel et affectif ou
certains problèmes liés à des traumatismes comme des facteurs
de risque dynamiques, nous ne les traitons pas suffisamment
comme des besoins et nous mettons constamment l’accent sur la
sécurité et l’intervention plutôt que sur le soutien et l’adaptation.

A lot of what happens in the risk assessment process is to
think about mental health in the context of risk assessment,
which is frequently positioning it already as something that is
risky and problematic, not necessarily something as a need.

Nous envisageons très souvent la santé mentale dans le
contexte de l’évaluation des risques, ce qui fait qu’on présente
déjà la santé mentale comme quelque chose de risqué et de
problématique, et pas nécessairement comme un besoin.

We also find that in terms of mental health services in
corrections there are a number of different and diffuse needs that
individuals have. Frequently some behaviours that would be
considered mental health issues are not framed as mental health
issues. They get framed as behavioural issues and they end up

Dans le système correctionnel, sur le plan des services de
santé mentale, il existe un certain nombre de besoins différents et
diffus. Il arrive fréquemment que des comportements qui
devraient être considérés comme des problèmes de santé mentale
ne le soient pas. Ils sont présentés comme des problèmes
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working against individuals when they’re going to seek support
or treatment.

comportementaux et ils finissent par nuire aux personnes
concernées lorsqu’elles cherchent à obtenir du soutien ou un
traitement.

The system is ill equipped, by and large, to deal with mental
health issues for women, men and indigenous people writ large.
We find a disproportionate number of people with mental health
issues landing in segregation. I recently learned, through
experiences looking at segregation litigation, that although there
have been attempts post Ashley Smith and other places to have
mental health reviews of prisoners who are independent of other
forms of assessment and early on in the system, those things are
not being operationalized within the system; that there is not
appropriate support or follow-up with those issues; and that there
is not appropriate training or staffing of institutions to deal with
the complexity of needs being presented by the population at this
time.

Dans l’ensemble, le système est mal équipé pour faire face aux
problèmes de santé mentale des femmes et des hommes
autochtones et non autochtones. Un nombre disproportionné de
personnes ayant des problèmes de santé mentale se retrouvent en
isolement. J’ai appris récemment, en me penchant sur des litiges
relatifs à l’isolement, que même si on a tenté, après le cas
d’Ashley Smith, de mettre en place rapidement des examens sur
la santé mentale des prisonniers qui ne font pas l’objet d’autres
formes d’évaluation, ces examens n’ont pas été mis en œuvre
dans le système. Il n’existe pas de mesures de soutien ou de suivi
adéquates pour ces problèmes. La formation du personnel est
insuffisante, et les établissements n’embauchent pas assez de
personnes pour faire face à la complexité des besoins actuels de
la population carcérale.

There’s also resistance on the many levels of cultural,
systemically, et cetera, in terms of being able to tackle this issue,
move forward and do things differently in terms of how you
would approach the complexity of what it is that prisoners are
experiencing at this moment in time.

Il y a également de la résistance sur le plan de la culture et du
système, entre autres, pour s’attaquer à ce problème, aller de
l’avant et faire les choses différemment quant à la façon
d’aborder la complexité des problèmes que connaissent les
prisonniers en ce moment.

Senator Omidvar: I really appreciate your clarification on
static versus dynamic risk, but even the language you’re using is
risk based. If we were to look at needs versus risk, do you think
we could arrive sooner at alternatives to imprisonment if we used
that needs-based approach?

La sénatrice Omidvar : Je vous remercie beaucoup de vos
précisions concernant le risque statique et le risque dynamique,
mais même le langage que vous utilisez est axé sur le risque. Si
nous examinions les besoins par rapport aux risques, croyez-vous
que nous trouverions plus vite des solutions de rechange à
l’emprisonnement en utilisant cette approche axée sur les
besoins?

Ms. Hannah-Moffatt: In some ways we need to arrive at
alternatives to prison. We need to think of different holistic
solutions. I use the language because it is the predominant
language used within the system right now, but a lot of the risk-
based approach tends to look at programming so that it has some
measurable impact on the reduction of recidivism.

Mme Hannah-Moffatt : Dans une certaine mesure, il nous
faut en arriver à des solutions de rechange à la prison. Nous
devons envisager des solutions holistiques différentes. J’utilise
ce langage parce que c’est celui qui prédomine au sein du
système à l’heure actuelle, mais une grande partie de l’approche
axée sur le risque tend à s’appuyer sur les programmes afin qu’il
y ait des effets mesurables sur la réduction du taux de récidive.

I understand the logic and importance of that, but it doesn’t
allow us to look as holistically at individuals and what it is they
need at different moments in time through the course of their
experience of incarceration and upon exit and re-entry into the
community.

Je comprends la logique et l’importance de la question, mais
cela ne nous permet pas de déterminer d’une façon aussi globale
les besoins des individus à divers moments lors de leur
incarcération, de leur libération et de leur réinsertion dans la
collectivité.

Yes, we need to reframe how we think of things. We need to
minimize the use of the term “risk assessment” and what it is we
are assessing risk for. It has become a blanket term that describes
a wide number of practices and gets used to justify a wide
number of practices, frequently at the expensive of more holistic
and creative dialogue about alternatives.

Oui, nous devons repenser notre façon de voir les choses.
Nous devons réduire l’utilisation du terme « évaluation des
risques » et changer ce pour quoi nous évaluons les risques.
C’est devenu un terme général qui englobe un grand nombre de
pratiques et qui est utilisé pour justifier un grand nombre de
pratiques, bien souvent au détriment d’un dialogue plus
holistique et créatif sur les solutions de rechange.
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When it comes to mentally ill individuals, or people with a
diagnosis of mental disorders, there’s a large spectrum by which
people fall in terms of the severity and nature of those disorders.
We absolutely need to think about how we can move people
suffering from mental illness into facilities that are quick to deal
with them in a way that is responsive to the needs they’re
presenting as patients. This would be fundamentally different
from how we respond to somebody when we’re responding to
them as a prisoner.

En ce qui concerne les personnes ayant des troubles mentaux
ou ayant reçu un diagnostic de maladie mentale, la gravité et la
nature de ces problèmes varient grandement. Il nous faut
absolument trouver le moyen d’envoyer les personnes atteintes
de maladie mentale dans des établissements où l’on pourra
rapidement répondre à leurs besoins en tant que patients. Cela
constituerait un changement fondamental par rapport à la façon
dont nous répondons aux besoins des prisonniers.

We also need to think about issues such as self-injury and the
needs people have around trauma or trauma-informed
approaches and about how compatible is our custodial
environment to meeting those needs and to helping somebody
readjust into the community in a safe way that will keep them
out of a position of vulnerability where they can be brought back
into the system.

Nous devons également réfléchir aux problèmes tels que
l’automutilation et aux besoins des gens sur le plan des
approches tenant compte des traumatismes, et nous demander
dans quelle mesure notre environnement de détention peut
répondre à ces besoins et aider les gens à se réadapter dans la
société d’une manière sûre, qui les empêchera de se retrouver
dans une situation de vulnérabilité où ils risquent d’être
réincarcérés.

Absolutely, talking about needs can help. We don’t want to
talk about needs to segregate them from risk. We want less
emphasis on risk and more on needs and holistic approaches; less
on actual aggregate measures of risk like to recidivism and more
on asking basic questions in some cases.

Il est tout à fait vrai que parler des besoins peut aider. Nous ne
voulons pas parler des besoins pour les séparer des risques. Nous
voulons mettre moins l’accent sur les risques et plus sur les
besoins et les approches holistiques; moins sur la mesure globale
des risques, comme les récidives, et plus sur le fait de poser des
questions fondamentales dans certains cas.

What does this person need in the immediate environment?
What do they need to flourish in this environment? How do we
support their re-entry? How do we support them not coming back
into a system that is not set up particularly well to deal with their
issues?

Par exemple, de quoi a besoin cette personne dans son
environnement immédiat? De quoi a-t-elle besoin pour
s’épanouir dans cet environnement? Comment pouvons-nous la
soutenir dans sa réinsertion? Comment pouvons-nous l’appuyer
afin qu’elle ne réintègre pas un système qui est mal conçu pour
l’aider à régler ses problèmes?

Senator Pate: Were you able to listen to the witnesses who
presented before you?

La sénatrice Pate : Avez-vous pu entendre le témoignage des
personnes qui vous ont précédée?

Ms. Hannah-Moffatt: No, regrettably, I wasn’t. Mme Hannah-Moffatt : Non, malheureusement.

Senator Pate: One of the witnesses spoke about the
differential impact on women who experience violence, those
serving life sentences in particular, and the fact they tend to be
overclassified.

La sénatrice Pate : L’un des témoins a parlé des
répercussions différentes sur les femmes victimes de violence, en
particulier celles qui purgent une peine d’emprisonnement à
perpétuité, et du fait qu’elles sont souvent surclassées.

Have you looked at some of the policy decisions Corrections
has made that have impacted individuals, not just according to
risk assessment tools, but where they’ve actually taken a public
policy decision for individuals, for instance, on what is referred
to as the two-year rule where people who come in on a murder
conviction must automatically spend two years in security?

Avez-vous examiné certaines des décisions stratégiques prises
par le Service correctionnel du Canada qui ont eu une incidence
sur les individus, pas seulement selon les outils d’évaluation des
risques, mais une décision de politique publique prise, par
exemple, relativement à ce qu’on appelle la règle des deux ans,
selon laquelle une personne ayant été reconnue coupable d’un
meurtre doit automatiquement passer deux ans dans un
environnement à sécurité maximale?

That is one. Could talk about the impact of that and link that to
how the tools are used to either assist the implementation or
frustrate the implementation of the legislation? I’m thinking
particularly section 4 of the Corrections and Conditional Release
Act that requires you to look at less restrictive measures

C’est ma première question. Pourriez-vous nous parler de cette
incidence et établir un lien avec la façon dont les outils sont
utilisés pour faciliter ou contrecarrer l’application de la loi? Je
pense en particulier à l’article 4 de la Loi sur le système
correctionnel et la mise en liberté sous condition, qui exige que
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consistent with public safety and rehabilitation; section 29 which
encourages you to look at issues in terms of people’s health
needs and allows for the transfer out to hospitals for physical as
well as mental health needs; section 76 which requires the focus
to be on the reintegration of prisoners; section 77 which requires
particular focus in terms of programs, services and initiatives
within prisons, including classification on women; similarly
section 80 which refers specifically to indigenous prisoners; and
sections 81 and 84 which allow for the implementation of
community-based options for indigenous prisoners to serve their
sentences in the community or to be paroled into the community.

l’on envisage des mesures moins restrictives qui tiennent compte
de la sécurité du public et de la réadaptation des individus;
l’article 29, qui vous encourage à examiner les enjeux en
fonction des besoins des gens en matière de santé et qui permet
le transfèrement d’une personne à un hôpital pour ses besoins de
santé physique et mentale; l’article 76, qui prévoit que l’accent
doit être mis sur la réinsertion des prisonniers; et l’article 77, qui
prévoit qu’un accent particulier doit être mis sur les programmes,
les services et les initiatives dans les prisons, y compris la
classification du niveau de sécurité des femmes. Quant à
l’article 80, il concerne expressément les prisonniers
autochtones, et les articles 81 et 84 permettent l’élaboration
d’options dans la collectivité afin que les prisonniers autochtones
puissent purger leur peine dans leur collectivité ou être mis en
liberté conditionnelle au sein de la collectivité.

I’m thinking specifically of the fact that those policies say it’s
only for lower security people. Yet, the law does not specify that
it has to be a certain security level. I’m sorry. There’s an awful
lot there, but if you could comment on each of those that would
be great.

Je pense en particulier au fait que, selon ces politiques, cela ne
s’applique qu’aux personnes classées à un niveau de sécurité bas.
Pourtant, la loi ne précise pas s’il doit s’agir d’un niveau de
sécurité en particulier. Je suis désolée. J’ai soulevé beaucoup de
questions, mais si vous pouviez nous donner votre opinion sur
chacune, ce serait formidable.

Ms. Hannah-Moffatt: Each of these things has their own
idiosyncratic piece to it. In general the two-year rule applies if
you have committed a homicide and you end up classified as
maximum security for a period of two years. It is not an
empirically based decision. It’s very much a policy decision that
was made. It doesn’t have a lot of evidence that would support
the rationale for that kind of decision. Not only does it not have a
lot of evidence in terms of the basis of that decision. It directly
impedes many of the objectives you were pointing to in the
sections of the CCRA.

Mme Hannah-Moffatt : Chacun de ces aspects a ses
particularités. Normalement, la règle des deux ans s’applique si
vous avez commis un homicide et que vous êtes classé comme
étant un détenu dit « à sécurité maximale » pendant une période
de deux ans. Cette décision ne s’appuie pas sur des données
empiriques. C’est simplement une décision stratégique. Il n’y a
pas beaucoup d’éléments probants qui justifient ce genre de
décision. Non seulement cette décision repose sur peu de choses,
mais en plus, elle fait directement obstacle à de nombreux
objectifs que vous avez mentionnés dans les articles de la Loi sur
le système correctionnel et la mise en liberté sous condition.

In addition to that rule, you compound it with the fact that
you’re using a security classification tool that has never fully
adapted to the needs of indigenous people and has never fully
adapted on a gender level in terms of being gender informed or
appropriate for women.

Outre la règle, ajoutons que l’outil de classification du niveau
de sécurité n’a jamais été réellement adapté aux besoins des
Autochtones ou à la variable sexe, de manière à tenir compte des
besoins particuliers des femmes.

It was a tool that was built largely for adult white men. Much
of the criteria in there that leads to this determination of
maximum security is based on research on that particular
population, and even some of that can be systemically
problematic.

Il s’agit d’un outil conçu principalement pour les hommes
blancs d’âge adulte. La plupart des critères qu’on y trouve pour
déterminer s’il s’agit d’un cas dit « à sécurité maximale »
reposent sur des recherches portant sur ce groupe. Il arrive que
même cela soit problématique sur le plan systémique.

Yes, something like a two-year rule simply for the type of
offence you commit is very much ill informed when it comes to
trying to achieve any of the other objectives. If you are a
maximum security prisoner for a period of two years, it can very
much impede the movement you have across institutions and the
access to programs and services within institutions. It can put
you in an exceptionally high secure housing context, which can
make you vulnerable to a wide range of issues within the
institutional context. It can also lead to a lack of access to

Oui, il est vraiment malavisé de s’en tenir à une règle des deux
ans selon le type d’infraction commise si l’on cherche à atteindre
n’importe lequel des autres objectifs. Être un détenu dit « à
sécurité maximale » pendant deux ans fait nettement obstacle à
la mobilité entre institutions et à l’accès aux programmes et aux
services au sein des institutions. Il est possible que vous soyez
logé dans un établissement à très haute sécurité, où vous serez
exposé à un large éventail de problèmes propres au contexte
institutionnel. Il se peut aussi que vous n’ayez pas accès aux
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programs that are indigenous specific. I already spoke to the
access of culturally sensitive programs. It can have an impact on
whether you’re immediately ready for or planning into release.

programmes destinés aux Autochtones. J’ai déjà parlé de l’accès
à des programmes adaptés aux réalités culturelles. Tout cela peut
avoir une incidence, que vous soyez déjà à l’étape de la
libération ou en train de planifier celle-ci.

I think there are gender issues with respect to homicide. There
are very different elements of women who commit homicides
than there are others. None of those things get taken into
consideration. There’s no nuance. There is no holistic
understanding of the individual, his or her needs, and of how we
plan forward for those things. Any delay in being able to move
very quickly into a programming regime means that you’re also
limiting at the end the ability to be released as soon as possible.

À mon avis, il y a des questions liées aux spécificités de
chaque sexe dans le cas des homicides. Chez les femmes qui
commettent un homicide, toutes sortes de facteurs entrent en jeu.
Aucun de ces aspects n’est pris en considération. Il n’y a aucune
nuance. Il n’y a pas de compréhension globale de la personne, de
ses besoins ou de la façon de tenir compte de ces aspects. Tout
ce qui retarde une intégration très rapide dans un programme
signifie qu’en fin de compte on restreint la capacité d’être remis
en liberté le plus rapidement possible.

In terms of least restrictive it’s quite obvious. If you’re
maximum security, then you’re restricted to housing units and
accommodations in security levels that are consistent with being
defined as maximum security. That often leads to a well-known
historic fact that has happened for many women over time,
which is overclassification and overly secure environments that
are not necessarily facilitating their development and not
facilitating their improvement in the system in any way, shape or
form.

Dans un cadre moins restrictif, on le voit bien. Si vous êtes un
détenu dit « à sécurité maximale », vous êtes confiné à des
quartiers dont le niveau de sécurité correspond à ce qu’on
appelle la sécurité maximale. Cette situation mène souvent à un
phénomène historique bien documenté qui a touché bien des
femmes au fil des ans, soit le surclassement dans des
établissements à trop haute sécurité. Ce genre de milieu ne
facilite pas nécessairement leur développement et il n’aide
aucunement leur progrès au sein du système.

All of this matters. If you’re delaying access to programming,
when it comes time to make decisions about release and you
haven’t completed programming that your case management
team feels is necessary to mitigate any risk you might pose if
released into the community, you are easily disqualified from
consideration in those ways.

Tous ces aspects sont importants. Si l’accès aux programmes
est retardé et que vous n’avez pas suivi les programmes que
votre équipe de gestion des cas juge nécessaires pour atténuer les
risques que vous pourriez poser à votre sortie, votre dossier
pourrait aisément ne pas être pris en considération ou rejeté au
moment de prendre une décision concernant votre remise en
liberté.

We find that not only is it a matter of simple disqualification
in that your case management team might not support you. If you
haven’t taken the programs, had access to the programs or are at
a particular security level, we also find that individuals, women
in particular, will defer or waive their opportunities for hearings
with respect to release because they firmly believe that if they
haven’t done these things, or have had access to these things,
they won’t be successful in the parole process.

Il n’y a pas que la question du rejet pur et simple du dossier
parce que votre équipe de gestion de cas pourrait ne pas vous
appuyer. Certaines personnes, surtout des femmes, reportent la
possibilité d’une audience pour leur remise en liberté ou
renoncent à celle-ci parce qu’elles n’ont pas suivi les
programmes ou n’y ont pas eu accès ou encore en raison du
niveau de sécurité de l’établissement où elles se trouvent. Ces
personnes sont fermement convaincues que si elles n’ont pas
rempli ces conditions ou n’ont pas eu accès à ces programmes,
elles n’ont aucune chance d’obtenir une libération
conditionnelle.

There’s very little planning into the community. Ideally, best
practices internationally in corrections will start planning for
release at the moment of entry and you will have planning and
continuity into the community. That doesn’t seem to be the
practice at the moment.

Il y a très peu de planification dans la collectivité. Dans le
milieu correctionnel, les pratiques exemplaires de par le monde
indiquent qu’idéalement, il faut commencer à planifier la mise en
liberté dès le début de l’incarcération. En outre, le retour dans la
collectivité doit être planifié et offrir une certaine continuité, ce
qui n’est pas le cas en ce moment.

I will qualify that by saying as an external researcher it’s often
incredibly difficult to have a fulsome understanding of practices
within the Correctional Service of Canada because of issues
around transparency and access. What we do know, what we
have seen, and what has been reported to us on individuals we’ve

À cet égard, la chercheuse externe que je suis dirait que les
questions de transparence et d’accès font en sorte qu’il est
extrêmement difficile d’acquérir une compréhension approfondie
des pratiques en vigueur au sein du Service correctionnel du
Canada. D’après ce que nous savons, d’après ce que nous avons
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interviewed in various research projects is that if your case
management team is not fully supportive of you, either publicly
or in the background in terms of what they’re telling you, and is
not moving you into programs or providing access to culturally
appropriate opportunities or finding you unique and specific
ways to be released into the community under the sections of the
CCRA that allow for that kind of indigenous appropriate
approach, then it’s not going to happen for many of these
individuals.

vu et d’après ce que nous ont dit certaines des personnes que
nous avons interrogées dans le cadre de divers projets de
recherche, c’est que si votre équipe de gestion des cas ne vous
soutient pas pleinement — que ce soit publiquement ou dans les
coulisses pour ce qu’elle vous dit — et qu’elle ne s’efforce pas
de vous donner accès à des programmes ou à des ouvertures
culturellement adaptées ou de trouver des façons originales et
particulières de planifier votre retour dans la
collectivité — conformément aux articles de la Loi sur le
système correctionnel et la mise en liberté sous condition qui
cautionnent ce type d’approche adaptée aux besoins particuliers
des Autochtones —, cette réintégration, pour une bonne partie
d’entre eux, risque de ne jamais se matérialiser.

I’m not sure if that captured what you were looking for. Je ne suis pas certaine d’avoir bien répondu à votre question.

Senator Pate: I was also thinking about whether it is still in
the regulations. For instance, just to give a concrete example of
this, the previous witness talked about women who are convicted
of murder of abusive partners versus men who are convicted of
murdering their partners.

La sénatrice Pate : Je me demandais aussi si cela fait encore
partie des règlements. Pour vous donner un exemple concret de
ce que je veux dire, le témoin précédent a dit que des femmes
étaient accusées d’avoir assassiné leur conjoint violent, tandis
que les hommes, eux, étaient accusés d’avoir assassiné leur
conjointe.

You can confirm and provide us with an update on one of the
things I believe used to be in the classification documents. It was
a provision that when people were being assessed in those initial
periods when they come into prison, those assessments included
questions about whether there was ever any domestic violence in
their circumstances. I can’t remember the exact wording now.
Someone who was defending against or reacting to abuse, if it
wasn’t self-defence, gets the same category as someone who was
actually perpetrating the abuse.

Vous pouvez nous confirmer quelque chose qui, je crois,
faisait partie des documents de classification, et nous donner
l’heure juste à ce sujet. C’était une disposition qui faisait en sorte
que les évaluations initiales des personnes arrivant en prison
comportaient des questions cherchant à établir si ces personnes
avaient vécu des épisodes de violence familiale. Je ne me
souviens pas du libellé exact de cette disposition. Cas de légitime
défense exceptés, la personne qui se serait défendue ou qui aurait
réagi à de la violence entrait dans la même catégorie que la
personne qui commettait les actes violents.

Is that still the situation in terms of those risk factors? Est-ce toujours la même chose sur le plan des facteurs de
risque?

Ms. Hannah-Moffatt: That is my understanding. We do
know a lot about those risk factors, as you can imagine, from the
work Margaret Shaw and I did. To a large extent it’s still valid
today. We interviewed everybody across the country who filled
out those offender intake assessments that contributed to making
decisions which would lead up to a security classification. There
was considerable inconsistency in terms of how those things
were interpreted and applied across institutions and even across
officers within the same institution.

Mme Hannah-Moffatt : Je crois que oui. Comme vous
pouvez vous en douter, le travail que Margaret Shaw et moi
avons fait nous en a appris beaucoup sur ces facteurs de risque.
Dans une vaste mesure, ces dispositions sont encore valides.
Nous avons interrogé tous ceux qui avaient rempli ces
évaluations initiales de délinquants sur lesquelles se sont fondées
les décisions qui ont cautionné une cote de sécurité.
L’interprétation de ces évaluations et les applications
subséquentes étaient loin d’être uniformes d’un établissement à
l’autre, et même, d’un agent à l’autre au sein d’un établissement
donné.

Yes, you have categories that are relatively vague, such as the
one you mentioned. To the best of my knowledge that is still
there and is often up to the interpretation of the person doing the
classification as to how much relevance to place on that whether
or not they have the level of sophistication, understanding or
training to adapt that to the context.

Oui, il y a des catégories qui sont relativement vagues, comme
celle dont vous avez parlé. À ce que je sache, cette façon de faire
existe toujours et les choses sont souvent laissées à
l’interprétation de la personne qui fait la classification,
nommément, quelle importance il faut accorder à cela et le fait
de déterminer si la personne évaluée a le degré de sophistication,
de compréhension ou de formation voulu pour s’adapter à ce
contexte.
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Frequently, we find for the most part that people are reluctant
to change risk assessments, particularly if they will lead to a
lower classification level. They’re not equipped to understand
the dynamics between the different contexts of offences. Nor do
they feel they have the autonomy to make those kinds of
decisions.

Nous avons remarqué que, en général, les gens sont réticents à
modifier les évaluations du risque, surtout lorsque c’est
susceptible de ramener la personne évaluée à un niveau de
classification inférieur. Les évaluateurs ne sont pas outillés pour
bien comprendre la dynamique entre les différents contextes
d’infraction. Du reste, ils n’ont pas l’impression qu’ils ont
l’autonomie voulue pour prendre ce type de décision.

Further, when we looked at the parole decision-making
research I had done a few years back, not only did we see issues
of domestic violence being treated the same as any other kind of
violence, but when people are looking at the risk of violence
they’re looking to see whether or not a domestically violent
relationship or an intimate partner relationship existed in the
past, whether or not you were passive in terms of that, or
whether or not you acted in self-defence both in the moment and
a future moment. Those are all seen as potential for you to
commit future acts of violence, even if that relationship no
longer existed.

Lorsque nous avons jeté un coup d’œil à la recherche sur le
processus décisionnel que j’ai réalisée il y a quelques années,
nous avons constaté que les problèmes de violence familiale
étaient traités comme ceux de n’importe quel autre type de
violence. Sauf que, lorsque l’on cherche à déterminer le risque
de violence, on cherche à établir s’il y avait une relation violente
à la maison ou si une relation conjugale intime existait dans le
passé. On tentera aussi d’évaluer le degré de passivité de la
personne face à cette violence et d’établir si la personne a réagi
par légitime défense, tant sur le moment que par la suite. Tous
ces éléments sont perçus comme des « preuves » que la personne
pourrait commettre des actes de violence dans l’avenir, même si
la relation problématique n’existe plus.

Having participated in any type of violent relationship, as was
the case with self-injury or having a mental health issue, would
seem to escalate your potential for violence in the future. It’s
very unclear to me what the empirical basis for some of those
issues were. They were often devoid of context. When you read
the information you can see somebody struck somebody as they
came toward them with a lit cigarette or something else that was
going to burn them, or their actions were such that they were
fighting. Because you have somebody before you who is a
prisoner convicted of an offence, those are seen as acts of
aggression which then escalates the perception of you as having
a future risk of being violent.

Il semblerait que le fait d’avoir été dans n’importe quel type
de relation violente — comme cela serait le cas pour de
l’automutilation ou des problèmes de santé mentale —
augmenterait votre propension à commettre des actes violents. Je
ne saisis pas très bien le fondement empirique de certains de ces
raisonnements. Ils sont souvent dépourvus de contexte. Lorsque
vous lisez les renseignements fournis, vous pouvez voir que telle
personne en a frappé une autre qui s’avançait vers elle avec une
cigarette allumée ou quelque chose d’autre qui allait la brûler, ou
qui, par ses gestes, donnait l’impression qu’ils allaient se battre.
Lorsqu’il s’agit d’une détenue qui aurait été reconnue coupable
d’avoir commis une infraction, ces gestes sont perçus comme des
gestes d’agression et sont, à ce titre, susceptibles de modifier la
perception que vous aurez de la propension de cette personne à
poser des gestes violents dans l’avenir.

All of that plays into problematic assumptions about how we
then make decisions about individuals. It starts right at the
beginning, as you point out, in terms of the context of the
security classification where there is a complete lack of
understanding or appreciation for context. Not only does it relate
to these issues around gender. There are fundamental issues for
indigenous people in terms of how we use standard
categorizations like number of offences, previous convictions
and all other criteria that are heavily racialized and we know are
racialized. Yet, we don’t take them into consideration when we
do the classifications and then they lead to bias.

Tout cela a à voir avec les suppositions problématiques que
nous faisons lorsqu’il s’agit de prendre des décisions au sujet de
ces personnes. Comme vous l’avez souligné, cela commence dès
le début, c’est-à-dire lorsqu’il s’agit d’établir une cote de
sécurité alors que l’on n’a absolument aucune idée ou aucune
compréhension du contexte. Il ne s’agit pas seulement des
problèmes sexospécifiques. Les Autochtones sont
fondamentalement désavantagés par le fait que nous utilisons des
catégories standards comme le nombre d’infractions, les
antécédents et tous les autres critères lourdement raciaux et que
nous savons raciaux. Pourtant, nous ne les prenons pas en
considération lorsque nous déterminons les cotes de sécurité, ce
qui donne lieu à des distorsions.

It’s almost like a black box model. A whole bunch of
information comes into a box and gets calculated. It’s not quite
clear what weight any particular factor makes. It comes out at the
end with a high security classification or a maximum or

Cela ressemble beaucoup au modèle de la boîte noire. Une
quantité impressionnante de données est entrée dans une boîte, et
les données y sont compilées. On ne sait pas exactement quel
poids les différents facteurs occupent. Après traitement, une cote
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minimum security classification, or with a minimum, high,
medium or low risk. There is very little transparency and clarity
on how we’re sure what happened in that black box. It doesn’t
have discriminatory variables that lead to an outcome which can
produce discrimination. We see that consistently across
assessment tools being used in multiple jurisdictions. They are
also being questioned in both the U.S. and Canada.

de sécurité maximale ou minimale est statuée — ou un risque
moyen, élevé ou bas. Il y a peu de transparence et de certitude en
ce qui a trait à ce qui s’est passé à l’intérieur de la boîte noire. La
boîte ne contient pas de variables discriminatoires susceptibles
d’engendrer de la discrimination. C’est quelque chose que nous
voyons systématiquement dans les outils d’évaluation utilisés par
de multiples gouvernements. Ces pratiques sont remises en
question à la fois aux États-Unis et au Canada.

A lot of research has been done on gender in the context
you’re talking about which has not been appraised by the
Correctional Service of Canada in terms of the way in which
they’ve been thinking about security classification, changing it,
applying it, implementing it, or even looking at the sort of
knock-on effects of it past the initial classification. Dr. Law’s
research is an example of where there was an in-depth and
fulsome analysis of what those variables were.

Beaucoup de recherches sexospécifiques ont été réalisées dans
le contexte dont vous parlez. Le Service correctionnel du Canada
n’a pas vraiment examiné ces recherches, du moins pas pour ce
qui est de concevoir, de modifier ou d’appliquer la cote de
sécurité. Il n’a même pas regardé les effets délétères que la
classification initiale peut avoir sur la suite des choses. La
recherche de la Dre Law fournit une analyse sérieuse et complète
quant à la nature de ces variables.

Some of that was done by me and Margaret Shaw in other
contexts. None of that work, to the best of my knowledge, has
ever been used by the service to look for a different system. It
has always defaulted back to what we know or how we’ve
always done things.

Margaret Shaw et moi avons fait sensiblement la même chose,
mais dans d’autres contextes. À ce que je sache, le Service
correctionnel du Canada ne s’est jamais penché sur ces travaux
avec l’intention d’envisager un autre système. Il s’en est toujours
remis au système que nous connaissons ou à la façon de faire
qu’il utilise depuis toujours.

The Deputy Chair: I have two questions. La vice-présidente : J’ai deux questions.

First, does the security classification impact certain female
prisoners more than others, for example indigenous women and
ethnocultural women?

Tout d’abord, le système des cotes de sécurité a-t-il plus
d’impact sur certaines détenues que d’autres — par exemple, les
femmes autochtones ou les femmes issues de groupes
ethnoculturels?

Ms. Hannah-Moffatt: Absolutely. There’s no question in my
mind that it’s true for a whole number of reasons. Not only do
we have issues around technical contract validity like: Are we
using the right measures in order to get the right outcomes? Not
only do we have problems with respect to gender, which are very
well documented in the literature, but when you intersect gender
with mental health, ability or race, you compound the problem.

Mme Hannah-Moffatt : Absolument. Cela ne fait aucun
doute pour moi, et il y a beaucoup de raisons à cela. Il y bien
entendu les questions techniques en ce qui concerne la validité
du contrat, comme : « Prenez-vous les bonnes mesures pour
obtenir les bons résultats? » Il y a aussi les problèmes
sexospécifiques, qui sont abondamment documentés. Or, lorsque
la question du sexe est combinée aux aspects de santé mentale,
de capacité ou de race, le problème est décuplé.

Race on its own or ethnoculturalness on its own will also
create the same variables such as completed education, access to
leisure activities, previous family histories with respect to
personal issues and trauma, single parenting, and economic
issues that might relate to whether or not you have debt or
financial problems. All of these things, when you look at wider
social information, social data or survey data, distribute
differently among racialized populations and indigenous people
and women versus men.

Prises séparément, la race et l’appartenance à un groupe
ethnoculturelle peuvent, elles aussi, déboucher sur les mêmes
variables, comme le niveau de scolarité complété, l’accès aux
activités de loisir, les antécédents familiaux en ce qui a trait aux
problèmes et traumatismes personnels, la monoparentalité et la
situation économique susceptible d’expliquer pourquoi vous
avez des dettes ou des problèmes financiers, le cas échéant.
Lorsque vous examinez le portrait social d’ensemble en fonction
de données ou des enquêtes pertinentes, vous constatez que
toutes ces choses se répartissent différemment selon que l’on
appartient à tel ou tel groupe ethnique, que l’on est autochtone
ou pas, et selon que l’on est une femme ou un homme.

When you use those criteria to say that these things project
recidivism, you are not taking into consideration the racialized
context of those variables. You’re not taking into consideration

Lorsqu’on utilise ces critères pour affirmer qu’il y a des
risques de récidive, on ne tient pas compte du contexte racial de
ces variables. On ne tient pas compte des choses qui échappent
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some of the things much beyond the individual’s control that are
systemic and structural issues.

complètement au contrôle de la personne, c’est-à-dire les aspects
systémiques et structuraux.

I’ll give you an example that comes to mind out of the U.S.
One of the things that’s very prominent in some of the Virginia
Criminal Sentencing Commission risk assessment tools is postal
code. We know that postal code is connected to race, access to
services, access to opportunities, and a whole lot of things.
Police and the level of policing in particular communities have
an impact on who is arrested, who is charged, and who may or
may not have access to a public defender in terms of their trial.
All of those things are racialized. There’s lots of empirical
evidence to show that, but variables like those ones end up in
security classification instruments and tools and have a
disproportionately negative effect on racialized individuals as
they become classified.

Je vais vous donner un exemple, un exemple américain. L’un
des critères très importants du système d’évaluation du risque de
la commission sur la détermination des peines de la Virginie,
c’est le code postal. Nous savons que le code postal est lié à la
race, à l’accès aux services, aux chances d’avenir et à une foule
d’autres choses. Les services de police et l’ampleur de la
présence policière dans certains patelins ont une incidence sur
l’identité des personnes qui sont arrêtées et sur l’identité des
personnes qui sont inculpées. Dans une certaine mesure, ce sont
aussi ces facteurs qui déterminent qui aura droit à de l’aide
juridique et qui n’y aura pas droit. Tous ces aspects ont une
composante raciale. Il y a beaucoup de données empiriques pour
démontrer cette dynamique, mais de telles variables sont celles
qui finissent pas être intégrées à des instruments et des outils
utilisés pour l’établissement des cotes de sécurité. Elles ont un
effet négatif disproportionné sur les personnes « racialisées » et
leur catégorisation.

We have an overrepresentation of indigenous women who are
seen as maximum security. We also have an overrepresentation
of indigenous people generally who are at higher security levels
than others. That, coupled with a lack of appropriate programs,
services and difficulties in accessing those programs and
services, an absence of dialogue on alternatives and for the most
part very little creative thinking, is not consistent with what
would be best practice within this field generally.

Les femmes autochtones perçues comme nécessitant une
sécurité maximum sont surreprésentées. De façon générale, dans
les niveaux de sécurité plus élevés, les Autochtones sont
surreprésentés par rapport aux autres. Si l’on ajoute à cela le
manque de programmes et de services appropriés, les difficultés
d’accéder à ces programmes et services, l’absence de dialogue
sur les alternatives et le manque flagrant de créativité, on se
retrouve avec une dynamique qui est très loin de ce que le
domaine considère généralement comme des pratiques
exemplaires.

The Deputy Chair: What recommendations could this
committee make to improve respect for the human rights of
federally sentenced women in federal institutions? It’s an open-
ended question.

La vice-présidente : Quelles recommandations le comité
pourrait-il formuler afin d’améliorer le respect des droits de la
personne pour les femmes purgeant une peine de ressort fédéral
dans un établissement fédéral? C’est une question ouverte.

Ms. Hannah-Moffatt: There are many. It is important to
come back to looking at why gender is important in these
contexts, how gender intersects with indigenous and other
ethnocultural issues, and how do they, together, intersect with
issues of mental health.

Mme Hannah-Moffatt : Il y en a plusieurs. Il serait
nécessaire de réévaluer les raisons pour lesquelles le sexe est un
facteur important dans ces contextes, comment le sexe interagit
avec les questions propres aux Autochtones ou aux groupes
ethnoculturels et comment, ensemble, ces deux aspects recoupent
les questions de santé mentale.

In general, women are a very small proportion of the federal
prison population. Historically and regrettably, as we said
25 years ago when I started doing work in this area, they are too
few to count and it remains that way. It remains that we get
standardized approaches to the way in which we manage and
deal with the issues of women.

En général, les femmes forment une modeste proportion de la
population des prisons fédérales. Traditionnellement, elles
étaient trop peu nombreuses pour compter pour quoi que ce soit
et, hélas, rien n’a changé à ce chapitre depuis que j’ai commencé
à étudier dans ce domaine, il y a 25 ans. Les approches que nous
utilisons pour gérer et traiter les questions particulières des
femmes sont encore et toujours des approches standardisées.

We know that equality is not equity, so it’s important for us to
think hard again about this group of individuals in the system,
which by and large are low risk and have low risk of reoffending.
When they do reoffend it’s frequently a technical violation,
which is a whole set of issues around parole supervision in the

Nous savons que l’égalité n’est pas l’équité, alors il serait
important que nous nous posions de sérieuses questions au sujet
de ce groupe de personnes, les femmes. De façon générale, les
risques qu’on leur attribue sont faibles, comme le sont d’ailleurs
les risques de les voir récidiver. Lorsqu’elles récidivent, il s’agit
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community and overconditioning. They are not committing new
offences that are putting others at risk in general.

très souvent d’un simple manquement aux conditions de la
libération conditionnelle, ce qui met en évidence une foule de
problèmes concernant la surveillance dans la collectivité des
libérées conditionnelles et l’imposition de conditions à outrance.
En général, elles ne commettent pas de nouvelles infractions qui
pourraient constituer un risque pour les autres.

Some of the recommendations would be to go back to some of
the very first principles of looking at issues of equity. How do
we classify individuals? Does it make sense to do it? What are
the best practices when we’re trying to think of the outcome,
which is least restrictive measures, safe and secure transition into
the community, and supporting somebody to move on into a
different set of experiences than the ones that brought them into
conflict with the law in the first place.

Il faudrait aussi recommander un retour à certains des tout
premiers principes présidant à l’examen des questions d’équité.
Comment catégorisons-nous les personnes? Est-il sensé de faire
cela? Quelles sont les pratiques exemplaires quant aux résultats
escomptés, c’est-à-dire l’application des mesures les moins
restrictives possible, la réintégration sécuritaire dans la
collectivité et le soutien adéquat pour axer la personne libérée
sur des expériences différentes de celles qui, à l’origine, lui ont
fait avoir des démêlés avec la justice.

We also need to have a very close discussion of what are the
particularities of mental illness and how they impact women.
Why ought we be looking at trauma-informed approaches? What
are the international best standards and practices? How can we
implement those?

Nous devons également avoir une discussion très sérieuse sur
les particularités des maladies mentales et sur l’impact de ces
maladies sur les femmes. Pourquoi devrions-nous nous pencher
sur des approches qui tiennent compte des traumatismes?
Quelles sont les normes et pratiques exemplaires à l’étranger?
Comment pourrions-nous les mettre en œuvre?

There are reasons. It may not be economically efficient to do
things differently for women. It may be more expensive
sometimes, but it’s a short-term, front-end costs for what I think
is a good, long-term solution. We know discrimination, both
systemic and otherwise, exists within our system and that kind of
pulls back in.

Voici les raisons. Sur le plan économique, il n’est peut-être
pas efficient de faire les choses différemment pour les femmes. Il
se peut que cela coûte plus cher à certains égards, mais il s’agit
de coûts initiaux et à court terme pour ce qui m’apparaît comme
une bonne solution à long terme. Nous savons que la
discrimination — systémique ou autre — existe dans notre
système et qu’elle nous fait tourner en rond.

If I were making recommendations to the committee, it would
be to step back and start from the principle by saying that these
are women. As women, and given who these individuals are and
what they are bringing to the system, how do we best support
them? How do we think back to some of the principles we have
underpinning Creating Choices? Many of those are flawed in
some ways. Some of the principles were very good.

Si j’avais des recommandations à faire au comité, ce serait de
prendre du recul et de partir du principe que ces personnes sont
des femmes. En tant que femmes, et compte tenu de qui sont ces
personnes et de ce qu’elles apportent au système, que pouvons-
nous faire pour les appuyer le mieux possible? Quelle réflexion
portons-nous sur certains des principes énoncés dans le rapport
La création de choix? Nombre de ces principes étaient boiteux à
certains égards, mais d’autres étaient très bons.

Starting from women, starting from the position of indigenous
women, starting from principles of least restrictive measures, and
starting from the principle of making sure that we’re
accommodating culturally on the basis of an agenda for
individuals all through the system, that requires us to have a very
fulsome look at the practices. It should not be in a way that
simply justifies that what we do is valid, reliable or doesn’t seem
to discriminate. Rather, in a very open way we should ask
questions about how might we do this differently.

Il faut partir du point de vue des femmes, partir de la situation
des femmes autochtones; il faut partir du principe des mesures
les moins restrictives possible; il faut veiller à ce que nous
soyons accommodées sur le plan culturel en fonction d’un
programme apte à prendre les personnes en charge d’un bout à
l’autre du système, ce qui nécessitera un examen exhaustif des
pratiques. L’examen ne devrait pas être axé sur le seul besoin de
justifier que ce que nous faisons est valide, fiable et
apparemment exempt de préjugés. En lieu et place, nous
devrions poser des questions de façon très ouverte afin de
trouver des façons de faire les choses différemment.

How might we be an international leader in this way? How we
can engage people who do research on these kinds of questions
that have been around this block for several years? It’s haunting
to have lived through Creating Choices, the Arbour commission,

Comment pourrions-nous devenir des leaders internationaux
en la matière? Comment pourrions-nous mobiliser les chercheurs
qui travaillent sur ces questions depuis des années? J’avoue qu’il
est pénible d’avoir vu passer La création de choix, la
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the Ashley Smith inquest, and the many of the current pieces of
litigation on segregation to see the exact same issues coming up
over and over and over again. As somebody who has written a
book that looked at the inception of imprisoned women and the
inception of incarceration for women since they were placed in
the Kingston Penitentiary, you can literally look at every single
inquest and inquiry to see that the same issues repeat themselves.

commission Arbour, l’enquête sur le décès d’Ashley Smith et les
nombreux litiges actuels en matière d’isolement, et de constater
que nous en sommes toujours au même point, que nous avons
toujours les mêmes problèmes. En tant qu’auteure d’un livre qui
s’est penché sur les débuts de l’emprisonnement des femmes et
sur les débuts de leur incarcération, lorsqu’elles ont été placées
dans le pénitencier de Kingston, je peux vous affirmer
qu’absolument toutes les enquêtes qui ont été menées reviennent
inlassablement sur les mêmes enjeux.

From a human rights lens, it behooves us to step back and ask:
How can we actually invest in making these practices different?
Should we do them from an equity standpoint, not just from an
equality standpoint? Should we educate people in the difference
between equity and equality as we approach a number of these
issues and understand fundamentally how they intersect?

Dans une perspective de droits de la personne, il nous incombe
de faire un pas en arrière et de poser ces questions: quels
investissements pouvons-nous faire pour changer ces pratiques?
Devrions-nous les modifier par souci d’équité, et pas seulement
dans une optique d’égalité? Faut-il enseigner aux gens à faire la
distinction entre équité et égalité afin qu’ils puissent faire une
analyse éclairée de certains des problèmes dont j’ai parlé tout à
l’heure et de l’influence que ces problèmes ont les uns sur les
autres?

One of the arguments you’ll hear on risk assessments is that
you can’t do that because the population gets too small and then
you will have all these unique, specific solutions for every little
person. Perhaps that’s what is necessary in the circumstance. We
should embrace the fact that we don’t have a massive population
in this area and invest the resources into building creative
solutions for individuals.

L’un des arguments que vous entendrez en matière
d’évaluation du risque, c’est que vous ne pouvez pas faire cela
parce que la population devient trop petite et que l’on se
retrouvera avec des solutions particulières pour chaque personne.
C’est peut-être ce qu’il faut faire dans les circonstances. Nous
devons tenir compte du fait que la population est somme toute
assez modeste et investir les ressources nécessaires pour élaborer
des solutions originales pour les personnes.

The Deputy Chair: Thank you, Ms. Hannah-Moffatt, for
taking the time to be with us.

La vice-présidente : Merci, madame Hannah-Moffatt,
d’avoir pris le temps de nous parler.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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EVIDENCE TÉMOIGNAGES

OTTAWA, Wednesday, October 18, 2017 OTTAWA, le mercredi 18 octobre 2017

The Standing Senate Committee on Human Rights met this
day at 11:34 a.m. to study the issues relating to the human rights
of prisoners in the correctional system.

Le Comité sénatorial permanent des droits de la personne se
réunit aujourd’hui à 11 h 34, pour mener une étude sur les
questions concernant les droits de la personne des prisonniers
dans le système correctionnel.

Senator Jim Munson (Chair) in the chair. Le sénateur Jim Munson (président) occupe le fauteuil.

[English] [Traduction]

The Chair: Good morning to the general public and my
fellow senators. We have quorum. Other senators and witnesses
will be coming and the room should fill up, so we’ll begin.

Le président : Je dis bonjour au grand public et à mes
collègues du Sénat. Nous avons le quorum. D’autres sénateurs et
témoins vont arriver, et la salle se remplira; c’est pourquoi nous
allons commencer.

Senator Ataullahjan, the deputy chair, will be along shortly.
She is at another meeting. I would like the senators who are here
to introduce themselves, and then we will start with our
witnesses. I will start on my right.

La sénatrice Ataullahjan, vice-présidente, arrivera bientôt. Elle
assiste à une autre réunion. Je demanderais aux sénatrices ici
présentes de se présenter, après quoi nous donnerons la parole
aux témoins. Commençons par ma droite.

Senator Eaton: Senator Eaton from Ontario. La sénatrice Eaton : Sénatrice Eaton, de l’Ontario.

Senator Pate: Kim Pate from Ontario. La sénatrice Pate : Kim Pate, de l’Ontario.

Senator Bernard: Senator Bernard from Nova Scotia. La sénatrice Bernard : Sénatrice Bernard, de la Nouvelle-
Écosse.

The Chair: I am Jim Munson from Ontario. Le président : Jim Munson, de l’Ontario.

We are continuing discussing a timely issue relating to the
human rights of prisoners in the corrections system.

Nous poursuivons une étude d’actualité qui concerne les droits
de la personne des prisonniers dans le système correctionnel.

On our panel today, from Audmax Inc., are Maxcine Telfer,
Director General; and Aundre Green-Telfer, Managing Director,
Ethnocultural Programs and Services.

Je vous présente nos témoins d’aujourd’hui, Maxcine Telfer,
directrice générale, et Aundre Green-Telfer, directeur général,
Programmes et services ethnoculturels, de l’entreprise Audmax
Inc.

Along shortly will be two witnesses from Urban Rez
Solutions, Farley Flex, Director and Founder; and Roderick
Brereton, Director and Founder.

Nous allons également bientôt accueillir deux autres témoins,
Farley Flex, directeur et fondateur et Roderick Brereton,
directeur et fondateur de l’entreprise Urban Rez Solutions.

As I said, other senators will be here, but we will begin now.
Who would like to start?

Comme je l’ai déjà dit, d’autres sénateurs arriveront plus tard,
mais nous commençons tout de suite. Qui voudrait commencer?

Aundre Green-Telfer, Managing Director, Ethnocultural
Programs and Services, Audmax Inc.:  I will begin. Thank
you very much for having us.

Aundre Green-Telfer, directeur général, Programmes et
services ethnoculturels, Audmax Inc. : Je vais commencer.
Merci beaucoup de nous avoir invités.

To the esteemed members of the Standing Senate Committee
on Human Rights, first I would like to thank you for your time
today and for the opportunity to be part of this discussion at such
a high level.

Je tiens tout d’abord à remercier les membres très estimés du
Comité sénatorial permanent des droits de la personne de nous
accorder de votre temps aujourd’hui et de nous avoir invités à
participer à une discussion d’une si grande importance.

First, here’s a bit about myself and Maxcine. We are the
management team of Audmax Inc., which stands for Aundre and
Maxcine. We do cultural policy integration consultations, which

Premièrement, je vais nous présenter rapidement, Maxcine et
moi. Nous formons l’équipe de direction d’Audmax Inc., dont le
nom est composé de nos deux prénoms, Aundre et Maxcine.
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is what put us on the radar for the Correctional Service of
Canada program, and through our work on that program we are
here to testify to you today.

Nous offrons des services de consultation sur l’intégration des
politiques culturelles, ce qui a attiré l’attention du programme du
Service correctionnel du Canada, et c’est en raison du travail que
nous effectuons dans le cadre de ce programme que nous
sommes venus ici aujourd’hui pour témoigner.

In 2010, Audmax Inc. was chosen to deliver the ethnocultural
program on behalf of the Correctional Service of Canada, which
I will refer to as CSC.

En 2010, le Service correctionnel du Canada, le SCC, a
demandé à notre entreprise d’offrir en son nom le programme
ethnoculturel.

From then until March 2015, most decision making and
programming with regard to non-White, non-Aboriginal
offenders were either assumed by us on behalf of the CSC or
done by the CSC with substantial input from us. This put us in
the unique position to meet the offender population in Ontario
and see the current rehabilitation and reintegration efforts of the
Correctional Service of Canada.

À partir de là et jusqu’en mars 2015, nous étions responsables
au nom du SCC de la plus grande partie du processus décisionnel
et des programmes visant les délinquants autres que les
délinquants blancs et les délinquants autochtones, ou, si le SCC
s’en occupait lui-même, c’est après nous avoir consultés comme
il se doit. Nous avons été ainsi en mesure de rencontrer les
détenus de l’Ontario et de voir à l’œuvre les efforts de
réhabilitation et de réinsertion sociale déployés par le Service
correctionnel du Canada.

While I have its time, this committee will learn of the term
“unconscious bias” and its persistency within the Correctional
Service of Canada towards ethnocultural offenders — again,
those being non-White and non-Aboriginal. This committee will
understand the need for more resources to be put into
interventions like the ethnocultural program, the need for its
scope and like scopes to be enlarged, as well as the delivery area
to be increased, and the need for more advocacy for
ethnocultural offenders.

Comme j’ai toute votre attention, je vais vous parler de
l’expression « préjugés inconscients » et du fait que ces préjugés
persistent, au sein du Service correctionnel du Canada, à l’égard
des délinquants ethnoculturels, c’est-à-dire ceux qui ne sont ni de
race blanche, ni d’origine autochtone. Vous comprendrez
pourquoi il faut consacrer davantage de ressources aux
interventions comme celles du programme ethnoculturel,
pourquoi il faut élargir sa portée et celle de programmes du
même type, pourquoi il faut l’étendre à d’autres régions et
pourquoi il faut promouvoir davantage les droits des détenus
ethnoculturels.

To bring you back to this term of “unconscious bias,” I chose
to use it because what is going on is not a deliberate action of the
Correctional Service of Canada but stems from a broader lack of
interventions earlier in the life of the ethnocultural offender.

Pour en revenir à l’expression « préjugés inconscients », je l’ai
choisie parce qu’elle reflète le fait qu’il ne s’agit pas de gestes
délibérés du Service correctionnel du Canada, mais que le
phénomène découle d’une absence générale d’intervention aux
premiers jours de l’incarcération de ces délinquants.

Most White offenders are offenders because of white-collar
crimes. Most of them are educated and at least have some level
of faith in the systems in place, even those governing
correctional facilities.

La plupart des délinquants de race blanche sont des criminels
en col blanc. La plupart d’entre eux sont scolarisés et font
jusqu’à un certain point confiance aux systèmes en place, même
les systèmes qui régissent les installations correctionnelles.

Ethnocultural offenders — and more specifically, Black
offenders — are offenders mainly because of drugs, weapons,
assaults and other such crimes. They have a lack of faith in
public institutions and systems and do not know their way
around them. They are the victims of unconscious bias.

Les délinquants ethnoculturels — en particulier les délinquants
de race noire — ont commis des crimes liés principalement à la
drogue, aux armes, aux voies de fait, et ainsi de suite. Ils ne font
pas confiance aux institutions et systèmes publics et ne savent
pas comment s’y retrouver. Ils sont victimes de préjugés
inconscients.

To illustrate how this actually occurs in the institutions,
picture yourself as someone within federal custody. Picture
yourself as someone who wants to put together some kind of
event to which offenders at your institution can come, eat, learn
and be merry. What would be the necessary steps from the
inception of this idea to execution of the event?

Je vais vous montrer comment cela se passe dans les faits dans
ces établissements. Supposons que vous êtes un détenu sous
responsabilité fédérale. Supposons que vous voulez organiser un
événement quelconque et inviter les délinquants de votre
établissement à manger, à apprendre ou à s’amuser. Comment
est-ce que cela doit se passer à partir du moment où vous avez
cette idée jusqu’au moment où l’événement aura lieu?
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First, you would establish your team, identify which of your
fellow inmates and who on the institution staff will help you plan
this event. You would meet with your team to develop the
proposal at some sort of designated space you’ve been given
permission to use by the warden.

Premièrement, vous allez mettre sur pied une équipe composée
de certains codétenus et de certains membres du personnel
correctionnel qui vous aideront à planifier l’événement. Vous
vous réunissez pour élaborer votre proposition dans un local ou
un autre, avec la permission que vous avez obtenue du directeur.

Third, you would complete a proposal and submit it to the
person in the position referred to at the institutional level as the
manager of programs. He or she submits this to the assistant
warden of interventions, and then it goes up to the warden for
final approval.

Ensuite, vous élaborez votre proposition et la communiquez à
la personne qui est, dans votre établissement, gestionnaire des
programmes. Cette personne va transmettre la proposition au
directeur adjoint, Interventions, qui la fera approuver par le
directeur.

Fourth, you would continue to meet with your group and get
updates on preparations, ideas and so on and make amendments
to your proposal as necessary.

Ensuite, vous continuez à vous réunir pour faire le point sur
les préparatifs, les suggestions et tout le reste, et vous modifiez
au besoin votre proposition.

Fifth, you would place any and all orders for outside services
like food, speakers, entertainment, decorations and so on. You
would then canvass the area to decorate it, cook the food and
start the show.

Ensuite, vous devez demander ou commander des services
externes, par exemple, des repas, des haut-parleurs, des
divertissements, des décorations et tout le reste. Puis vous
examinez le local afin de savoir comment vous allez le décorer,
comment vous allez vous y prendre pour préparer les repas et
comment le spectacle sera organisé.

Finally, everyone comes, eats, learns and then leaves happy. Enfin, les invités arrivent, mangent, apprennent et repartent le
cœur content.

But what if you had been given the runaround just to choose
and meet your group? What if substantial roadblocks to being
able to say, “I want to work with this or that person” had been
thrown at you? What if a meeting room you have been waiting
for is never given to you? What if you develop a proposal, but it
doesn’t make it all the way up the food chain and you aren’t
given a reason why? What if parts of your proposal that are
routinely granted to others are rejected for a less-than-
satisfactory reason for you?

Mais que se passerait-il si vous deviez courir à gauche et à
droite simplement pour rencontrer des codétenus et former votre
équipe? Qu’arriverait-il si on vous mettait des bâtons dans les
roues lorsque vous dites : « J’aimerais travailler avec celui-ci ou
celui-là »? Que se passerait-il si vous n’obteniez jamais la
permission d’utiliser une salle de réunion? Qu’arriverait-il si
votre proposition n’était jamais transmise à qui de droit et qu’on
ne vous donne aucune raison? Qu’arriverait-il si l’on vous
refusait le droit d’organiser un événement que d’autres détenus
ont régulièrement le droit d’organiser et qu’on vous donne pour
cela une raison parfaitement insatisfaisante?

This is what many ethnocultural offenders go through because
of unconscious bias.

C’est ce qui arrive à de nombreux délinquants ethnoculturels,
et c’est en raison des préjugés inconscients.

Senators, as I am sure you already know, this is it not a rare
occurrence. More important, it’s a massive barrier to the
imperative trust between offenders and those who are to
rehabilitate them into law-abiding citizens. The problem in this
arrangement is apparent. For those who have never had any trust
in public or social systems like the education system or the legal
system, this is just another arm of the government they won’t
trust or respect. For them, there is very little rehabilitation.

Mesdames et messieurs les sénateurs, ce sont des choses qui
arrivent souvent, et je suis convaincu que vous êtes déjà au
courant. Fait plus important encore, c’est un obstacle majeur à la
confiance qui doit impérativement régner entre les délinquants et
ceux qui sont chargés d’en faire des citoyens respectueux de la
loi. Le problème de cet arrangement est évident. Des gens qui
n’ont jamais fait confiance aux systèmes publics ou sociaux
comme le système d’éducation ou le système juridique
considèrent qu’il s’agit tout simplement d’un autre système
gouvernemental auquel ils ne peuvent pas faire confiance ni
témoigner de respect. Pour eux, la réhabilitation n’ira pas très
loin.

These issues don’t stop simply at the correctional institutions.
When Audmax Inc. held the contract for the ethnocultural
program, at one point there was a clear reporting structure.

Les problèmes ne s’arrêtent pas à la porte des établissements
correctionnels. Lorsque notre entreprise, Audmax Inc., était
responsable du programme ethnoculturel, la structure
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Audmax Inc. management, Maxcine, me and our lead volunteers,
would report to the project manager, which eventually became
what was called the manager of ethnocultural programs and
services, an individual and team with an adequate level of
autonomy within the Correctional Service Canada’s Ontario
regional headquarters.

hiérarchique était claire, du moins pendant un certain temps. Les
directeurs d’Audmax Inc., Maxcine et moi, et les principaux
bénévoles relevaient d’un gestionnaire de projet qui au bout du
compte a été nommé gestionnaire des programmes et services
ethnoculturels, et ce gestionnaire et son équipe disposaient d’une
autonomie adéquate par rapport à l’administration régionale du
Service correctionnel du Canada en Ontario.

Toward the end of the program’s life, these positions were
folded into the communications department, adding extra layers
of bureaucracy and eroding the autonomy and decision making.
This means that as part of the communications department’s
tasks, ethnocultural issues just won’t be prioritized when dealing
with issues such as the aftermath of Ashley Smith’s passing. Not
to downplay the significance of the Ashley Smith case, but at a
time when public trust of Correctional Service Canada’s
programming is brought into question, how can ethnocultural
issues be important to decision makers in the communications
department when they are having to deal with such a public
relations nightmare?

À la fin de la vie de ce programme, ces postes ont été intégrés
au secteur des communications; la bureaucratie s’est alourdie,
l’autorité et le pouvoir décisionnel se sont érodés. Mais, parmi
les autres tâches du secteur des communications, les enjeux
ethnoculturels n’ont pas la priorité, puisque le secteur est chargé
par exemple des suites du décès d’Ashley Smith. Je ne veux
surtout pas minimiser l’importance de l’affaire Ashley Smith,
mais, au moment où le public se demande s’il doit faire
confiance aux programmes du Service correctionnel du Canada,
comment les décideurs du secteur des communications peuvent-
ils accorder de l’importance aux enjeux ethnoculturels alors
qu’ils nagent en plein cauchemar de relations publiques?

These issues deserve a dedicated team solely committed to
responding to them without the burden of other responsibilities.
The evidence of this need is clear. While the CSC was making
these administrative changes, ethnocultural issues did not get the
attention they needed and policies were not developed and
enacted by the regional headquarters. Black women at the Grand
Valley Institution for Women in Kitchener had little, if any,
access to ethnically specific hygiene products, to the point that
their hair had begun to thin and recede. This is documented.

Ces enjeux méritent qu’on y affecte une équipe qui s’y
consacrerait exclusivement sans être gênée par d’autres
responsabilités. Les preuves de ce besoin sont claires. Pendant
que le SCC apportait ces changements administratifs, les dossiers
ethnoculturels n’ont pas obtenu l’attention qu’ils exigeaient, et
aucune politique n’a été élaborée ni mise en œuvre par
l’administration régionale. Les femmes noires de l’Établissement
Grand Valley pour femmes, à Kitchener, se sont vu privées de
quasiment tous les produits d’hygiène conçus spécifiquement
pour les femmes noires, au point où elles avaient commencé à
perdre leurs cheveux. Le cas est documenté.

Desperately needed canteen products for the Black men at
Warkworth Institution, as an example, were unavailable. Items
like tea tree oil, which Black males often use to deal with
ingrown hairs that are almost always a direct result of the manual
razor blades they are forced to use inside the correctional
institutions, are not available. If left untreated, these little things
like ingrown hairs can turn into serious health issues and are not
to be taken lightly.

Le magasin de l’Établissement Warkworth, par exemple,
n’offrait aucun des produits dont les délinquants de race noire
avaient pourtant désespérément besoin. Par exemple, ces détenus
ne pouvaient pas obtenir un produit comme l’huile de l’arbre à
thé, qu’ils utilisent pour régler le problème des poils incarnés, un
problème qui se présente presque toujours directement après un
rasage au rasoir manuel, que les détenus sont obligés d’utiliser
dans les établissements correctionnels. De petits problèmes
comme celui-là, s’ils ne sont pas réglés, peuvent se transformer
en graves problèmes de santé, et il ne faut pas les prendre à la
légère.

On a site-by-site basis, Audmax Inc. took it upon itself to
lobby wardens and assistant wardens to make changes to the
policies and bring to their attention how these little changes can
have massive impacts on the behaviour of the offenders affected.

Audmax Inc. a décidé d’agir à l’échelon des établissements et
de convaincre les directeurs et les directeurs adjoints de modifier
les politiques, et nous avons attiré leur attention sur le fait que de
petits changements peuvent avoir des effets énormes sur le
comportement des délinquants concernés.

It became Audmax Inc.’s duty to advocate for these offenders
if Correctional Service Canada had any hope of fulfilling its
mandate to rehabilitate them. It became Audmax Inc.’s duty to
work with CORCAN, the private arm of Correctional Service
Canada, which operates facilities at each institution.

Audmax Inc. s’est donc donné le devoir de défendre les droits
de ces délinquants pour que le Service correctionnel du Canada
puisse espérer remplir son mandat, la réhabilitation des
délinquants. Audmax Inc. s’est donné le devoir de collaborer
avec CORCAN, l’organe privé du Service correctionnel du
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Canada, qui exploite ses installations dans tous les
établissements.

It became our responsibility to work with them to educate
employers in ethnic communities about the skills offenders are
learning while working as plumbers, technicians, welders,
computer-aided design specialists and other highly sought-after
professions inside CSC institutions. It became Audmax Inc.’s
duty to work with ethnocultural offenders who hold these
positions to teach them about institutions like the Ontario
College of Trades, something they should have been taught
already, especially holding positions like plumbers, welders and
so on. It became Audmax Inc.’s responsibility to ensure
CORCAN was keeping the records of these trades intact and
making sure they were up to date with the Ontario College of
Trades.

Nous nous sommes donné la responsabilité de collaborer avec
eux afin de renseigner les employeurs des collectivités ethniques
au sujet des compétences que les délinquants étaient en train
d’acquérir en travaillant dans les établissements du SCC en tant
que plombier, technicien, soudeur, spécialiste de la conception
assistée par ordinateur, dans d’autres professions très
recherchées. Audmax Inc. s’est donné le devoir de travailler
auprès des délinquants ethnoculturels qui occupaient ces postes
afin de les renseigner sur des institutions comme l’Ordre des
métiers de l’Ontario, ce qu’ils auraient déjà dû savoir, surtout
s’ils occupaient des postes comme ceux de plombier, de soudeur,
et cetera. Audmax Inc. a assumé la responsabilité de s’assurer
que CORCAN tenait les registres de ces genres de métiers à jour
et les communiquait à l’Ordre des métiers de l’Ontario.

Last, Audmax Inc. took it upon itself to teach offenders how to
be a productive part of a small-business operation, as many of
them who find employment after incarceration won’t find it with
a big organization. When they do find employment, nine times
out of 10 it is with a small operation, such as a small mechanics
shop in Etobicoke or a four-man plumbing operation in North
Bay.

Pour finir, Audmax Inc. a décidé d’expliquer aux délinquants
comment devenir des éléments productifs dans une petite
entreprise, étant donné qu’un bon nombre de ceux qui trouveront
un emploi après leur sortie de prison ne travailleront pas dans
une grande organisation. Lorsqu’ils trouvent un emploi, neuf fois
sur dix, c’est dans une petite entreprise, par exemple un petit
garage de mécanique à Etobicoke ou une entreprise de plomberie
qui n’emploie en tout que quatre personnes, à North Bay.

Members of the committee, I bring these issues up because
Audmax Inc. no longer holds the ethnocultural program contract.
It no longer has the authority nor the resources to run the
program, and there has, to this day, been no replacement.

Honorables membres du comité, je vous parle de ces enjeux
parce que notre entreprise n’est plus titulaire du contrat du
programme ethnoculturel. Nous n’avons plus le pouvoir ni les
ressources nécessaires pour faire fonctionner ce programme, et,
jusqu’ici, rien ne l’a remplacé.

Second, these issues are not unique to the Ontario region. It is
a widely accepted consensus that the Quebec, Atlantic, Pacific
and Prairie regions have similar roadblocks. This is a conclusion
endorsed by Correctional Service Canada’s National
Ethnocultural Advisory Committee, NEAC. A REAC would be
the regional ethnocultural advisory committee that each region
has.

Ensuite, ces enjeux ne sont pas propres à la région de
l’Ontario. Tout le monde s’entend sur le fait que les mêmes
obstacles se présentent dans les régions du Québec, de
l’Atlantique, du Pacifique et des Prairies. Cette conclusion a été
confirmée par le Comité consultatif national ethnoculturel, le
CCNE, du Service correctionnel du Canada. Il y a aussi dans
chaque région un CCRE, c’est-à-dire un comité consultatif
régional ethnoculturel.

NEAC has repeatedly made recommendations that a program
like the one in Ontario run by Audmax Inc. be extended to or
separately implemented in their regions. It becomes a question:
With a $2.6 billion budget, why is less than one thousandth of a
percentage of Correctional Service Canada’s operational
resources being given to run an ethnocultural program? That one
thousandth of a percentage was when we ran the program from
2010 to 2015; now, zero per cent is spent on programs like this.

Le CCNE n’a cessé de recommander qu’un programme
comme celui qu’offrait Audmax Inc. en Ontario soit étendu ou
repris de manière autonome dans les autres régions. Il faut se
poser une question: le Service correctionnel du Canada dispose
d’un budget de 2,6 milliards de dollars, alors pourquoi consacre-
t-il moins d’un centième de ses ressources opérationnelles à la
mise en œuvre d’un programme ethnoculturel? Lorsque nous
étions responsables de ce programme, de 2010 à 2015, nous
avions droit à un millième de 1 p. 100 de ce budget; aujourd’hui,
pas un sou n’est consacré à des programmes de ce type.

The need for new ideas, processes and programs is evident.
This government and cabinet must develop these with an
awareness of the unconscious bias and the mistrust that has
developed accordingly. This is not something that can continue

Il est évident qu’il faut proposer de nouvelles idées, de
nouveaux processus et de nouveaux programmes. Le
gouvernement en place et ses ministres doivent élaborer ces
processus et programmes en tenant compte des préjugés
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to be done behind closed doors, nor is it something that can
continue to be done with only the input and execution of one
entity. Ottawa will have to find a way to establish and work with
culturally sensitive service providers in cities, towns and
communities across the country, as right now, there are very few
with the capacity to make any lasting impact.

inconscients et du manque de confiance qui a fini par les
accompagner. On ne peut pas continuer à agir derrière des portes
closes, ni à confier l’exécution d’un programme à une seule
entité. Ottawa devra trouver le moyen de nouer des liens et de
travailler avec des fournisseurs de services adaptés aux
différentes cultures dans les villes, villages et collectivités de
tout le pays, puisque, au moment où on se parle, les fournisseurs
ayant la capacité d’avoir une incidence durable sont très rares.

With that statement, I will turn the floor over to Maxcine. Sur ces mots, je laisse la parole à Maxcine.

Maxcine Telfer, Director General, Audmax Inc.:  Thank
you. I will add to a few areas. I have in my possession a copy of
a letter that was given to us on February 23, 2015, at a Black
History Month celebration. This letter comes from an offender;
we didn’t write it. It is an approved copy. It was addressed to
Mr. Head, but it was presented at a Black History Month
celebration, hence our copy: “Racism within CSC including and
especially WI.”

Maxcine Telfer, directrice générale, Audmax Inc. : Merci.
Je vais parler de deux ou trois autres sujets. J’ai entre les mains
une copie d’une lettre qui nous a été remise le 23 février 2015,
dans le cadre de la célébration du Mois de l’histoire des Noirs.
Cette lettre a été écrite par un délinquant, elle n’est pas de notre
cru. C’est une copie approuvée. La lettre était adressée à
M. Head, mais elle a été publiée dans le cadre de la célébration
du Mois de l’histoire des Noirs, et c’est pourquoi nous en avons
une copie: « Le racisme au SCC, y compris et en particulier à
l’Établissement de Warkworth ».

This gentleman, Frank Dorsey, writes on behalf of the
ethnocultural population throughout Canada, not only in Ontario.
He is a lifer and has served 30 years in the system. He has moved
all over Canada. I have some excerpts from his presentation.

L’homme en question, Frank Dorsey, écrit au nom de la
population ethnoculturelle de tout le Canada, non pas seulement
celle de l’Ontario. Il purge une peine d’emprisonnement à vie et
a déjà passé 30 ans dans le système. On l’a trimballé dans toutes
les régions du pays. J’ai quelques extraits de son exposé.

Before I get into that, however, a key piece I would like to add
to Aundre’s presentation is that we have been researching
the CD 767 along with Senator Bernard. She was on board from
the university. One of the key reasons we decided to focus on the
CD 767 — I’ll tell you what it means. It’s a commissioner’s
directive that was put together around ethnocultural populations
in Canada.

Avant de commencer, toutefois, j’aimerais ajouter un élément
clé à ce que vous a dit Aundre: nous avons examiné la DC 767
avec la sénatrice Bernard. Elle s’intéresse à ce dossier depuis
l’université. L’une des principales raisons pour lesquelles nous
avons décidé de nous attacher à la DC 767… Je vous explique ce
que ça veut dire. Il s’agit d’une directive du commissaire qui
concerne les populations ethnoculturelles du Canada.

Unfortunately, in 2015, CD 767 was removed from the top
area of Correctional Service Canada. When we asked about it,
we were told that it is being worked on. So we questioned it.

Malheureusement, en 2015, la DC 767 a été supprimée par la
direction du Service correctionnel du Canada. Quand nous avons
cherché à savoir pourquoi, on nous a répondu qu’on voulait la
revoir. Nous nous y sommes donc intéressés.

With regard to the NEAC and the REAC, we decided to put
together a policy paper around bringing it forth so that at least
the CD 767 can be in the light.

En ce qui concerne le CCNE et le CCRE, nous avons décidé
d’élaborer un exposé de principe pour qu’une place leur soit
donnée et que, à tout le moins, la DC 767 soit mise en lumière.

And so I move forward, quoting from “Racism within CSC
including and especially WI” — which is Warkworth Institution:

Je vais donc maintenant lire des extraits du document « Le
racisme au SCC, y compris et en particulier à l’Établissement
Warkworth »:

Systemic recidivism in Ontario Institutions starts at the
bottom and works its way through all the provincial and
federal Institutions. As we work our way through,
systematically racism in Ontario starts at the police to the
courts. To provincial Institution to federal Institution.

Dans les établissements de l’Ontario, la récidive
systémique commence par le bas et remonte petit à petit
dans tous les établissements provinciaux et fédéraux. En
même temps, le racisme systématique, en Ontario,
commence dans les postes de police et dans les tribunaux.
Des établissements provinciaux aux établissements
fédéraux.
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Racism runs rampant at every stage. Le racisme est évident à toutes les étapes.

He said this matter was visited by Don Head, Commissioner of
the Correctional Service of Canada and Correctional
Investigator, but he alone cannot do the work.

Le détenu affirme que Don Head, commissaire du Service
correctionnel du Canada et enquêteur correctionnel, s’est penché
sur la question, mais qu’il ne pouvait à lui seul faire le travail.

One man that worked for CSC had an idea and after he
went to his superiors and then came to see me because I was
the sports commissioner at Joyceville at the time and he said
he wanted to put a committee together, separate from the
inmate committee and called it the Multi Cultural
committee.

Un homme qui travaillait pour le SCC avait eu une idée et
il l’a présentée à ses supérieurs; après, il s’est adressé à moi,
puisque j’étais le commissaire aux sports, à Joyceville, à
cette époque. Il m’a dit qu’il voulait mettre sur pied un
comité distinct du comité des détenus et l’appeler le comité
multiculturel.

According to what he said, this was shoved under the rug
because Correctional Service Canada — and he specifically said
the Ontario region — did not see the need for this. They did not
see the need for the multicultural committee in that context.

Il affirme que l’idée a été balayée sous le tapis parce que le
Service correctionnel du Canada — il a précisé qu’il s’agissait de
la région de l’Ontario — n’en voyait pas le besoin. Les
responsables ne voyaient pas pourquoi un comité multiculturel,
dans ce contexte, serait nécessaire.

He continues: Il poursuit:

In my opinion, racism has got worse in all CSC Institution
since I’m here I will only focus on WI. In my opinion . . .
racism at WI is at all time high and runs rampantly at WI.

À mon avis, le racisme a empiré dans tous les
établissements du SCC, mais comme je suis ici, je vais
seulement parler de l’Établissement de Warkworth. À mon
avis… le racisme ici est pire que jamais, il est présent
partout dans l’établissement.

I will cover another aspect of what he has to write which is
relevant to our justification. He goes on to say:

Je vais m’attacher à un autre aspect de ce qu’il écrit, qui est
davantage pertinent pour nos arguments. Il ajoute:

Just as globally, there are more good practices with regard
to ethnocultural, Blacks, Muslim and others here at
Warkworth. Year in and year out, this is eroded.

Dans le monde, on voit davantage de bonnes pratiques
pour les délinquants ethnoculturels, noirs, musulmans ou
autres. Ici, à Warkworth, les bonnes pratiques s’effacent
d’une année à l’autre.

There are more antisocial behaviours going on in these
neighbourhood communities because of the struggle. CSC
has got to hire more black facilitators [to undertake the
ethnocultural program and services].

On voit davantage de comportements antisociaux, dans
les collectivités avoisinantes, en raison de la lutte. Le SCC
doit embaucher davantage d’animateurs noirs [pour offrir
les programmes et services ethnoculturels].

He goes on to say: Il ajoute encore:

I am for Equality for every one, not just for one
nationality. Forget me I have had my chances at life and
blew it, but now as I look back to when I was here in 1985 if
I would have got the proper programming of ethno culture I
might not have been here for 30 years later. CSC
warehouses young Black youth and Black youth just don’t
go to minimum security from Warkworth Institution. Black
inmates are told to go to Bath or Fenbrook. It makes no
sense. White lifers go to camp.

Je suis pour l’égalité pour tous, pas seulement pour une
seule nationalité. Oubliez-moi, la vie m’a donné des
chances, et je les ai laissées passer, mais aujourd’hui, je
repense à l’époque où je suis arrivé ici en 1985, et je me dis
que si j’avais eu accès à de bons programmes
ethnoculturels, je ne serais peut-être plus ici 30 ans plus
tard. Le SCC parque les jeunes Noirs, et les jeunes Noirs ne
sont jamais placés dans les secteurs à sécurité minimale, à
l’Établissement Warkworth. Les détenus noirs doivent aller
à Bath ou à Fenbrook. C’est insensé. Les Blancs condamnés
à perpétuité vont au camp de vacances.

I’m not sure if you know the meaning of “camp,” but it is the
lower minimum institutions. Black inmates are told to go to
higher maximum institutions.

Je ne sais pas si vous comprenez la signification de
l’expression « camp de vacances »: elle s’applique aux
établissements à sécurité minimale. Les détenus noirs doivent
aller dans les établissements à sécurité maximale.
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I will tell you why CSC staff believes that a lot of young
black men are pants dropping, ignorant, Loud music, Rap
listening, dope smokers that have lots of baby mommas.
Listen to me; we listen to rap music because of the struggle
and the freedom to express ourselves. Rap music is us, pants
dropping is us [a part of our culture] . . . .

Je vais vous dire pourquoi le personnel du SCC est
convaincu que la plupart des jeunes hommes noirs se
promènent avec le fond de culotte à terre, qu’ils sont
ignorants, écoutent de la musique à plein volume, aiment le
rap, fument de la drogue, et que leurs mères sont souvent
des enfants. Écoutez-moi bien; on écoute du rap à cause de
la lutte et de la liberté d’expression. Le rap, ça nous
ressemble, les fonds de culotte à terre, ça nous ressemble
[c’est un reflet de notre culture]…

I started doing time at Warkworth in 1985. CSC doesn’t
hire black Correctional managers, wardens or any warden
delegations. They might throw you a bone and hire a PO.
Since 1985 I have seen one Black keeper, Mr. Foster, and
one Deputy Warden, Mr. Hypolite. The struggle is just not
towards black inmates and minority. This systemic racism
also exists within and towards black staff and management.

J’ai commencé à faire mon temps à Warkworth en 1985.
Le SCC n’embauche jamais de Noirs comme gestionnaires
correctionnels, directeurs ou directeurs adjoints. Il lui arrive
de nous donner un os à ronger et d’embaucher un ALC noir.
Depuis 1985, j’ai vu seulement un surveillant noir,
M. Foster, et un directeur adjoint noir, M. Hypolite. La lutte,
ça n’est pas seulement pour les détenus noirs et la minorité
noire. Le racisme systémique existe aussi pour les Noirs
dans le personnel et la direction.

Before I go on, let me tell you a quick story. Avant de continuer, je vais vous raconter une anecdote.

This is his story. As I said before, he has moved on to all the
institutions.

C’est son histoire. Comme je l’ai déjà dit, ce détenu a été placé
dans tous les établissements.

I was in Frontenac Institution in the 1990s and in the
cafeteria during the week the staff and inmates would eat in
the same dining hall. The rumour from staff was Frontenac
Institution was getting a black deputy warden who was of
African descent. I wanted to see this because I couldn’t
believe this would happen. So while I am sitting at my table,
in walks this African gentleman whose name was
Mr. Hypolite. He was a very dark skinned man. He stood in
line to get his food and I happened to look at the rest of the
staff. They were all leaned over trying to avoid eye contact
with him and made no space for him to sit at.

J’étais à l’Établissement Frontenac, dans les années 1990,
et j’étais à la cafétéria, une semaine, et les employés et les
détenus mangeaient dans la même salle. Le personnel avait
lancé une rumeur, à savoir que l’Établissement Frontenac
allait avoir un directeur adjoint noir, d’origine africaine. Je
voulais voir ça, je ne croyais pas que cela était possible.
Donc, je suis assis à ma table, et un Africain entre. Il
s’appelait M. Hypolite. Il avait la peau très foncée. Il s’est
mis en file pour attendre son repas, et j’ai jeté un coup d’œil
aux autres employés. Ils avaient tous la tête baissée parce
qu’ils voulaient éviter un contact visuel avec lui, et ils ne lui
ont pas fait de place à leur table.

He said he saw this was part of racism. According to his
statement, the overall context is that we need to start looking at
this. We need to start investigating. We need to start creating a
culture that represents all Canadian culture.

Il a dit avoir compris que c’était du racisme. Étant donné cette
déclaration, la situation générale, nous devons commencer à
examiner cela. Nous devons commencer à enquêter. Nous
devons commencer à créer une culture qui représente la culture
de tous de tous les Canadiens.

The Chair: Ms. Telfer, we do have another hour with the four
of you and we would like to have you table these letters, if you
could. Could you wrap up in the next couple of minutes for the
next witnesses? I am sure the questions we will have for you will
speak to your heart and to your knowledge as well.

Le président : Madame Telfer, il nous reste bien sûr une
heure avec vous quatre, et nous aimerions bien que vous nous
fassiez parvenir ces lettres, si c’est possible. Pourriez-vous
conclure en quelques minutes, pour les prochains témoins? Je
suis certain que les questions que nous vous poserons vous
permettront de parler du fond du cœur et aussi de nous
communiquer ce que vous savez.

Ms. Telfer: Okay, yes. Thank you. I am almost done. Mme Telfer : D’accord, oui. Merci. J’ai presque terminé.

Putting together all of this to summarize this letter from the
inmates, among all the others, on my way yesterday we had a
call from Bath Institution regarding another Canada-wide lifer.

En somme, pour résumer cette lettre d’un détenu, une lettre
parmi tant d’autres, sur le chemin, hier, nous avons reçu un appel
de l’Établissement de Bath, au sujet d’un autre détenu canadien
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We couldn’t help him because we don’t have a contract, and no
one else has one, so they still call us.

condamné à perpétuité. Nous n’avons pas pu l’aider, nous
n’avons pas de contrat; donc, comme personne n’a de contrat, on
nous appelle encore.

In essence, to summarize — and I am building on what
Aundre had put together — what we are asking for is to look at
what is actually happening in Correctional Service Canada both
inside the institutions and outside in the communities. We are
saying that there is a need.

Essentiellement, pour résumer — je m’appuie sur ce
qu’Aundre a déjà dit —, nous demandons que l’on examine ce
qui se passe actuellement au sein du Service correctionnel du
Canada, dans les établissements et à l’extérieur, dans les
collectivités. Nous affirmons que c’est nécessaire.

According to John Clark, after looking down inside after
30 years in the institution, we need to start looking at change.
We need to start incorporating everyone, the culture and the
representation of Canada, to make change. Thank you very
much.

Selon John Clark, qui a observé pendant 30 ans
l’établissement de l’intérieur, nous devons commencer à
envisager un changement. Nous devons commencer à intégrer
tout le monde, la culture et la représentativité du Canada, pour
faire ce changement. Merci beaucoup.

The Chair: Thank you very much. The idea of this void and
that what you folks have been doing for five years is no longer
there speaks to this issue. We will have to ask you more
questions about why that happened.

Le président : Merci beaucoup. Le fait de savoir qu’il y a un
vide et que ce que vous avez fait tous les deux pendant cinq ans
ne se fait plus est pertinent pour la question qui nous occupe.
Nous allons devoir vous poser plus de questions quant aux
raisons pour lesquelles ça s’est passé ainsi.

We have Urban Rez Solutions with us. Thank you for being
with us, gentlemen. We have Farley Flex, Director, Founder and
Roderick Brereton, Director, Founder. Five to seven minutes
would be good because, as you know, we would love to ask
questions and have answers.

Nous accueillons des témoins d’Urban Rez Solutions. Merci
d’être venus, messieurs. Nous accueillons Farley Flex, directeur
et fondateur, et Roderick Brereton, directeur et fondateur.
J’apprécierais que vous ne dépassiez pas cinq ou sept minutes,
puisque, comme vous le savez, nous aimerions beaucoup vous
poser des questions et avoir des réponses.

Roderick Brereton, Director, Founder, Urban Rez
Solutions:  Good afternoon everyone. Thank you for having us.
I am the director and founder of Urban Rez Solutions, which is a
conflict management and social change company based out of
Toronto, Ontario.

Roderick Brereton, directeur, fondateur, Urban Rez
Solutions : Bonjour tout le monde. Merci de nous recevoir. Je
suis directeur et fondateur d’Urban Rez Solutions, une entreprise
axée sur la gestion des conflits et les changements sociaux, dont
le siège social est situé à Toronto, en Ontario.

We are here to talk to you today about changing the culture of
the institutions and also how we have been able to work
successfully with Corrections Canada, specifically regarding
parole in Toronto with the guns and gangs unit and also making
some recommendations on what we see as best practices.

Nous sommes venus ici aujourd’hui pour vous parler du
changement de culture dans les établissements, du travail
fructueux que nous avons fait avec le Service correctionnel du
Canada, et en particulier le groupe d’intervention contre les
bandes criminalisées et les armes à feu de Toronto, pour les
libérations conditionnelles, et aussi pour vous soumettre
quelques recommandations de ce que nous considérons comme
des pratiques exemplaires.

Farley Flex, Director, Founder, Urban Rez Solutions:  I am
also a co-founder of Urban Rez Solutions. The area I will be
focusing on is cultural identity and systemic racism and how
those two components are critical in terms of eradicating the
inequities and disparities we see in the institutions.

Farley Flex, directeur, fondateur, Urban Rez Solutions : Je
suis le cofondateur d’Urban Rez Solutions. Je vais surtout parler
de l’identité culturelle et du racisme systémique en montrant
comment ces deux éléments sont essentiels quand on cherche à
éradiquer l’inégalité et la disparité que nous observons, dans les
établissements.

It is important to understand that systemic racism is literally a
silent killer in terms of the awareness of those who are members
of the incumbent society, as well as the lack of resilience of
those who are victimized by systemic racism both in the
incarcerated world as well as in our communities.

Il est important de comprendre que le racisme systémique est
littéralement un tueur silencieux parce qu’il est inconnu des
membres de la société dominante et en raison du manque de
résilience de ceux que le racisme systémique victimise, tant dans
le milieu carcéral que dans nos collectivités.
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Mr. Brereton: I will be talking to you today about the
culturally sensitive programming that, again, we employ with
stakeholders in this regard.

M. Brereton : Je vais vous parler aujourd’hui des
programmes adaptés à la culture dont nous nous servons, encore
une fois, avec les intervenants de ce domaine.

About two years ago, we received a call from Collins Bay
Institution. It was from a coordinator who had been working
there for the last 30 years. She was getting ready to retire and she
does the programming with inmates. Her major concern was that
the programming of yesteryear — of the 1980s — is no longer
relevant.

Il y a environ deux ans, nous avons reçu un coup de téléphone
de l’Établissement de Collins Bay. C’est une coordonnatrice qui
travaillait à cet endroit depuis 30 ans qui nous appelait. Elle
s’apprêtait à partir à la retraite et s’occupe des programmes qui
s’adressent à la population carcérale. Sa principale
préoccupation, c’est que les programmes d’antan — ceux des
années 1980 — ne sont plus pertinents aujourd’hui.

In terms of engaging the inmate population, the demographics
have obviously changed. In her own words, 30 years ago it was
mainly Anglo-Saxon inmates who had maybe been from the
biker networks and just some people from rural Canada who
were occupying the jail cells, with whom she was coordinating
the program. However, she said that in this day and age now, that
has pretty much become obsolete. She’s seeing “gang members”
from the inner cities of Ontario, Quebec and whatnot in the
populations she’s now having to serve, and she has nowhere in
terms of engagement to relate to.

Si on parle de la mobilisation de la population carcérale, il faut
savoir que le profil démographique a évidemment changé. Elle
dit elle-même qu’il y a 30 ans, les détenus étaient principalement
des Anglo-saxons qui avaient probablement été liés aux réseaux
des motards et que certaines cellules étaient aussi occupées par
des Canadiens des campagnes, avec qui elle assurait la
coordination du programme. Elle disait par contre
qu’aujourd’hui, tout cela est plutôt dépassé. Elle voit des
« membres de groupes criminalisés » des centres-villes de
l’Ontario, du Québec et d’ailleurs, dans les populations
auxquelles elle doit maintenant offrir des programmes, et elle ne
sait pas du tout comment mobiliser les détenus.

She said that for her it has actually become even more
dangerous within the institutions because people are not able to
engage. For instance, she may have talked about going into the
woods or to the cottage. A lot of these inmates now from these
environments have no clue or idea what a cottage even looks
like.

Elle nous a dit que son travail au sein des établissements était
en fait devenu plus dangereux, parce que les gens ne sont pas
capables de se mobiliser. Par exemple, elle pourrait avoir parlé
d’aller passer du temps dans les bois, au chalet. Les détenus qui
viennent de ces milieux sont nombreux à n’avoir aucune idée de
ce à quoi peut ressembler un chalet.

In regard to helping, finding and formulating relevant
programming, that’s what she was requesting of us.

Elle cherchait de l’aide, elle voulait trouver et élaborer des
programmes pertinents, et c’est pour cette raison qu’elle nous a
appelés.

She brought that to her higher-ups, and we’re still waiting for
some type of answer.

Elle avait présenté sa demande à ses supérieurs, et nous
attendons toujours une réponse, quelle qu’elle soit.

Again, in terms of even making the institutions safer, it is a
known fact that when people are engaged, when people see that
they can weigh in, they can get that buy-in. In the
correspondence we had, we know we obviously gave some
pointers and tips, but in terms of the systemic racism that exists
in Canada, often unbeknownst to the people in power who are
the decision makers, the changes have to occur now from the top
down in terms of community safety, safety for inmates and
safety for the people working in the institutions.

Encore une fois, si l’on veut que les établissements soient plus
sûrs, il faut que les gens soient mobilisés, tout le monde le sait, il
faut que les gens sachent qu’ils ont tous un rôle à jouer, et c’est
par ce biais qu’on peut les mobiliser. Nous avons correspondu, et
nous avons bien sûr donné quelques conseils et souligné
certaines choses, mais, en ce qui concerne le racisme systémique
qui existe au Canada, à l’insu souvent des gens au pouvoir, les
décideurs, les changements doivent aujourd’hui être amorcés par
le haut, ils doivent viser la sécurité des collectivités, la sécurité
des détenus et la sécurité des gens qui travaillent dans les
établissements.

I’ll talk briefly about our experience of working with
Correctional Service Canada in terms of the guns and gangs task
force in Toronto. We do a lot of community programming for
“high-risk” individuals, and we found that when there is
relevance, when they can bring their expertise to the table, there

Je vais brièvement parler de notre expérience du travail avec le
Service correctionnel du Canada, c’est-à-dire le groupe
d’intervention contre les bandes criminalisées et les armes à feu
de Toronto. Nous offrons beaucoup de programmes
communautaires ciblant les individus « à risque élevé », et nous
avons constaté que, quand la pertinence était au rendez-vous,
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is obviously a better likelihood that they can have true
rehabilitation in terms of their strengths.

quand ces gens pouvaient faire profiter les autres de leur
expertise, il était évidemment bien plus probable qu’ils puissent
vraiment réussir leur réinsertion sociale en misant sur leurs
forces.

We look at their skills, interests and personality traits, and
then we’re able to help those people with finding their “true
calling,” or areas of intersection or intersectionality, to be able to
participate meaningfully within society. Obviously there’s a lot
of handholding, because institutionalization does make you even
more marginalized. But in terms of reintegration, we found that
allowing people to bring their expertise and tapping into that is
very beneficial for all elements of society.

Nous examinons leurs compétences, leurs intérêts et leurs
traits de personnalité, puis nous pouvons aider ces personnes à
trouver leur « vocation », ou des points de rencontre entre ces
éléments, afin qu’elles puissent participer de façon significative
au sein de la société. Évidemment, un accompagnement
important est offert, car l’institutionnalisation marginalise encore
plus les gens. Toutefois, du point de vue de la réinsertion sociale,
nous avons constaté que le fait de leur permettre d’apporter leur
expertise et d’en tirer profit est très bénéfique pour tous les
éléments de la société.

In doing so, we’ve worked with several offenders. To this
point and to this day the offenders, no matter how long they
spent with us, have not actually gone back into the institutions.
There’s very low recidivism in that regard. Again, in terms of
having them be able to weigh in, we find it very beneficial.
Again, there are new skill sets, values and ethics often that they
have not learned within the institutions that they are now putting
into play within the community.

Ce faisant, nous avons travaillé auprès de plusieurs
délinquants. Jusqu’ici, les délinquants, sans égard à la période
qu’ils ont passée avec nous, ne sont pas retournés dans les
établissements. Le taux de récidive est très faible à cet égard.
Encore une fois, en ce qui concerne le fait de les rendre capables
de contribuer, nous estimons que c’est très bénéfique. Encore là,
il y a de nouveaux ensembles de compétences, et de nouvelles
valeurs et règles d’éthique qu’ils n’ont souvent pas acquis dans
les établissements et qu’ils appliquent maintenant au sein de la
collectivité.

We find that having that in the institutions, even within the
discharge planning or whatnot, if that can occur, the likelihood,
again, of people being able to learn, retain and also reverberate
that when they get back into the communities is very much a
better plan, so that we’re not just continuing to recycle inmates
or have people coming in and out.

Nous estimons que l’instauration de ces mesures dans les
établissements, même dans le cadre de la planification de la
transition ou de je ne sais quoi... Si cela peut se produire, la
probabilité — encore une fois — que les gens soient capables
d’acquérir, de retenir ainsi que de mettre en pratique ces
apprentissages au moment où ils retourneront dans la collectivité
est une bien meilleure idée; ainsi, nous ne ferons pas que
continuer de recycler des détenus ou de perpétuer le phénomène
de la porte tournante.

One last thing before I pass it off to Farley: These people who
spent several years in institutions are excellent spokespersons to
help people who are on the cusp of making wrong decisions and
whatnot in terms of having them speak to young people,
especially, and allowing them to hear what institutionalization
really is. There is a miscommunication and a misconception of
what that is in the streets. It’s very beneficial.

Une dernière chose avant que je cède la parole à Farley : les
gens qui passent plusieurs années dans les établissements sont
d’excellents porte-parole qui peuvent aider les personnes sur le
point de prendre de mauvaises décisions et je ne sais quoi,
surtout si on leur demande de parler aux jeunes, surtout, ce qui
leur permettra d’entendre ce qu’est vraiment
l’institutionnalisation. Il y a des malentendus et des idées
fausses, dans la rue, relativement à l’institutionnalisation. De
telles mesures sont très bénéfiques.

Even if they haven’t found a calling, a career or where they’re
suited, speaking to people is one of the areas where, again, we
can see that there’s different benefit to acting as a deterrent for
people who may be thinking of joining a certain lifestyle.

Même si les délinquants n’ont pas trouvé de vocation, de
carrière ou de domaine qui leur convient, le fait de parler aux
gens est l’une des choses qui, encore une fois, présentent divers
avantages liés au fait de dissuader des personnes qui pourraient
songer à l’adoption d’un certain mode de vie.

Mr. Flex: I want to preface my presentation by ensuring that
you understand that we do all of our work from what we call “the
lens of pop culture.” Pop culture and having been in the
entertainment industry for many years informs you as to aspects

M. Flex : J’aimerais commencer mon exposé en m’assurant
que vous comprenez que nous faisons tout notre travail en
adoptant ce que nous appelons le « point de vue de la culture
populaire ». La culture populaire et le fait de passer de
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of systemic racism that the average layperson may not be aware
of.

nombreuses années dans l’industrie du divertissement permettent
d’en savoir plus sur les différents aspects du racisme systémique
que monsieur et madame tout le monde.

When we look at institutions and we understand the impact of
systemic racism, which is distinctly different than anti-Black
racism, we have to understand that the training that Roderick is
speaking of and the awareness are the critical aspects of how we
address the issue. Most people who participate in systemic
racism are not even aware that they are. Awareness really
becomes the first step to mitigating the issue. We have to ensure
that folks are aware they’re actually contributing to systemic
racism through their normal behaviours. Until the incumbents in
charge of the institutions and the issues that we’re addressing are
aware of that, made aware of that, trained and their brains are
unwashed, literally, to understand what equity actually means
and what fairness actually is and so on and so forth, it will be a
futile issue to address and go down the list of issues to claim that
we’re resolving and using terms like that, because it does, in fact,
start with the system itself.

Quand nous regardons les établissements et comprenons
l’incidence du racisme systémique, qui se distingue tout à fait du
racisme anti Noirs, nous devons comprendre que la formation
dont parle Roderick et la sensibilisation sont les aspects cruciaux
de la façon dont nous réglerons le problème. La plupart des gens
qui prennent part au racisme systémique ne sont même pas
conscients qu’ils le font. La sensibilisation devient vraiment la
première étape de l’atténuation du problème. Nous devons nous
assurer que les gens sont conscients du fait qu’ils contribuent au
racisme systémique par leurs comportements normaux. Tant que
les responsables des établissements et des enjeux que nous
abordons ne seront pas conscients de cela, qu’on ne leur en fera
pas prendre conscience, qu’ils ne seront pas formés et qu’on
n’aura pas contré le lavage de cerveau qu’ils ont subi,
littéralement, afin qu’ils comprennent ce que signifient vraiment
l’équité et la justice, et ainsi de suite, il sera futile d’aborder la
question et de parcourir la liste des problèmes pour prétendre que
nous les réglons, car, en fait, cela commence par le système en
tant que tel.

Second, from the bottom up, those who are victimized by
systemic racism, the general issue and requirement from our
standpoint is the development of a cultural identity. For those of
you who are familiar with the history of people of African
descent, I’ll do as brief a version of that as I can. When we talk
about the Middle Passage or the geographic transition from the
Atlantic slave trade to the Western hemisphere, we have to
understand that only one third of our ancestors made it across
that journey. So the message we have to send to our youth and to
those who are in jeopardy of interacting with the criminal justice
system has to be about that elite gene pool that they actually
come from and building a sense of confidence in the society
where they’re perceived to be minorities.

Ensuite, du bas vers le haut, les personnes qui sont victimisées
par le racisme systémique... Le problème général et le besoin, de
notre point de vue, tiennent à l’établissement d’une identité
culturelle. Pour ceux d’entre vous qui connaissent l’histoire des
gens de descendance africaine, j’en présenterai une version la
plus abrégée possible. Quand nous parlons du Passage du milieu
ou de la transition géographique de la traite des esclaves de
l’Atlantique jusqu’à l’hémisphère occidental, nous devons
comprendre que seul le tiers de nos ancêtres sont sortis vivants
de cette traversée. Alors, le message que nous devons envoyer à
nos jeunes et aux personnes qui risquent d’avoir des démêlés
avec le système de justice pénale doit porter sur leur patrimoine
génétique exceptionnel et sur le renforcement du sentiment de
confiance qu’ils ont à l’égard de la société où ils sont perçus
comme étant minoritaires.

There’s a great book I’m reading right now called The Triple
Package, which identifies the rise and fall of immigrant
communities as being contributed to by three factors. First, one
has to recognize that they are, in fact, prejudiced against; two,
they have to have a sense of superiority in terms of their
perspective on those who are prejudiced against them. This is not
from a racist standpoint but from a standpoint of confidence,
self-esteem, et cetera. Many immigrant communities exhibit
those traits.

Je suis en train de lire un excellent livre qui s’intitule The
Triple Package et qui désigne trois facteurs comme ayant
contribué à l’essor et au déclin des communautés d’immigrants.
Premièrement, il faut reconnaître qu’elles font effectivement
l’objet de préjugés; deuxièmement, elles doivent avoir un
sentiment de supériorité en ce qui a trait aux personnes qui ont
des préjugés contre elles. C’est non pas d’un point de vue raciste,
mais du point de vue de la confiance, de l’estime de soi,
et cetera. De nombreuses communautés d’immigrants affichent
ces caractéristiques.

The third thing, and most important, quite frankly, or at least
equally important, is the sense of deferred gratification. When
you come from poverty, deferred gratification is hard to
implement into your lifestyle. When you are marginalized,
deferred gratification is also difficult to come by. When we

La troisième chose, et la plus importante — bien
franchement — ou, du moins, d’importance égale, c’est le
sentiment de gratification différée. Quand on vient d’un milieu
pauvre, la gratification différée est difficile à mettre en œuvre
dans son mode de vie. Quand on est marginalisé, cette
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marry that to what’s happening with technology, we realize that
technology really purports a message of having everything now.

gratification est également difficile à trouver. Si nous ajoutons
cela à ce qui se passe relativement à la technologie, nous
constatons qu’en réalité la technologie envoie le message selon
lequel il faut tout avoir maintenant.

If we’re not looking at the true root cause of the issues, which
is systemic racism, all of what was listed by our colleagues here
in terms of the disparities we’re seeing in the institutions — the
folks who are managing those circumstances may be oblivious to
their acts, in many cases. In many cases, they are aware. Physical
separation and physical disparities are one thing, but the mental
propensity to be racist, when you’re oblivious to your actions, is
a massive issue.

Si nous n’examinons pas la vraie cause fondamentale des
problèmes, c’est-à-dire le racisme systémique, tout ce qui a été
mentionné par nos collègues ici présents du point de vue des
inégalités que nous observons dans les établissements… les gens
qui gèrent ces situations ne sont peut-être pas conscients de leurs
actes, dans bien des cas. Souvent, toutefois, ils le sont. La
séparation physique et les inégalités physiques sont une chose,
mais la propension mentale au racisme, quand on n’est pas
conscient de ses actes, constitue un énorme problème.

We won’t be able to resolve anything on anyone’s list until
those who are the incumbents of the institutions are open and
honest and recognize, especially from an HR perspective, how
we are vetting the folks who are working in our institutions.
What do we know about their racist tendencies that they’re
aware of and the ones that they’re oblivious to?

Nous ne pourrons rien régler de la liste de qui que ce soit
avant que les personnes responsables des établissements soient
ouvertes et honnêtes et qu’elles reconnaissent, surtout du point
de vue des RH, comment nous contrôlons les gens qui travaillent
dans nos établissements. Que savons-nous de leurs tendances
racistes, conscientes ou non?

It’s important that we look at it from the perspective of equity
and balance. A population that’s reflective of the incarcerated
has to be reflective in terms of those who manage and provide
services to the incarcerated.

Il importe que nous examinions la situation du point de vue de
l’équité et de l’équilibre. Pour que la population soit un juste
reflet des détenus incarcérés, elle doit aussi l’être au chapitre des
gens qui gèrent et qui fournissent des services aux détenus.

Mr. Brereton: To dovetail to what Farley was saying, people
have to see the residuals in terms of what happens thereafter.
When people are incarcerated and institutionalized, when
released, if there hasn’t been any true intervention, this becomes
the culture in the streets. We don’t have to look very far to our
American neighbours to see how prison culture, negative and
anti-social culture, has permeated the actual societies in cities.

M. Brereton : Pour rejoindre les propos que tenait Farley,
j’ajouterai que les gens doivent voir ce qui se produit par la suite.
Lorsque les personnes sont incarcérées et institutionnalisées, au
moment de leur libération, s’il n’y a pas eu de véritable
intervention, cela devient la culture dans la rue. Nous n’avons
pas besoin de regarder très loin, chez nos voisins américains,
pour voir comment la culture carcérale, une culture négative et
antisociale, a intégré la société dans les villes.

As Canadians, we obviously have a responsibility, and we also
have a leg in terms of making positive changes systemically and
to be an example for the world on how to do it right. I think we
can still do that. Every day is another day, and time ticks, but we
definitely have to take a stance to make a true change.

En tant que Canadiens, nous avons bien sûr la responsabilité
d’apporter des changements positifs à l’échelon du système et de
donner l’exemple au monde quant à la façon de bien faire les
choses. Je pense que nous pouvons encore faire cela. Chaque
jour est un jour nouveau, et le temps file, mais nous devons
assurément adopter une position afin d’apporter un véritable
changement.

We also have to look at our history. It hasn’t been peaches and
cream, but we definitely have to recognize where we have made
mistakes or have gone wrong and make changes to correct.

Nous devons également étudier notre histoire. Elle n’a pas été
toute rose, mais nous devons assurément reconnaître là où nous
avons commis des erreurs ou nous sommes trompés et apporter
des changements pour corriger la situation.

The Chair: I’d like to open it up to questions, unless,
Mr. Flex, you had a final point.

Le président : Je voudrais commencer la période de
questions, à moins que, monsieur Flex, vous ayez un dernier
argument à formuler.

Mr. Flex: That’s fine. M. Flex : Ça va.
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Senator Eaton: Mr. Flex, I was very taken with what you said
that you’re not trying to create victims. You want to give them
confidence and build them up.

La sénatrice Eaton : Monsieur Flex, j’ai été très
impressionnée par les propos que vous avez tenus, selon lesquels
vous ne tentez pas de créer des victimes. Vous voulez leur
instiller la confiance et les renforcer.

My first questions are to the Telfers. Could you give us some
good examples of some ethnocultural programs that you’ve
started in prisons that have been successful?

Mes premières questions s’adressent aux Telfer. Pourriez-vous
nous donner de bons exemples de certains programmes
ethnoculturels que vous avez mis en œuvre dans des prisons et
qui ont été fructueux?

Mr. Green-Telfer: To give you a bit of history, originally
what we were there to do was to help bridge the divide between
the management and the ethnocultural offenders. That meant
providing people who could speak the language of an offender
who was going before the Parole Board so that that particular
offender would understand what was actually happening to them,
as is their right, before any judicial committee such as that.

M. Green-Telfer : Pour vous donner une petite leçon
d’histoire, au départ, ce que nous devions faire, c’était aider à
combler le fossé entre la direction et les délinquants d’origine
ethnoculturelle. Nous avions donc pour tâche de fournir des gens
qui pouvaient parler la langue d’un délinquant qui se présentait
devant la Commission des libérations conditionnelles, afin que le
délinquant en question comprenne ce qui lui arrivait — ce qui est
son droit —, devant tout comité judiciaire comme celui-là.

Also, the original contract meant that we had to go into each
of the 13 Ontario institutions at the time and provide what we
called diversity and inclusiveness workshops. These were given
to offenders, institutional officers, staff and so on.

En outre, selon le contrat initial, nous devions nous rendre
dans chacun des 13 établissements de l’Ontario, à ce moment-là,
et offrir ce que nous appelions des ateliers sur la diversité et
l’inclusion. Ces ateliers ont été présentés aux délinquants, aux
agents et aux membres du personnel des établissements, et ainsi
de suite.

That being said, the success that we had with some of these
programs and parts of the visitation program that we also had to
do under that contract — We developed proposals to say, “Some
of the issues that you’re having here are because the information
that is needed for the offenders isn’t getting through.” Take, for
instance, an offender who is eligible for parole and wants to, of
course, get out and go back to his or her family. The problem
with that is that you have to come up with a release plan that the
Parole Board will accept. I did attest to this in my original
speech.

Cela dit, le succès que nous avons connu grâce à certains de
ces programmes et à des volets du programme de visite que nous
devions également offrir au titre de ce contrat… Nous avons
élaboré des propositions pour dire: « Certains de vos problèmes
sont causés par le fait que l’information dont ont besoin les
délinquants ne se rend pas à destination. » Prenez, par exemple,
un délinquant qui est admissible à la libération conditionnelle et
qui, bien entendu, veut sortir et retourner auprès de sa famille. Le
problème que pose cette situation tient au fait qu’il faut dresser
un plan de mise en liberté que la Commission des libérations
conditionnelles acceptera. J’en ai parlé dans mon discours initial.

A lot of that means that you have to know what you’re going
to be doing if you’re going to be going to any post-secondary
institution, or if your plan is to become a tradesperson, what you
would have to do. That information was not really conveyed very
well to the ethnocultural population.

En grande partie, cela signifie qu’il faut savoir ce qu’on va
faire si on veut fréquenter un établissement d’enseignement
postsecondaire, ou bien ce qu’il faut faire si on prévoit devenir
une personne de métier. Cette information n’était pas vraiment
très bien transmise à la population ethnoculturelle.

To answer your question, senator, one of the most successful
programs that we did was called the Education and Trades
Workshop, where I would go into each of the institutions. For the
men’s institution, I did this. Any question with respect to the
women’s institution will have to be referred to Maxcine.

Pour répondre à votre question, sénatrice, l’un des
programmes les plus fructueux que nous avons menés s’appelait
l’Education and Trades Workshop — l’atelier sur l’éducation et
les métiers —, dans le cadre duquel je me rendais dans chacun
des établissements. Je m’occupais des établissements pour
hommes. Toute question concernant les établissements pour
femmes devra être adressée à Maxcine.

I went into the institutions and said to them, “If you are going
to be doing any sort of post-secondary education, this is how you
actually have to apply, and this is how you go about obtaining
financial aid.” I brought in a lot of the materials. I worked with a
lot of the admissions departments for colleges and universities.

Je me rendais dans les établissements, et je disais aux détenus:
« Si vous prévoyez recevoir tout type de formation
postsecondaire, voici comment vous devez présenter une
demande d’inscription, et voici comment vous devez procéder
pour obtenir de l’aide financière. » J’apportais beaucoup de
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They sent me information that I could then make sure was
available to offenders there.

documents. J’ai travaillé avec les services des admissions de
beaucoup de collèges et d’universités. Ils m’envoyaient de
l’information que je pouvais ensuite m’assurer de mettre à la
disposition des délinquants, là-bas.

The other one would be the small-business preparedness
program that was introduced. It wasn’t just ethnocultural
offenders that were there. It was catered to them, but it wasn’t
just non-White, non-Aboriginal. I did have a lot of White and
Aboriginal offenders come in. It was there to say, “This is how
you actually transition some of the skills that you would have
learned in the institution into the actual workplace,” and so on.

L’autre, c’est le programme de préparation relatif aux petites
entreprises qui a été instauré. Il n’y avait pas que des délinquants
d’origine ethnoculturelle qui y participaient. Il répondait à leurs
besoins, mais ce n’était pas que des non-Blancs, non-
Autochtones. Beaucoup de délinquants blancs et autochtones y
ont participé. On offrait le programme afin de dire: « Voici
comment on fait la transition pour appliquer certaines
compétences que vous avez acquises dans l’établissement sur le
lieu de travail », et ainsi de suite.

As part of the program, these were some of the most
successful services that we provided.

Dans le cadre du programme, il s’agit de certains des services
les plus utiles que nous avons fournis.

Senator Eaton: I think you said in your remarks that a lot of
the Black inmate population were in there because of drugs.

La sénatrice Eaton : Je pense que vous avez affirmé dans
votre déclaration qu’une grande part de la population carcérale
noire était détenue en raison de la drogue.

Mr. Green-Telfer: A lot of them drugs, guns, assaults. M. Green-Telfer : Beaucoup d’entre eux sont détenus pour
des infractions liées à la drogue et aux armes à feu, ou pour des
agressions.

Senator Eaton: Do you have programs that help them if
they’re addicted? Do you have anti-drug programs that would be
specialized for the Black population?

La sénatrice Eaton : Offrez-vous des programmes pour les
aider s’ils ont une dépendance? Comptez-vous des programmes
antidrogue qui sont spécialisés pour la population noire?

Ms. Telfer: Correctional Service Canada, first of all, has their
correctional programming. They do have, in all their institutions
within Canada, the correctional component to correct that
component, so drugs and all the other aspects.

Mme Telfer : Tout d’abord, le Service correctionnel du
Canada possède ses programmes correctionnels. Dans tous ses
établissements du Canada, il offre le volet correctionnel afin de
corriger cet élément, c’est-à-dire la drogue et tous les autres
aspects.

Our component with regard to the ethnocultural diversity
aspect was really to complement what they have to offer. We did
what was called a shopping list. Our shopping list entailed all 12
institutions in 2012 to find out what the needs were. The
shopping list consisted of all the offenders, wardens,
management. Once we found out what the needs were, then we
set out solutions to fill those needs.

Notre volet concernant la diversité ethnoculturelle visait
vraiment à compléter ce que le service correctionnel a à offrir.
Nous avons dressé ce qu’on appelait une liste d’épicerie. Elle
comprenait les 12 établissements, en 2012, et visait à découvrir
quels étaient les besoins. La liste d’épicerie englobait l’ensemble
des délinquants, des directeurs d’établissement et des
gestionnaires. Une fois que nous découvrions quels étaient les
besoins, nous mettions en œuvre des solutions afin de les
combler.

What we found was that the management team — and again, I
say a great management team, but as Farley just said, and
Aundre in his presentation, the ethnocultural unconscious bias is
missing, and they’re aware of that. So we had to go in and
develop programs and services where we trained the parole
officers, wardens and managers that sat in the program on
diversity, equity and inclusiveness.

Ce que nous avons constaté, c’était que l’équipe responsable
de la gestion… Et, encore une fois, j’affirme qu’il s’agit d’une
excellente équipe de gestion, mais, comme Farley vient tout juste
de le dire, ainsi qu’Aundre dans son exposé, le volet relatif aux
préjugés inconscients contre les minorités ethnoculturelles est
manquant, et les membres de cette équipe en sont conscients.
Alors, nous avons dû intervenir et élaborer des programmes et
des services dans le cadre desquels nous avons formé les agents
de libération conditionnelle, les directeurs d’établissement et les
gestionnaires qui ont participé au programme sur la diversité,
l’équité et l’inclusion.
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Another piece of what we did was that every month we would
send off reports. Tri-monthly we would meet with the regional
managers. Yearly we will do our report, and in our report there
are recommendations. From those recommendations we created
policies.

Un autre volet de ce que nous faisions, c’est que, tous les
mois, nous envoyions des rapports. Aux trois mois, nous
rencontrions les gestionnaires régionaux. Une fois par année,
nous produisions notre rapport, qui contenait des
recommandations. En nous fondant sur ces recommandations,
nous avons créé des politiques.

One of the policies was called Behind the Ethnocultural Door,
and that was a sensitivity policy to engage the workers to better
understand what is meant by hissing the teeth and not being
escalated and what is meant by even gesticulating and not being
escalated, because once they do that, once they sit before their
parole officers, these are the things that usually happen.

L’une des politiques s’appelait Behind the Ethnocultural Door
et il s’agissait d’une politique de sensibilisation visant à
mobiliser les travailleurs afin qu’ils comprennent mieux ce que
veut dire le fait de siffler et de ne pas être renvoyé à un échelon
supérieur et même le fait de gesticuler et de ne pas être renvoyé à
un échelon supérieur, car, une fois qu’ils font cela, une fois
qu’ils comparaissent devant leur agent de libération
conditionnelle, ce sont les choses qui se produisent
habituellement

Another context of it, we had Chris Mangan at the time. She
had actually given us the go-ahead to broaden the contract. The
contract was broadened in the context that we had the Consul
General series. Why? Because we work with Border Services,
with immigration people, and also we work with the Ontario
provincial government once they move from the federal into the
Ontario for deportation.

Dans un autre contexte, nous avions Chris Mangan, à
l’époque. Elle nous avait donné le feu vert pour que nous
élargissions le contrat. Il l’a été dans le contexte où nous avions
la série du consul général. Pourquoi? Parce que nous travaillons
avec les services frontaliers, avec les gens de l’immigration ainsi
qu’avec le gouvernement provincial de l’Ontario, une fois que
les délinquants passent de la responsabilité fédérale à celle de
l’Ontario à des fins d’expulsion.

What we found was that when we called to prepare them for
deportation, the Consul General didn’t know what we were
talking about. As a matter of fact, we must applaud Chris
Mangan and Correctional Service Canada for changing the
system with the women’s institution, at the time, for them to re-
entry. So they’re deported, and many times they come back in.
This could not have happened, because what we now had to do
was to communicate with each country to accept the deportee. In
accepting the deportee, we also had to communicate with the
country itself to say these are the new changes. In doing the
Consul General series, at the time we had a member of
Parliament coming in for some of the events that we had.

Ce que nous avons constaté, c’est que, quand nous
téléphonions pour préparer le personnel à une expulsion, le
consul général ne savait pas de quoi nous parlions. En fait, nous
devons applaudir Chris Mangan et le Service correctionnel du
Canada d’avoir changé le système des établissements pour
femmes, à l’époque, de manière à leur permettre de revenir.
Alors, les femmes sont expulsées, et, bien souvent, elles
reviennent. Cela n’aurait pas pu arriver, parce qu’à ce moment-
là, ce que nous devions faire, c’était communiquer avec chaque
pays pour accepter la personne expulsée. En l’acceptant, nous
devions également communiquer avec les responsables du pays
eux-mêmes afin de leur dire voici les nouveaux changements.
Lorsque nous faisions la série du consul général, un député se
présentait à certains des événements que nous tenions.

I could go on and on. Je pourrais continuer encore et encore.

Senator Eaton: Thank you very much. My colleagues would
like to ask questions.

La sénatrice Eaton : Merci beaucoup. Mes collègues
voudraient poser des questions.

Senator Bernard: I’ll just ask one question for now. Thank
you all for your presentation and for speaking to us specifically
about the Black offenders, men and women, because that’s an
important part of our work.

La sénatrice Bernard : Je ne vais poser qu’une question pour
l’instant. Merci à tous de votre exposé et de nous parler
précisément des délinquantes et délinquants noirs, car il s’agit
d’une partie importante de notre travail.

If you could, I’d like you to talk a bit about the funding
streams and what information or knowledge you may have
around why successful programs are not continuing to be funded.

Si vous le pouviez, je voudrais que vous abordiez un peu les
volets de financement et les renseignements ou les connaissances
que vous pourriez avoir concernant la raison pour laquelle les
programmes fructueux ne continuent pas d’être financés.
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Ms. Telfer: I’ll take this on. I have two minutes and I’ll try to
do that in two minutes. First of all, our understanding of the
funding stream is based on our work with Citizenship and
Immigration Canada and all the others. What happens with
regard to the funding stream is that when you to the proposal,
money is granted. If you don’t have numbers, funding goes
away. That’s with Citizenship and Immigration and all the
others. For us, we won the contract over 20 people that had
applied for the Correctional Service Canada funding component.

Mme Telfer : Je vais répondre à cette question. Je dispose de
deux minutes, et je vais tenter de le faire dans cette période. Tout
d’abord, notre compréhension du volet de financement est
fondée sur notre travail auprès de Citoyenneté et Immigration
Canada et de tous les autres organismes. Ce qui arrive, à cet
égard, c’est que, quand on fait la proposition, l’argent est
accordé. Si on n’a pas les chiffres, le financement est retiré.
C’est dans le cas de Citoyenneté et Immigration et de tous les
autres. De notre point de vue, nous avons remporté le contrat
contre 20 personnes qui avaient présenté une demande au titre du
volet de financement du Service correctionnel du Canada.

That was three years. We were paid $11,000 monthly, but we
had an astronomical amount of work because our passion lies in
really reintegrating these citizens. We call them the returning
citizens — we didn’t want to call them prisoners — because we
believe more in the powerful component instead of negativity in
that context.

C’était pour trois ans. Nous touchions 11 000 $ par mois, mais
nous avions une quantité astronomique de travail parce que notre
passion est de vraiment réinsérer ces citoyens dans la société.
Nous les appelons les citoyens de retour — nous ne voulions pas
les appeler des prisonniers — parce que nous croyons que
l’habilitation est plus appropriée que la négativité dans ce
contexte.

Within that context, the work we did was extraordinary, but
what we were paid for it was a small amount. This contract was
extended to five years based on our performance. So the question
that you asked with regard to the funding, that’s really that tiny
bit of information that I can actually give to you.

Dans cette optique, le travail que nous faisions était
extraordinaire, mais nous étions payés une petite somme pour le
faire. Ce contrat a été étendu à cinq ans à la lumière de notre
rendement. Alors, concernant la question que vous avez posée en
ce qui a trait au financement, il s’agit vraiment du peu
d’information que je peux vous donner.

We further requested more funding or more money, and we
were told that Correctional Service Canada didn’t have the
funds.

En outre, nous avons demandé plus de financement, ou plus
d’argent, et on nous a dit que le Service correctionnel du Canada
ne disposait pas des fonds nécessaires.

Senator Bernard: Just so I’m clear on this, was there another
opportunity to apply, or has that whole pot of money been
discontinued? You said that you applied.

La sénatrice Bernard : Simplement pour m’assurer que je
comprends clairement, y a-t-il eu une autre occasion de présenter
une demande, ou bien cette cagnotte a-t-elle été discontinuée?
Vous avez dit que vous aviez présenté une demande.

Mr. Green-Telfer: When the original program from 2010 to
2015 was nearing the end of its cycle, as Maxcine stated,
throughout its lifetime we had asked for more resources. I should
say that one of the biggest culprits for why we didn’t get more
resources or why there is no program is because of the budget
cuts that were going on during that time. I remember vividly the
deputy commissioner, when we asked, said, “We really like your
program, we really do,” but at the time, in 2013 or 2014, Public
Safety had asked them to give back $300 million out of the
previous budget. They would be getting $300 million less in the
next budget. To answer your question, this was one of the big
roadblocks. That’s probably one of the biggest reasons why.

M. Green-Telfer : Quand le programme initial, mené de 2010
à 2015, a approché la fin de son cycle, comme l’a déclaré
Maxcine, tout au long de sa durée de vie, nous avions demandé
plus de ressources. Je devrais dire que les réductions budgétaires
qui avaient cours durant cette période sont l’une des raisons les
plus importantes pour lesquelles nous n’avons pas obtenu plus de
ressources ou pour lesquelles il n’y a aucun programme. Je me
rappelle très bien que, quand nous lui avons posé la question, le
sous-commissaire a déclaré: « Nous aimons vraiment votre
programme, réellement », mais, à ce moment-là — en 2013 ou
2014 —, Sécurité publique avait demandé au Service
correctionnel de rembourser 300 millions de dollars du budget
précédent. Il allait recevoir 300 millions de dollars de moins
dans le prochain budget. Pour répondre à votre question, c’était
l’un des obstacles importants. C’était probablement l’une des
raisons les plus importantes.

The second-biggest reason, and I want to be careful as to how
I say this, is — I don’t want to say lack of interest. I don’t really
want to use such a harsh term, but the interest in providing some
of these programs wasn’t there. The recommendations were

La deuxième raison en importance, et je veux être prudent
dans ma façon d’exprimer ceci, c’est… Je ne veux pas dire un
manque d’intérêt. Je ne veux pas vraiment utiliser une expression
aussi dure, mais l’intérêt à l’égard de la prestation de certains de
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heavy. The recommendations to the commissioner came from his
advisers, the National Ethnocultural Advisory Committee, the
Regional Ethnocultural Advisory Committee and from the Office
of the Correctional Investigator, who did find out about our
program, and I think the current holder of that office is Ivan
Zinger. We have with met with him several times, and he has
made recommendations, but it has not gone anywhere.

ces programmes était absent. Les recommandations étaient
lourdes. Celles qui avaient été adressées au commissaire
provenaient de ses conseillers: le Comité consultatif national
ethnoculturel, le Comité consultatif régional ethnoculturel et le
Bureau de l’enquêteur correctionnel, qui a découvert l’existence
de notre programme, et je pense que le titulaire actuel de ce
poste est Ivan Zinger. Nous l’avons rencontré plusieurs fois, et il
a formulé des recommandations, mais ce n’est allé nulle part.

The last thing I’ll say in answering your question, senator, is
that we did get some directives from Minister Goodale. We sent
him the proposal — what we proposed to do. This was with the
backing of the National Ethnocultural Advisory Committee to
take this ethnocultural program, extend it and add more
resources to what’s going on in Ontario to build on our success
there and to add it to the Atlantic region, the Quebec region and
the Pacific region. When that went to Minister Goodale, he
informed us that we need to be talking to Scott Harris.

La dernière chose que je dirai en réponse à votre question,
sénatrice, c’est que nous avons obtenu certaines directives du
ministre Goodale. Nous lui avions envoyé la proposition, ce que
nous proposions de faire. Avec l’appui du Comité consultatif
national ethnoculturel, nous avons proposé d’étendre ce
programme ethnoculturel, d’ajouter d’autres ressources pour sa
prestation en Ontario afin de miser sur notre succès là-bas et de
le mettre en place dans les régions de l’Atlantique, du Québec et
du Pacifique. Quand c’est venu aux oreilles du ministre Goodale,
il nous a informés du fait que nous devions parler à Scott Harris.

When it went before him, Mr. Harris, being mindful of a lot of
the budget cuts that had been happening, continually asked us to
lower the scope of these programs. So originally what we
proposed was an extensive program that would have been
Canada-wide. The feedback we got was to only focus on one part
of the Toronto area, say Scarborough, North York or Etobicoke.
That’s the response we had been getting with respect to that. To
this day, still nothing has fully replaced our program within the
institutions. I hope that answers your question.

Quand le projet lui a été présenté, M. Harris, conscient de bon
nombre des réductions budgétaires qui avaient eu lieu, nous a
demandé continuellement de réduire la portée de ces
programmes. Alors, au départ, ce que nous avions proposé,
c’était un programme complet qui aurait été offert à l’échelle du
Canada. La rétroaction que nous avons reçue nous enjoignait de
nous concentrer uniquement sur une partie de la région de
Toronto, disons Scarborough, North York ou Etobicoke. Voilà la
réponse que nous recevions en ce qui concerne ce programme. À
ce jour, rien n’a encore pleinement remplacé notre programme à
l’intérieur des établissements. J’espère que cela répond à votre
question.

Senator Bernard: It does, thank you. If you have a specific
recommendation for us that you’d like us to consider, please do
that.

La sénatrice Bernard : Oui, merci. Si vous avez une
recommandation particulière à nous adresser, que vous voudriez
que nous prenions en considération, veuillez le faire.

The Chair: I was going to say this is not about the money.
This is about the lives of people who are incarcerated. That void
is there and we’re just talking about money. I’ll finish on that.
This is not happening in other provinces. You addressed human
cases that should be addressed each and every day. As chair of
this committee, I don’t usually speak out, but I’m shocked to see
that this has happened. It shouldn’t have been allowed to happen
when you’re talking about money and people.

Le président : J’allais dire que ce n’est pas une question
d’argent. Il est question de la vie de personnes qui sont
incarcérées. Ce vide est là, et nous ne faisons que parler d’argent.
Je terminerai là-dessus. Cela n’arrive pas dans d’autres
provinces. Vous avez abordé des cas humains dont on devrait
tenir compte chaque jour. En tant que président du comité, je ne
prends habituellement pas la parole, mais je suis choqué de voir
que c’est arrivé. On n’aurait pas dû permettre à cela d’arriver,
lorsqu’il est question d’argent et de gens.

Senator Pate: I just wanted to clarify that the DRAP initiative
was when your contract was cut. I want to be clear for the
record.

La sénatrice Pate : Je voulais simplement clarifier le fait que
l’initiative du PARD a été menée au moment où votre contrat a
été réduit. Je veux le clarifier pour le compte rendu.

Mr. Green-Telfer: It was almost every year the deficit
program was enacted. At the end of 2013, after the first three
years were up, the ethnocultural program and services manager
really did have to fight. The Correctional Service was ready to
axe the program at the end of the original lifetime of the contract
and not act on the two option years that were written into the

M. Green-Telfer : C’était presque toutes les années où le
programme relatif au déficit était mis en œuvre. À la fin de 2013,
après que les trois premières années se sont écoulées, le
gestionnaire du programme et des services ethnoculturels a
vraiment dû se battre. Le Service correctionnel était prêt à sabrer
dans le programme à la fin de la durée de vie initiale prévue dans
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original contract. He was ready to axe it. It was through the
effort of the ethnocultural programs and services manager who,
at the time was Blair Donovan; he still works with the
Correctional Service of Canada in a different capacity now.
Some of the previous managers had to come in and say, “If you
take this away, there are going to be real consequences.”

le contrat et à ne pas donner suite aux deux années d’option qui
avaient été prévues dans le contrat initial. Il était prêt à le sabrer.
C’était grâce à l’effort du gestionnaire des programmes et
services ethnoculturels qui, à l’époque, était Blair Donovan; il
travaille encore pour le Service correctionnel du Canada, mais il
occupe maintenant un autre poste. Certains des gestionnaires
précédents ont dû intervenir et dire: « Si vous retirez ce
programme, il y aura de réelles conséquences. »

Senator Pate: I’m just trying to clarify for the record. It was
the DRAP that caused the cut, and then am I to understand that
you were then told to go to each regional deputy commissioner?
Was there not a national commissioner?

La sénatrice Pate : J’essaie simplement de clarifier la
question pour le compte rendu. C’est le PARD qui a causé la
réduction, puis, dois-je comprendre qu’on vous a ensuite dit de
vous adresser à chaque sous-commissaire régional? N’y avait-il
pas un commissaire national?

Ms. Telfer: After three years we recommended it move on for
an extension. We were looking at making it Canada-wide
because the national committee, NEAC, and the regional
committees had gotten together and given their consent. We
created target solutions, applying the best practices in Ontario.
So it’s all over Canada right now, because they’re waiting for it
on that level. That’s my answer.

Mme Telfer : Après trois ans, nous avons recommandé que le
programme soit étendu. Nous envisagions de l’offrir à l’échelle
du Canada, car le comité national — le CCNE — et les comités
régionaux s’étaient rassemblés et avaient donné leur
consentement. Nous avons créé des solutions cibles, en
appliquant des pratiques exemplaires en Ontario. Alors, c’est
dans l’ensemble du Canada, actuellement, car tout le monde
attend que ce soit offert à cette échelle. Voilà ma réponse.

After three years the regional ethnocultural manager had to
negotiate with the commissioner to extend the program. So in
2015, we submitted proposals Canada-wide because the National
Ethnocultural Advisory Committee recommended that we take it
Canada-wide. We’re waiting.

Après trois ans, le gestionnaire régional ethnoculturel a dû
négocier avec le commissaire afin d’étendre le programme.
Ainsi, en 2015, il a soumis des propositions à l’échelle du
Canada, car le Comité consultatif national ethnoculturel avait
recommandé que nous l’offrions à l’échelle du pays. Nous
attendons.

Senator Omidvar: I want to move on to another line of
inquiry. All four of you have spoken at length about the
experience of Black inmates. Can you help me and us understand
more directly the experience of Black women in prisons? What
interventions have proven successful in terms of attaching them,
let’s say, to prison employment or to community-based
programming that helps them integrate back into society? What
have you observed? I ask all of you that, because we are
interested in the prison population in general, but I think many of
us are specifically interested in the experiences of women in
those prisons and what we can do to improve that.

La sénatrice Omidvar : Je veux passer à un autre genre de
question. Vous avez tous longuement parlé de l’expérience des
détenus noirs. Pouvez-vous nous aider à comprendre plus
directement l’expérience des femmes noires dans les prisons?
Quelles interventions se sont avérées fructueuses pour ce qui est
de leur procurer, disons, un emploi dans la prison ou de les faire
participer à des programmes communautaires qui les aident à
réintégrer la société? Qu’avez-vous observé? Je pose la question
à vous tous, car nous nous intéressons à la population carcérale
en général, mais je pense que nous sommes nombreux à nous
intéresser précisément à l’expérience des femmes dans ces
prisons et à ce que nous pouvons faire pour améliorer cette
situation.

Mr. Brereton: Our experience has been that when women are
released out of the prison systems, the training that the prisons
actually offer is very narrow. It doesn’t allow for experiential
learning in terms of developing skill sets, a different trade or
whatnot. In fact, a lot of Black women who are released end up
on social services. With the charges and convictions on their
name and with the bill that you have to present that you have a
conviction, the likelihood of employment is very low when being
released.

M. Brereton : D’après notre expérience, lorsque les femmes
sont mises en liberté, la formation que les prisons offrent est très
limitée. Elle ne permet pas d’acquérir des ensembles de
compétences, d’apprendre un autre métier ou je ne sais quoi au
moyen d’une expérience pratique. De fait, beaucoup de femmes
noires qui sont libérées finissent par recevoir des services
sociaux. Compte tenu des accusations et des condamnations
associées à leur nom et du projet de loi exigeant que vous
divulguiez le fait que vous avez été reconnu coupable d’une
infraction, la probabilité d’emploi est très faible au moment de la
mise en liberté.
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Also, a lot of Black women have children when they are
institutionalized. There is obviously a lack of parenting taking
place — or that catching up that has to happen.

En outre, beaucoup de femmes noires ont des enfants au
moment où elles sont institutionnalisées. Évidemment, il y a un
manque sur le plan de leur participation en tant que parent, ainsi
qu’un rattrapage qui doit avoir lieu.

The employment rates of Black women who have been
institutionalized are very low.

Les taux d’emploi chez les femmes noires qui ont été
institutionnalisées sont très faibles.

Ms. Telfer: With regard to the Grand Valley Institution, we
have been there. As a gender base, I will give you a roundabout.
We have worked on many policies over the years. We worked on
immigration policies and whatever. This lends itself to
immigration and deportation.

Mme Telfer : En ce qui concerne l’Établissement Grand
Valley, nous y sommes allés. En ce qui a trait à la dimension du
genre, je vais vous donner une explication indirecte. Nous avons
travaillé sur de nombreuses politiques au fil des ans. Nous avons
travaillé sur des politiques d’immigration et tout le reste. Cela
touche l’immigration et l’expulsion.

Here is what we do at Grand Valley Institution. Grand Valley
Institution specializes is sewing blankets for DND, which is
National Defence. I do not know if everyone is aware of that.
They have a sewing system there that they work with CORCAN.
When we went in, we enabled them to get into the sewing
system. There is also the salon there that they are supposed to be
a part of.

Voici ce que nous faisons à l’Établissement Grand Valley. Cet
établissement se spécialise dans la couture de couvertures pour le
MDN, c’est-à-dire la Défense nationale. Je ne sais pas si tout le
monde le sait. Il y a là un système de couture qui fonctionne en
collaboration avec CORCAN. Quand nous sommes intervenus,
nous avons permis aux détenues d’accéder au système de
couture. Il y a également le salon de coiffure dont elles sont
censées faire partie.

Unfortunately, after the recommendations, they were not a part
of it because of the kind of hair and also because of the trainers.
They were looking at more Caucasian hair, so the Black ladies
were not allowed in.

Malheureusement, après les recommandations, elles n’en ont
pas fait partie en raison du type de cheveux et aussi à cause des
formateurs. On étudiait davantage les cheveux de Blanches, alors
les femmes noires n’avaient pas la permission d’entrer.

You must remember that we don’t only have drug dealers; we
have doctors, lawyers and everyone. We also do community
corrections. We had many conferences. One of them was
“Removing the Stigma” with the not-for-profit organizations to
connect them. In those conferences, those employers are aware
of the women offenders coming outside. Some of them were
ready, willing and able to work. They did customer service
training in areas like food services and what you can do when
you get outside.

Vous devez vous rappeler que nous n’avons pas que des
revendeurs de drogues; nous avons des médecins, des avocates et
tous les types de femmes. Nous offrons également des services
correctionnels communautaires. Nous avons tenu de nombreuses
conférences. L’une d’entre elles s’intitulait « Removing the
Stigma » et s’adressait aux organismes sans but lucratif de façon
à les rejoindre. Dans le cadre de ces conférences, les employeurs
savent que diverses délinquantes seront libérées. Certaines
d’entre elles étaient prêtes et disposées à travailler et capables de
le faire. Elles avaient suivi une formation en service à la clientèle
dans des domaines comme les services alimentaires et sur ce
qu’on peut faire quand on sort de prison.

There was that approach prior to getting out of the institutions. On utilisait cette approche avant leur sortie des établissements.

However, there is always the lag that those who went in
without any form of education still struggle.

Cependant, il y a toujours le décalage lié au fait que celles qui
n’ont reçu aucune forme d’éducation éprouvent encore des
difficultés.

Senator Omidvar: Can you tell me to what extent Black
inmates, male or female, are able to complete high school
education while they are in prison? Do you have any knowledge
of programming and services?

La sénatrice Omidvar : Pouvez-vous me dire dans quelle
mesure les détenus noirs, hommes ou femmes, peuvent terminer
leurs études secondaires pendant qu’ils sont en prison?
Connaissez-vous des programmes et des services?

Ms. Telfer: Is that for us? Mme Telfer : Cette question s’adresse-t-elle à nous?

Senator Omidvar: For the table. La sénatrice Omidvar : À tout le monde.
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Mr. Brereton: Our experience is that a lot of inmates
complete high school or get their GED in prison. It is a good
thing when they complete that because it makes them more
competitive and for post-secondary education, but in the grand
scheme of things, it shouldn’t take prison to get their high school
education, and it shows that in their day-to-day lives, prior to
being institutionalized, the structure of education was not there,
or there were other systemic pieces that made it more difficult
for Black people to finish that rudimentary education.

M. Brereton : Selon notre expérience, beaucoup de détenus
terminent leurs études secondaires ou obtiennent leur FG en
prison. C’est une bonne chose lorsqu’ils terminent ces études,
car elles augmentent leur valeur sur le marché du travail et les
préparent aux études postsecondaires, mais, dans le grand ordre
des choses, ils ne devraient pas avoir à aller en prison pour faire
leurs études secondaires, et cela montre que, dans le cadre de
leur vie quotidienne, avant qu’ils soient institutionnalisés, la
structure de l’éducation était absente, ou bien il y avait d’autres
éléments systémiques qui faisaient en sorte qu’il était plus
difficile pour les Noirs de terminer ces études rudimentaires.

Mr. Green-Telfer: To add to what Mr. Brereton was saying,
completing your high school education is one thing; taking the
equivalency test and doing that is one thing. Actually getting the
courses that can advance you into post-secondary education or
into trades is another.

M. Green-Telfer : Pour ajouter à ce que disait M. Brereton,
le fait de terminer ses études secondaires est une chose, tout
comme le fait de subir l’épreuve d’équivalence et de faire cela.
Mais le fait de suivre les cours qui peuvent vous permettre de
faire des études postsecondaires ou d’exercer un métier en est
une autre.

To answer your question, it is not the fact that they can’t finish
high school in the institutions. They can, and they are given the
resources to do so. However, they don’t have guidance with
respect to the courses they need to be taking.

Pour répondre à votre question, ce n’est pas le fait qu’ils ne
peuvent pas terminer leurs études secondaires en établissement.
Ils le peuvent, et on leur donne les ressources nécessaires pour le
faire. Toutefois, ils n’ont pas d’orientation en ce qui a trait aux
cours qu’ils ont besoin de suivre.

To give you an example, for my small-business and
educational workshop trades, a lot of them came in wanting to be
electricians. A lot of them said, “I have completed my high
school diploma.” My question to them is, “First, do you know
what the Ontario College of Trades is?” They don’t know. There
is a reason for that: A lot of them have been incarcerated since
before the Ontario College of Trades was introduced. It used to
be under the Ministry of Training, Colleges and Universities.
The Ontario College of Trades still answers to that ministry, but
its organization is different.

Pour vous donner un exemple, beaucoup de ceux qui ont
assisté à mes ateliers portant sur les petites entreprises et sur
l’éducation sont arrivés en voulant devenir électriciens.
Beaucoup d’entre eux disaient: « J’ai obtenu mon diplôme de
secondaire. » La question que je leur posais était la suivante:
« Premièrement, savez-vous ce qu’est l’Ordre des métiers de
l’Ontario? » Ils ne le savaient pas, et il y avait une raison à cela:
beaucoup d’entre eux avaient été incarcérés avant l’instauration
de l’Ordre des métiers de l’Ontario. Autrefois, il était sous
l’égide du ministère de la Formation et des Collèges et
Universités. L’Ordre des métiers de l’Ontario relève encore de ce
ministère, mais son organisation est différente.

So the information being given to them with respect to simply
those wanting to go into the trades is not there. The issue is
guidance.

Alors, l’information qui est donnée à ceux qui veulent exercer
un métier est lacunaire. Le problème tient à l’orientation.

Back to the people who wanted to be electricians. My first
question to them is do they know what the electrician union is.
Half say yes; half say no. For the people who say yes, I ask, “Do
you know what high school courses they’ll be looking for? They
will take your transcript, look at it and tell you you’re missing a
high school course. Do you know what that course is?”

Revenons aux gens qui voulaient devenir électriciens. La
première question que je leur posais visait à savoir s’ils
connaissaient le syndicat des électriciens. La moitié répondait
par l’affirmative, l’autre par la négative. Dans le cas des gens qui
répondaient par l’affirmative, je leur posais la question suivante:
« Savez-vous quels cours d’études secondaires l’ordre va exiger?
Les responsables vont regarder votre relevé de notes et vous dire
qu’il vous manque un cours d’études secondaires. Savez-vous de
quel cours il s’agit? »

In my introductory speech, I told you it became Audmax Inc.’s
job to give that information.

Dans mon discours d’introduction, je vous ai dit que c’était
devenu la tâche d’Audmax Inc. que de fournir cette information.
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During my education and trades workshops, I would convey
that if they want to be an electrician and get into the union, they
have to take Grade 11 university-preparation physics, because
the union has that as a prerequisite.

Durant mes ateliers sur l’éducation et les métiers, je les
informais du fait que, s’ils voulaient devenir électriciens et faire
partie du syndicat, ils devaient suivre le cours de physique
préparatoire à l’université de 11e année, car le syndicat l’exige.

The issue is not simply whether they can finish high school; it
is about when they finish high school, what they can do with
that. Most of them don’t have the math or the prerequisites to do
some kind of trade or to do post-secondary at the university
level.

La question ne consiste pas simplement à déterminer s’ils
peuvent terminer leurs études secondaires; il s’agit de savoir, au
moment où ils terminent leurs études secondaires, ce qu’ils
peuvent faire grâce à ce diplôme. La plupart d’entre eux n’ont
pas suivi les cours de mathématiques ou les cours préalables
nécessaires pour exercer un métier ou pour suivre une formation
postsecondaire au niveau universitaire.

Ms. Telfer: Within that context, I would like to add that ESL
is a challenge. The recommendation made to Correctional
Service Canada was to look at the ESL for Black inmates and
other languages. You have Black inmates coming from the
Spanish-speaking countries.

Mme Telfer : Dans ce contexte, je voudrais ajouter que
l’ALS est un défi. On a recommandé au Service correctionnel du
Canada de se pencher sur l’ALS pour les détenus noirs et parlant
d’autres langues. Il y a des détenus noirs qui viennent de pays
hispanophones.

Donovan Blair had contracted with an ESL specialist. The
research is sitting there, but unfortunately, due to the program
cuts, they didn’t move forward. So there is that aspect of it.
There is a large percentage of those gentlemen in the maximum,
minimum and medium institutions ready to come out, but
unfortunately, that is a barrier.

Donovan Blair avait communiqué avec un spécialiste de
l’ALS. La recherche est là, mais, malheureusement, en raison des
réductions dont le programme a fait l’objet, on n’est pas allé de
l’avant. Alors, il y a cet aspect de la situation. Un pourcentage
important des messieurs dans les établissements à sécurité
maximale, minimale et moyenne sont prêts à sortir, mais,
malheureusement, c’est un obstacle.

Senator Bernard: My supplemental concerns this discussion
around preparation in school in the prison system and the lack of
awareness and information people have. Quite frankly, we see
that in the high schools for Black students. That is one of the
ways that systemic racism operates in the school system. Many
Black students are not graduating from high schools and not
getting that information or support to go on to post-secondary.
That is how we see that whole school-to-prison pipeline.

La sénatrice Bernard : Ma question complémentaire
concerne cette discussion au sujet de la préparation scolaire dans
le système carcéral et du manque de connaissance et
d’information des gens. Bien franchement, nous le constatons
chez les élèves noirs dans les écoles secondaires. Il s’agit de
l’une des façons dont fonctionne le racisme systémique dans le
système scolaire. Un grand nombre d’élèves noirs n’obtiennent
pas leur diplôme d’études secondaires et ne reçoivent pas
l’information ni le soutien nécessaires pour poursuivre des
études postsecondaires. Voilà comment nous percevons toute
cette filière qui mène de l’école à la prison.

This speaks to the work that needs to be done around
prevention. Are any of you addressing that?

Cela témoigne du travail qui doit être fait relativement à la
prévention. Y en a-t-il parmi vous qui se penchent sur cette
question?

Mr. Flex: This will answer that question and dovetail on what
was previously said.

M. Flex : Ceci répondra à cette question et rejoindra ce qui a
été dit auparavant.

We take a slightly different approach. Employment out of
desperation is different than employment interests out of interest.
Roderick mentioned earlier three components: interest,
personality traits and skill sets. Those are fundamentally what we
use in terms of student, community and individual engagement
in general.

Nous adoptons une approche légèrement différente. Un emploi
occupé en désespoir de cause est différent d’un emploi occupé
par intérêt. Plus tôt, Roderick a mentionné trois éléments: les
intérêts, les traits de personnalité et les ensembles de
compétences. Ces éléments sont fondamentalement ceux que
nous utilisons relativement à la mobilisation des élèves, des
collectivités et des personnes, en général.

Essentially, we help folks discover themselves. We can align
their interests, personality traits and skill sets with a particular
profession. Generally speaking — and you heard me mention

Essentiellement, nous aidons les gens à se découvrir. Nous
pouvons, selon leurs intérêts, leurs traits de personnalité et leurs
ensembles de compétences, les orienter vers une profession
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pop culture earlier — a lot of the youth that end up interacting
with the criminal justice system come from a low-dimensional
life in terms of interests and awareness of opportunities. We look
at what they are interested in of their own volition. As
stereotypical as it might sound, it will be sports, entertainment
and components of pop culture; they are repeatedly inundated
with those things through the media, whether it be social media
or traditional media. That’s where you’ll find they have a
heightened awareness.

particulière. En général — et vous m’avez entendu mentionner la
culture populaire, plus tôt —, beaucoup des jeunes qui finissent
par avoir des démêlés avec le système de justice pénale
connaissent peu leurs intérêts et les possibilités qui s’offrent à
eux. Nous regardons ce qui les intéresse de leur propre gré. Cela
peut sembler stéréotypé, mais c’est le sport, le divertissement et
des éléments de la culture populaire qui ressortent. Ils sont
inondés de façon répétée par ces choses dans les médias, que ce
soit par le truchement des médias sociaux ou des médias
traditionnels. Vous constaterez que c’est dans ce domaine qu’ils
ont les plus grandes connaissances.

What we do is we take that interest and what the media
essentially does — and I am part of that — is purport the
message that if you are into basketball, be LeBron James, or if
you are into fashion, be this person, and if you are into music, be
Beyoncé. We take that engagement catalyst and explore with
them and introduce them to the infrastructure that supports those
iconic positions.

Ce que nous faisons, c’est utiliser cet intérêt, et ce que font les
médias, essentiellement — et je fais partie de cela —, c’est
transmettre le message selon lequel, si vous aimez le basket-ball,
soyez LeBron James, ou bien si vous aimez la mode, soyez telle
personne, et, si vous aimez la musique, soyez Beyoncé. Nous
utilisons ce catalyseur de mobilisation et étudions avec eux et
leur présentons l’infrastructure qui soutient ces postes
emblématiques.

If someone has a greater propensity for mathematics but is
skewed to thinking about the music industry, it is not a pipeline
from being interested in music to singing. It can be a pipeline to
being a business manager. If you have a propensity for fashion,
maybe there is a road for you in terms of being a wardrobe
stylist.

Si une personne a une plus grande propension pour les
mathématiques, mais qu’elle a un faible pour l’industrie de la
musique, l’intérêt pour la musique ne risque pas de déboucher
sur une carrière en chant. Cela peut mener la personne à devenir
gestionnaire d’entreprise. Si vous avez une propension pour la
mode, peut-être qu’il y une voie qui vous permettra de devenir
styliste de mode.

We have done programs with the TDSB and the Durham
District School Board, et cetera, with youth who have been
interacting with the criminal justice system in communities like
Jane and Finch and Malvern and helped them explore themselves
based on a wider range of options. What happens is that if there
are no intervention, prevention or reinvention opportunities, then
they stick to what they know. If what you know is not enough, it
is not good enough. We introduce what we call the buffet of life
where they can be exposed to more things and choose their
favourite meals out of those options. That measure of
engagement is literally the critical difference between working
with a sense of work ethic, desire, promise and vision and having
a growth mindset for yourself to say, “I can become that because
I have a propensity for it. I have the inclination and interest in it.
I have the skill sets that complement my interests and my
personality traits.” That is the model we use. We call it R.E.A.L.
School, and the acronym means reality, education and applied
life skills. It’s been very effective for us.

Nous avons offert des programmes avec le Conseil scolaire du
district de Toronto et le Conseil scolaire du district de Durham,
et cetera, auprès de jeunes qui ont eu des démêlés avec le
système de justice pénale dans des collectivités comme Jane,
Finch et Malvern, et les avons aidés à se découvrir en fonction
d’un vaste éventail d’options. Ce qui arrive, c’est que, s’il n’y a
aucune intervention ni prévention et qu’ils n’ont pas la
possibilité de se réinventer, ils s’en tiennent à ce qu’ils
connaissent. Si ce que vous savez n’est pas suffisant, c’est
inacceptable. Nous présentons ce que nous appelons le buffet de
la vie, où ils peuvent être exposés à plus de choses et choisir
leurs repas préférés parmi ces options. Le degré de mobilisation
est littéralement la différence cruciale entre le fait de travailler
animé par un sentiment d’éthique de travail, de désir, de
promesse et de vision et celui d’avoir une mentalité qui vous
pousse à dire: « Je peux devenir telle chose parce que j’ai une
propension pour cela. J’ai un penchant et de l’intérêt pour ce
métier. Je possède les ensembles de compétences qui complètent
mes intérêts et mes traits de personnalité. » Voilà le modèle que
nous utilisons. Nous l’appelons R.E.A.L. School, et l’acronyme
désigne, en anglais, la réalité, l’éducation et l’application des
aptitudes à la vie quotidienne. Il est très efficace pour nous.

My voice and attire are as they are because I just got off a red-
eye flight from Edmonton where I was working with First
Nations students for the Yellow Head Tribal Council. It is the
same scenario. When we look at the correlation between our

J’ai cette voix et je porte cet accoutrement parce que je
débarque tout juste d’un vol de nuit en provenance d’Edmonton,
où je travaillais auprès d’élèves autochtones pour le conseil tribal
de Yellowhead. C’est la même situation. Lorsque nous étudions
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indigenous population and people of African descent in this
hemisphere, it is about the trauma that has gone unhealed. There
has been no healing for that. These things have to be discussed
openly and deeply to understand why there is a disproportionate
amount of Black youth dropping out of school, populating the
institutions and involved with the criminal justice system in
general. We have to look at it from the root of the problem.
Quite frankly, not enough of us are doing that. I will not say no
one is doing it, but not enough of us are doing it.

ce qui unit nos populations autochtones et les gens de
descendance africaine dans notre hémisphère, il est question du
traumatisme qui n’est pas encore guéri. Il n’y a eu aucune
guérison de ce traumatisme. Ces choses doivent faire l’objet de
discussions ouvertes et approfondies afin que l’on comprenne
pourquoi un nombre disproportionné de jeunes Noirs décrochent,
peuplent les établissements et ont des démêlés avec le système
de justice pénale en général. Nous devons étudier le problème
depuis sa source. Bien franchement, nous ne sommes pas assez
nombreux à faire cela. Je ne dirais pas que personne ne le fait,
mais nous ne sommes pas assez nombreux à le faire.

All the icing on the cake is great. We can redecorate it all we
want, but we don’t know what the ingredients of the cake are.
Quite frankly, we are getting community organizations doing
good work but work that is not necessarily good. We are
spinning our wheels all over, and everyone is running for
funding in little compartments, but that is why it is not
sustainable.

Tout le crémage sur le gâteau, c’est fantastique. Nous pouvons
le redécorer tant que nous le voulons, mais nous ne savons pas
quels sont les ingrédients du gâteau. Bien franchement, nous
amenons les organismes communautaires à faire du bon travail,
mais ce travail n’est pas nécessairement le bon. Nous menons
nos activités un peu partout, et tout le monde cherche à obtenir
du financement de façon distincte, mais c’est pour cela que ce
n’est pas durable.

For my recommendation, I would propose that we look at
things from the root of the problem the way other communities
have. Those of you who know who Simon Wiesenthal is, you
will see how he addressed anti-Semitism in general and the
impact of the Holocaust on the Jewish population. It is looked at
from a grassroots perspective. PTSD was understood through
that lens. We haven’t addressed that what is happening to our
First Nations brothers and sisters and our brothers and sisters of
African descent is because that journey across the Atlantic
impacted the kids who are in those prisons right now. If we don’t
address all of this, with great respect, this is a waste of time.

En guise de recommandation, je proposerais que nous
examinions le problème depuis sa source, comme l’ont fait
d’autres collectivités. Ceux d’entre vous qui savent qui est
Simon Wiesenthal, verront comment il a abordé l’antisémitisme
en général et les conséquences de l’holocauste sur la population
juive. Le sujet est examiné d’un point de vue populaire. Le TSPT
a été compris dans cette optique. Nous n’avons pas abordé le fait
que ce qui est en train d’arriver à nos frères et à nos sœurs
autochtones et de descendance africaine est dû au fait que la
traversée de l’Atlantique a eu des répercussions sur les jeunes
qui se trouvent dans ces prisons actuellement. Si nous
n’abordons pas toutes ces questions, avec tout le respect que je
vous dois, c’est une perte de temps.

Ms. Telfer: We have been in business for 24 years. We have
been working with most of the school systems. So we take on
challenged youth in the system. We are always called up to say
we have one of your girls or guys. They come over and we do a
six-month training program with them. We follow them through,
whether it is high school, getting a job, training on food
handlers, health and safety and all of the other aspects. That is
one area that we focus on.

Mme Telfer : Notre organisation existe depuis 24 ans. Nous
travaillons avec la plupart des systèmes scolaires. Alors, nous
prenons en charge les jeunes en difficulté dans le système. On
nous appelle constamment pour nous faire dire que l’une des
filles ou l’un des garçons dont nous nous occupons a un
problème. Les jeunes viennent à nous et nous participons avec
eux à un programme de formation de six mois. Nous les suivons
du début à la fin, qu’il s’agisse des études secondaires, de
l’obtention d’un emploi, d’une formation sur les manipulateurs
d’aliments, de la santé et de la sécurité et de tous les autres
aspects. Voilà l’un des domaines sur lesquels nous nous
concentrons.

We also work with the University of Toronto and in the
Mississauga area with the gender base because we also focus on
that in the context of community, university, college and high
school coming together. There is also that aspect that we do on a
monthly basis in that area.

Nous travaillons également avec l’Université de Toronto et,
dans la région de Mississauga, avec des groupes sexospécifiques
parce que nous nous concentrons également là-dessus dans le
contexte de l’établissement de liens entre la collectivité,
l’université, le collège et l’école secondaire. Il y a aussi cet
aspect sur lequel nous travaillons une fois par mois dans la
région.
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Mr. Green-Telfer: I will continue with what Maxcine was
talking about. There is a gentleman called Leo Barbe who runs
an organization called Think Don’t Shoot, which he recently
rebranded as TDS Education because Think Don’t Shoot was too
negative.

M. Green-Telfer : Je vais poursuivre sur le sujet dont parlait
Maxcine. Un homme appelé Leo Barbe dirige une organisation
appelée Think Don’t Shoot, qui a récemment été renommée TDS
Education, parce que Think Don’t Shoot, c’était trop négatif.

He goes into elementary, middle and high schools throughout
Ontario. He has been in Montreal and Quebec City. I think he is
in Halifax right now and is about to come back. He teaches about
emotional growth. I think what Mr. Flex has been saying is that
emotional growth is one of the big issues and roadblocks to real
social and economic growth of our Aboriginal brothers and
sisters, to paraphrase him, and those of African descent.

Cet homme se rend dans les écoles primaires et secondaires de
premier et deuxième cycles de partout en Ontario. Il est allé à
Montréal et à Québec. Je pense qu’il est actuellement à Halifax
et qu’il est sur le point de revenir. Il enseigne au sujet de la
croissance émotionnelle. Je pense que ce que disait M. Flex,
c’est que la croissance émotionnelle fait partie des enjeux et des
obstacles importants qui empêchent une réelle croissance
socioéconomique chez nos frères et sœurs autochtones, pour le
paraphraser, et chez les personnes de descendance africaine.

When I went into the institutions to do the education in trades
workshops, first I would ask, how many of you guys have jobs at
CORCAN? Almost none of the Black offenders would put up
their hands. My second question, knowing half of what the
answer would be, was, why? The half of the answer that I know
has to do with what we have been talking about with respect to
systemic racism. The other half is the attitudes that are harboured
towards working for CORCAN or for something that will give
you a skill outside of the institution.

Quand j’allais dans les établissements pour donner des ateliers
sur les métiers, je posais d’abord la question suivante:
« Combien d’entre vous occupent un emploi à CORCAN? »
Presque aucun des délinquants noirs ne levait la main. Ma
deuxième question était: « Pourquoi? » Je connaissais déjà la
moitié de la réponse, soit ce dont nous avons discuté
relativement au racisme systémique. L’autre moitié, c’était les
attitudes qui sont nourries à l’égard du fait de travailler pour
CORCAN ou pour un organisme qui vous fera acquérir une
compétence applicable à l’extérieur de l’établissement.

One of the first things I had to say to them would be to
introduce myself as someone who used to live in the Keele and
Finch community. As soon as I did that, the ice between myself
and those offenders I was teaching was almost gone. I’ve looked
at them and said, “You have to understand that issues with pay,
dealing with a boss that you don’t like and all of those things
will be present outside,” if you are not getting these jobs that
CORCAN is offering, for example, for computer-aided design.

L’une des premières choses que je devais faire consistait à me
présenter en tant que personne qui, autrefois, vivait dans la
collectivité de Keele et Finch. Dès que je faisais cela, la glace
qui me séparait de ces délinquants à qui j’enseignais était
presque rompue. Je les regardais et leur disais qu’ils devaient
comprendre que les problèmes liés à la paye, au fait d’avoir
affaire à un patron qu’ils n’aiment pas et tout ce genre de choses
sera présent à l’extérieur s’ils n’obtiennent pas ces emplois
qu’offre CORCAN, par exemple en conception assistée par
ordinateur.

I, Maxcine and the NEAC committee members took a tour of
the Warkworth Institution facility that CORCAN operates. At
this facility they design a lot of the gazebos and huts that the
Canada Border Services Agency has ordered from them to put up
along the border between Manitoba and Minnesota, and so on,
where there is no clear border.

Maxcine, les membres du CCNE et moi avons visité une
installation de l’Établissement Warkworth que gère CORCAN.
On y conçoit nombre des belvédères et des abris qu’a
commandés l’Agence des services frontaliers du Canada pour les
installer le long de la frontière entre le Manitoba et le
Minnesota — et ailleurs —, où il n’y a pas de frontière définie.

For example, when you go across to the United States from
here you would be crossing some kind of river or geographic
landmark that would clearly say on one side you are in Canada
and on the other side you are in the United States. In the Prairies,
I’m sure the senator from Saskatchewan would understand that is
not always the case. You could walk for 10 minutes, end up in
the United States and never know it. So what Canada Border
Services Agency ordered from the CORCAN facilities was their
creation, from start to finish, for design, inventory, production
and delivery.

Par exemple, lorsque vous allez aux États-Unis à partir d’ici,
vous devez traverser une rivière ou un point de repère
géographique qui vous indique clairement que, d’un côté, vous
êtes au Canada et que, de l’autre, vous êtes aux États-Unis. Dans
les Prairies, je suis certain que la sénatrice de la Saskatchewan
comprendrait que ce n’est pas toujours le cas. Vous pouvez
marcher pendant 10 minutes et vous retrouver aux États-Unis
sans le savoir. Les installations commandées par l’Agence des
services frontaliers du Canada étaient des créations de
CORCAN — du début à la fin —, de la conception jusqu’à la
livraison, en passant par l’inventaire des stocks et la production.
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We went in to take a tour to see how these were being made.
What I saw there were computer-aided design workers,
carpenters, welders, skilled tradespeople and so on. Out of about
100 people that I met that day, I would say two were Black. I
asked the people at the Warkworth Institution if they had been
offered jobs there. This stems from what my colleagues over
here have been saying. The answer is no. Why? Well, why
should I work doing that kind of job when I can get the same pay
just mopping up the kitchen?

Nous avons effectué cette visite pour voir comment on
construisait ces installations. J’ai vu des travailleurs en
conception assistée par ordinateur, des charpentiers, des
soudeurs, des gens de métier spécialisés, ainsi de suite. Sur les
100 personnes environ que j’ai rencontrées cette journée-là, je
dirais que deux étaient des Noirs. J’ai demandé aux gens de
l’Établissement de Warkworth si on leur avait offert un emploi à
cet endroit. Cela découle de ce qu’ont dit mes collègues, ici. La
réponse est non. Pourquoi? Eh bien, on se dit: pourquoi devrais-
je faire ce type de travail alors que je peux gagner le même
salaire seulement en lavant le plancher de la cuisine?

I looked at them and I said, “Well, that is a very short-term
view because if you do this computer-aided design and have two
years of working at it here, and CORCAN can vouch for that,
guess how much you will make taking that skill out into the city
of Toronto? Almost $100,000.” As soon as I said $100,000, you
can imagine the change on the faces of some of these
individuals.

Je les ai regardés et leur ai dit : « C’est une vision à très court
terme parce que, si vous travaillez pendant deux ans en
conception assistée par ordinateur et que CORCAN peut
l’attester, devinez combien vous allez gagner avec cette
compétence en travaillant à Toronto? Presque 100 000 $. » Dès
que j’ai dit 100 000 $, vous pouvez vous imaginer le changement
d’expression sur les visages de certaines personnes.

To bring it back to the original question as to why this is
happening and with respect to what is happening in the education
system, there are two reports that I would like to bring to your
attention. One was done by the Office of the Correctional
Investigator in partnership with Ontario’s Office of the
Provincial Advocate for Children and Youth. That report was
called Missed Opportunities. Mr. Zinger did testify before the
Public Safety Committee about this last week or two weeks ago.
If you want to find more information, that would probably be the
place to start.

Pour revenir à la question initiale, à savoir pourquoi cela se
produit et qu’est-ce qui se passe dans le système d’éducation,
j’aimerais attirer votre attention sur deux rapports. Le premier a
été rédigé par le Bureau de l’enquêteur correctionnel en
partenariat avec le Bureau de l’intervenant provincial en faveur
des enfants et des jeunes de l’Ontario. Le rapport était intitulé
Occasions manquées. M. Zinger a témoigné la semaine dernière
devant le Comité de la sécurité publique à ce sujet ou il y a deux
semaines. Si vous voulez obtenir plus d’informations, ce serait
probablement l’endroit où commencer.

What that report talks about is how these missed opportunities
for intervention are now manifesting themselves in the scenario
that I just described for you.

Le rapport porte sur les occasions manquées en matière
d’intervention qui se manifestent maintenant dans le scénario
que je viens de vous décrire.

As a young person in high school, I remember when I went
before the guidance counsellor to say that I wanted to do
economics. I wasn’t told, “Try to look at the University of
Toronto, or York University, or Western Ontario or Waterloo.” I
was told to look at Trent or Nippissing. I don’t want to say
“second tier” because these are fine institutions, but they are not
the University of Toronto or Western or York.

Lorsque j’étais au secondaire, je me souviens que je suis allé
parler au conseiller d’orientation professionnelle pour lui dire
que je voulais aller en économie. Il ne m’a pas dit: « Essaie
l’Université de Toronto, l’Université York, l’Université de
Western Ontario ou l’Université de Waterloo. » Il m’a dit
d’envisager l’Université Trent ou l’Université de Nippissing. Je
ne veux pas dire qu’il s’agit d’universités de « second rang », car
ce sont des institutions respectables, mais on ne parle pas de
l’Université de Toronto ou de Western Ontario ni de l’Université
York.

There is a specific reason I was told to look at those
institutions rather than at the top level of educational institutions
that Ontario has to offer. This is not unique to me, and I am sure
that Mr. Brereton and Mr. Flex will tell you that that’s not
unique to me at all.

Il existe une raison précise pour laquelle on m’a parlé de ces
institutions plutôt que celles de haut niveau de l’Ontario. Mon
cas n’est pas unique, et je suis certain que MM. Brereton et Flex
vous diront que je ne suis pas le seul à qui c’est arrivé.

Youth are being — I don’t want to say forced — but coerced
into the applied stream in the Ontario education system. In the
applied stream, you can’t get into university-level education with
those courses. Those are specifically for people who want to go

Les jeunes sont — je ne veux pas dire « forcés » —, mais ils
sont contraints à aller dans les filières de métiers du système
d’éducation ontarien. Vous ne pouvez pas vous rendre à
l’université avec les cours de ces filières. Ils sont précisément
destinés aux personnes qui veulent aller au collège parce que

18-10-2017 Droits de la personne 21:87



to college, because it is more hands-on, but those who just want
to graduate.

c’est quelque chose de plus concret et seulement obtenir un
diplôme.

That becomes a major sticking point as to why, later on in
their lives, they are now coming before me and I have to tell
them, “With this kind of job, you can get a lot of money.” This is
common knowledge to most of us in this room. It is not really
common knowledge to them. That is where some of the divide
starts to come in.

C’est la principale pierre d’achoppement. C’est pourquoi, plus
tard dans leur vie, je dois dire aux personnes qui viennent me
voir « avec ce type d’emploi, vous pouvez gagner beaucoup
d’argent ». La plupart d’entre nous ici le savent très bien, mais
eux, ne le savent pas. C’est là où le fossé se creuse.

To answer your question, are there programs for which they
can get skills? Yes. The bigger question is, how many
ethnocultural offenders are working these jobs? The answer is
very few, and it stems from their lack of trust in the system.

Pour répondre à votre question : y a-t-il des programmes au
moyen desquels ces personnes peuvent acquérir des
compétences? La réponse est oui. La grande question est la
suivante: combien de délinquants appartenant à des minorités
ethnoculturelles occupent ces emplois? Quelques-uns, et cela
découle de leur manque de confiance envers le système.

The Chair: We will go until 1:15 because this is an
interesting conversation. We will go in camera at 1:15 for a
budget presentation on our continuing study. This study will
continue for about another year and half, but just to let you
know, we will have an interim report out in the next few weeks,
we hope, but we have extended the timeline to October 2018. We
need to get something out because we are working in real time.

Le président : Nous allons poursuivre nos travaux jusqu’à
13 h 15 parce qu’il s’agit d’une conversation intéressante. Nous
passerons ensuite à huis clos à 13 h 15 pour la présentation du
budget de notre étude. Celle-ci durera environ un an et demi de
plus, mais juste pour vous informer, nous espérons publier un
rapport d’étape au cours des prochaines semaines, mais le délai a
été repoussé jusqu’en octobre 2018. Nous devons publier
quelque chose parce que nous travaillons en temps réel.

We were supposed to finish at one o’clock, but senators are
very curious folks. Please keep your questions short.

Nous étions censés terminer nos travaux à 13 heures, mais les
sénateurs sont des personnes très curieuses. Veuillez poser des
questions concises.

Senator Pate: Thank you all for coming and for the work you
have been doing in the prisons.

La sénatrice Pate : Merci à vous tous d’être venus et du
travail que vous avez effectué dans les pénitenciers.

Before coming to the Senate, I spent more than 35 years going
in and out of prisons for young people, men and women. One of
the things that struck me as you were speaking is that some of
the information that gets re-characterized and repurposed as fact
I heard from some of you. For instance, the fact that with
CORCAN, so few people are in the jobs. It is not just an issue of
racism. I agree it’s an issue of racism, but it is also an issue of, in
most institutions, if there even is a CORCAN job, particularly
for women. It is usually for anywhere from five to 10 when there
may be up to 200 people. I want to put that in context.

Avant d’arriver au Sénat, j’ai passé plus de 35 ans à rendre
visite à de jeunes adultes dans les établissements pour hommes et
pour femmes. Une des choses qui m’ont frappée pendant votre
témoignage, c’est que certains d’entre vous ont présenté
l’information sous un jour différent et pour en faire des faits. Par
exemple, le fait qu’avec le programme CORCAN, peu de
personnes occupent un emploi. Ce n’est pas seulement une
question de racisme. Je conviens qu’il s’agit de racisme, mais
c’est également une question de savoir si on offre, dans la
plupart des établissements, un emploi dans le cadre du
programme CORCAN, particulièrement aux femmes. Il y en a
peut-être de 5 à 10 pour 200 personnes. Je tiens à situer les
choses dans leur contexte.

Mr. Flex, I liked your comment about systemic issues and
looking at some of the roots. I am sure you all share that.

Monsieur Flex, j’ai aimé vos commentaires à propos des
problèmes systémiques et de l’examen de certaines de leurs
causes. Je suis certaine que vous avez tous trouvé ces
commentaires intéressants.

One of the things that struck me is that much of the discussion
has been around — and you called it the icing on the cake. Some
would refer to it as rearranging the deck chairs on a sinking ship.

Une des choses qui m’ont frappée, c’est qu’une grande partie
de la discussion… Et vous avez parlé de la cerise sur le gâteau.
Certains d’entre vous ont parlé de réagencer les fauteuils sur le
pont d’un navire qui coule.
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The reality is that there are options that exist right now that
would provide funding to do very creative options that, in my
experience, many indigenous, Black and other communities
don’t even know exist. For instance, sections 81 and 84 in the
Corrections and Conditional Release Act allow for communities,
particularly indigenous communities, to bring people out of
prison not just for parole but to serve their sentences. Yet most
communities don’t even know they exist and don’t know that
even though the policies — the commissioner’s directives —
really limit them, that, in fact, policy can’t limit law that way.

En réalité, il existe actuellement des options qui fourniraient
du financement afin d’offrir des solutions très créatives dont,
selon mon expérience, nombre de collectivités autochtones,
noires et autres ne connaissent même pas l’existence. Par
exemple, les articles 81 et 84 de la Loi sur le système
correctionnel et la mise en liberté sous condition permettent aux
collectivités, particulièrement les collectivités autochtones, de
faire sortir des personnes d’un établissement, non pas seulement
au moyen d’une semi-liberté, mais pour qu’elles purgent leur
peine. Pourtant, la plupart des collectivités ne savent même pas
que ces options existent ni même que, si les politiques — les
directives du commissaire — les limitent vraiment, ces options
ne peuvent pas, en fait, être limitées parce qu’elles sont prévues
par la loi.

We have seen — not just from indigenous communities or any
communities — few, if any, of those applications.

Nous n’avons vu que de très rares demandes présentées par
des collectivités autochtones ou d’autres si tant est qu’il y en ait
eu.

Could you give some thought to that and what you might do
with some of those resources if you applied to the Minister of
Public Safety to seek resources to actually have some of those
Black prisoners, men and women — not so much young people
unless they were transferred — from the federal system in the
community and how you could use those resources, particularly
when we know what the costs of incarceration are? Indigenous
and Black prisoners are more likely to be classified as higher
security and less likely to have access to those programs.

Pouvez-vous réfléchir à cela, à ce que vous pourriez faire avec
ces ressources si vous les demandiez au ministre de la Sécurité
publique afin de transférer certains de ces prisonniers noirs, des
hommes et des femmes — non pas des jeunes à moins qu’ils
n’aient fait l’objet d’un transfèrement — du système fédéral vers
la collectivité et à la façon dont vous pourriez utiliser ces
ressources, particulièrement lorsqu’on connaît les coûts d’une
incarcération? Les prisonniers autochtones et noirs sont plus
susceptibles d’avoir une cote de sécurité élevée et moins
susceptibles d’avoir accès à ces programmes.

For men, I’m not sure what the figure is right now. It was
$117,000 per year. For women, it is at least $211,000 or
$348,000 if you take the Parliamentary Budget Office figure.

Je ne suis pas certaine de la somme actuelle pour les hommes.
C’était 117 000 $ par année. Pour les femmes, c’est au moins
211 000 $ ou 348 000 $ si on se fie aux chiffres du Bureau du
directeur parlementaire du budget.

What kinds of things could you be doing with those resources
in the community, and how would you build community capacity
to do those kinds of interventions? That is for all of you.

Quel genre de choses pourriez-vous faire dans la collectivité
avec ces ressources, et comment renforceriez-vous la capacité
communautaire pour procéder à ces types d’intervention? Vous
pouvez tous répondre à cette question.

Also, you mentioned post-secondary education. There has
been no funding for any kind of post-secondary education.
Salons and all kinds of things have been closed in the federal
prisons for years. None of that funding has been available since
1992, but it strikes me you are talking about educational
opportunities that might benefit from being able to use those
provisions.

Vous avez également mentionné l’éducation postsecondaire. Il
n’y a pas de financement pour la moindre éducation
postsecondaire. Des salons et toutes sortes de choses ferment
leurs portes dans les pénitenciers fédéraux depuis des années. Ce
financement n’est plus offert depuis 1992, mais cela m’étonne de
vous entendre parler de possibilités éducatives pouvant
bénéficier de ces dispositions.

Could you talk about what might be possible if you or your
communities or communities of support for an individual or
groups of Black prisoners would apply for those resources, what
you might envision as possible?

Pouvez-vous parler de ce qui pourrait être possible si vous,
votre collectivité ou des communautés de soutien de groupes de
prisonniers noirs présentiez une demande pour obtenir ces
ressources. Selon vous, qu’est-ce qui serait possible?

Mr. Flex: I would like to offer two points in response to your
question.

M. Flex : J’aimerais répondre à votre question en parlant de
deux points.
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One of the things Roderick and I and our partners do is we
believe that you have to reach before you teach. In general, that
applies largely to youth in terms of engagement.

Une des choses que Roderick, moi ainsi que nos partenaires
faisons, c’est de croire qu’on doit établir un contact avec les gens
avant de leur enseigner. En général, cela s’applique largement
aux jeunes en ce qui concerne la mobilisation.

To your point about the use or the awareness of those
programs, those programs are developed and they are researched,
et cetera, and there is probably zero marketing applied to it.
When I say “zero marketing,” I mean in terms of the
community’s stakeholders that could actually build those
programs like we do.

Je vais parler de votre point concernant l’utilisation ou la
connaissance de ces programmes. On les conçoit, on réalise des
recherches à leur sujet et on fait toutes sortes de choses sans faire
le moindre marketing à leur égard. Lorsque je dis « pas le
moindre marketing », je veux parler d’intervenants
communautaires qui pourraient en réalité promouvoir ces
programmes comme nous le faisons.

Again, I want to help you folks understand this. Because we
come from a pop culture sensibility, we know that we have to
market initiatives before we generate engagement and
participation. If the programs exist and they are not being
explored, utilized or applied for, the fundamental issue is a lack
of awareness first.

Encore une fois, je veux vous aider à comprendre le problème.
Comme nous sommes dotés d’une sensibilité populaire, nous
savons que nous devons promouvoir des initiatives avant de
susciter une mobilisation et une participation. Si les programmes
existent et que personne ne s’informe à leur sujet, ne les utilise ni
ne présente de demande d’inscription, c’est d’abord en raison
d’un problème fondamental de manque de sensibilisation.

If anyone is aware of the Black Youth Action Plan and the
Anti-Racism Directorate, we are not seeing other folks’
applications, but we are aware of the massive amount of
creativity that is being applied to the Black Youth Action Plan,
as we speak. Folks are coming up with brilliant ideas, from
comic books to creative integrated programs with community
capacity building, et cetera, because the marketing around it is
much more out there than it has been historically for other
opportunities such as what you have mentioned.

Si des personnes connaissent le Plan ontarien d’action pour les
jeunes Noirs et la Direction générale de l’action contre le
racisme, nous ne constatons pas de demandes d’autres personnes,
mais nous savons qu’on fait preuve actuellement de beaucoup de
créativité dans le cadre du plan. Les gens ont de brillantes idées:
des bandes dessinées, des programmes intégrés créatifs
préconisant le renforcement de la capacité communautaire,
et cetera. On fait beaucoup plus de marketing à cet égard
aujourd’hui que par le passé relativement aux possibilités que
vous avez mentionnées.

The other piece is that we have a program right now — and
this speaks to the creativity again — in partnership with Ryerson
for a conflict management course on campus. We negotiated this
relationship and said we would like to do it, but we would like
the course to be available in the communities as well at little to
no cost. Now, Ryerson doesn’t have the budget to finance that.
We have to creatively go out and find third-party support to
ensure that these mechanisms are available.

L’autre élément est que nous avons actuellement un
programme — et il porte encore une fois sur la créativité — en
partenariat avec l’Université Ryerson pour un cours de gestion
des conflits sur le campus. Nous avons négocié cette relation et
accepté de le faire, mais nous voudrions que le cours soit
également accessible à très peu de frais aux collectivités.
L’Université Ryerson n’a pas le budget pour financer ce cours.
Nous avons dû faire preuve de créativité et trouver le soutien
d’un tiers afin de nous assurer de l’accessibilité de ces
mécanismes.

This is a preventative model in many cases. It’s interventive in
some cases because some of the folks in the communities that we
are dealing with do have interaction in the criminal justice
system; some don’t, and some have, et cetera.

Il s’agit d’un modèle préventif dans nombre de cas. Il permet
des interventions dans certains cas parce que des gens des
collectivités dont nous nous occupons ont des démêlés avec le
système de justice pénale, mais d’autres n’en ont pas.

The idea is that before we go into those communities, we have
to market that this is available to those folks. The way we choose
to do it is from a standpoint of engagement. If you were to see
one of our information flyers, you would think, quite frankly,
that there was a party happening.

L’idée est que, avant d’aller dans ces collectivités, nous
devons dire aux gens que ces ressources sont accessibles. Nous
choisissons de le faire au moyen de la mobilisation. Si vous
voyiez un de nos dépliants, vous penseriez, très honnêtement,
que nous organisons une fête.

As simple and as frivolous as that sounds, I don’t think we
have ever had less than a 100 per cent retention rate in our
program over the last 10 years. We start off with a cohort of

Si simple et léger que cela puisse paraître, je ne crois pas que
nous ayons jamais eu un taux de rétention plus bas que
100 p. 100 pour notre programme au cours des 10 dernières
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maybe 20. We end up with 35. We start off with 50, we end up
with 75. We start off with 100, we end up with 130. The
engagement, again, has to be there.

années. Nous commençons par une cohorte de peut-être
20 personnes. Nous finissons avec une de 35. Si nous avons
50 personnes au début du programme, nous en aurons 75 à la fin.
Si nous en avons 100, nous finirons avec 130. La mobilisation,
encore une fois, doit se faire.

The kinds of programs you’re talking about will come with
awareness when people who are concerned about their
communities recognize that their ideas can now find funding and
be supported.

Les types de programmes dont vous parlez feront l’objet de
sensibilisation lorsque les personnes qui s’inquiètent de leur
collectivité reconnaîtront que leurs idées peuvent maintenant être
financées et appuyées.

Senator Pate: It’s not that there’s funding or a program right
now. When these portions of the legislation were introduced, the
purpose was to start to reduce the numbers of indigenous
prisoners, in particular, but other groups were also looked at —
Black and South Asian prisoners. The idea was that this was a
mechanism whereby communities could apply to bring prisoners
out of the prison into the community and then do the sorts of
things you’re talking about.

La sénatrice Pate : Ce n’est pas qu’il y a du financement ou
un programme à l’heure actuelle. Lorsqu’on a présenté ces
parties du projet de loi, le but était de commencer à réduire en
particulier le nombre de prisonniers autochtones, mais on a
également examiné d’autres groupes comme les prisonniers noirs
et sud-asiatiques. L’idée était qu’il s’agissait d’un mécanisme
que les collectivités pouvaient utiliser afin de retourner ces
prisonniers dans la collectivité pour ensuite faire le genre de
choses dont vous avez parlé.

So it’s not a funding arrangement per se; it’s an application to
actually remove people from prison who are currently in prison,
but it has hardly been used.

Ce n’est donc pas une entente de financement en soi; c’est une
demande pour faire sortir en réalité des personnes qui sont
actuellement incarcérées, mais on avait déjà utilisé cette option.

Mr. Flex: I understand. M. Flex : Je comprends.

Senator Pate: I don’t think it changes what you’re saying you
might do with the resources, but just to be clear, I didn’t want to
misinform.

La sénatrice Pate : Je ne crois pas que cela change ce que
vous ferez peut-être avec les ressources, mais juste pour que ce
soit clair, je ne voulais pas vous induire en erreur.

Mr. Brereton: In terms of interventions, what’s meaningful is
that when you build the esteem and confidence of somebody —
again, our program, for the record, is called “Take Back Your
World Navigate Your Life.” We’re speaking most in terms of
relevance and people who leave institutions or who have not
been gainfully employed or engaged. Our program focuses on
just building that confidence and esteem that often, again, have
not been there from the get-go.

M. Brereton : Pour ce qui est des interventions, ce qui est
important, c’est lorsque vous renforcez l’estime de soi et la
confiance d’une personne… Encore une fois, notre programme,
pour le compte rendu, est intitulé « Take Back Your World
Navigate Your Life ». Nous parlons davantage de pertinence et
de gens qui sortent des établissements ou qui n’ont pas trouvé un
emploi rémunérateur ou n’ont pas été mobilisés. Notre
programme porte essentiellement sur le renforcement de la
confiance et de l’estime de soi qui, souvent, encore une fois,
n’existaient pas au départ.

When you find that people are able now to use their voice and
critical analysis in making decisions and whatnot, the likelihood
for employment or gainful, meaningful engagement is that much
greater because they’ve now taken back something or found
something that has not existed in the past.

Lorsque vous constatez que les gens ont maintenant une voix
et peuvent effectuer une analyse critique au moment de prendre
des décisions, la possibilité de trouver un emploi ou d’être
mobilisés de manière concrète et gratifiante est encore plus
grande parce qu’ils ont retrouvé ou acquis quelque chose qui
n’existait pas par le passé.

The Chair: Ms. Telfer, I’d like to get you to answer this. Le président : Madame Telfer, j’aimerais avoir vos
commentaires à ce sujet.

Ms. Telfer: I’ll be using the Elizabeth Fry model, because the
Grand Valley Institution has looked at housing —the wraparound
approach. Housing, employment and parenting are key foci that
the Black offenders can actually look at. The wraparound model

Mme Telfer : Je vais utiliser le modèle de la Société
Elizabeth Fry parce que les responsables de l’Établissement
Grand Valley ont examiné l’hébergement, l’approche globale.
L’hébergement, l’emploi et l’éducation des enfants sont des
éléments clés que les délinquants noirs peuvent en réalité
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is when you get out of the institutions, you definitely have to
have a house.

examiner. Le modèle global suppose que vous devez assurément
avoir un logement à votre sortie de l’établissement.

The Elizabeth Fry Society in 2010 introduced a new program
whereupon a private person who has a house or room can rent it
to Correctional Service Canada. I think it still exists today.
That’s one area. Housing is a key component that we have to
look at, which is a wraparound approach.

La Société Elizabeth Fry a lancé en 2010 un nouveau
programme dans le cadre duquel un particulier peut louer une
maison ou une chambre au Service correctionnel du Canada. Je
crois qu’il existe encore aujourd’hui. C’est un aspect. Le
logement est une composante importante que nous devons
examiner selon une approche globale.

We also have to look at the mental health capacity of these
ethnocultural people coming out of the institutions. You know
the percentage, and I won’t go into that component of it, when
you look at that piece.

Nous devons également nous pencher sur la capacité en
matière de santé mentale des personnes appartenant à des
minorités ethnoculturelles qui sortent des établissements. Vous
connaissez le pourcentage, alors je n’aborderai pas cet aspect.

The next component is whether you can afford to work,
because that’s a mandatory requirement for you being on parole.
You must work and comply with the Parole Board policies
around the other aspects.

La prochaine composante est de savoir si la personne peut
travailler parce qu’il existe une exigence obligatoire visant la
libération conditionnelle. Elle doit travailler et se conformer aux
politiques de la Commission des libérations conditionnelles
relativement aux autres aspects.

Last week, we were with Peel Children’s Aid. We’ll be
working with them because they’re having a problem. They are
the ones who — I wouldn’t say track into Correctional Service
Canada — but their children in the system become that pathway
into Correctional Service Canada. A key piece that we’ve
presented to them is to look at food handlers. Train every child
from age 15, everybody coming out of the institution, so they can
work in any institution with a food handler certification.

La semaine dernière, nous étions à la Société d’aide à
l’enfance de Peel. Nous allons travailler avec ses représentants
parce qu’ils éprouvent un problème. Ce sont les personnes qui
aident les enfants, je ne dirais pas destinés à relever de la
responsabilité du Service correctionnel du Canada, mais qui se
retrouvent dans une voie qui les mène dans le système
correctionnel. Nous leur avons dit d’examiner l’occupation de
manipulateur d’aliments. Il faut former chaque enfant dès l’âge
de 15 ans et les délinquants qui retournent dans la collectivité
afin qu’ils puissent travailler dans n’importe quel établissement
en ayant une certification de manipulateur d’aliments.

The other component of that is to find housing. Next week, we
will be there presenting on housing policy. We’ve developed an
excellent relationship with the Canada Mortgage and Housing
Corporation that will provide us with a grant up to $50,000 to get
housing. So we’re on board.

L’autre composante est celle de trouver un logement. La
semaine prochaine, nous serons là pour parler de la politique du
logement. Nous avons établi une excellente relation avec la
Société canadienne d’hypothèques et de logement qui nous a
accordé une subvention allant jusqu’à 50 000 $ pour trouver des
logements. Nous sommes prêts à travailler avec la société.

I love the fact that if we can get more of these resources — or
recommended to utilize accordingly.

J’adore le fait que si nous pouvons obtenir davantage de ces
ressources, ou qu’on nous recommande de les utiliser en
conséquence.

I’ll also say now that we would love to be a part of — I was
going to do this after — because this is a collaborative approach.
I love the excellent piece, the piece that is missing, because as
the gentleman wrote — a Black guy, love the pants down, love
the music and all the other aspects.

Je dirai également maintenant que nous aimerions faire partie
de — j’allais faire cela après — parce qu’il s’agit d’une
approche de collaboration. J’adore cette excellente pièce, la
pièce manquante, parce que, comme le monsieur l’a écrit — un
Noir — j’adore les fonds de culotte à terre, la musique et tous les
autres aspects.

The Chair: We’ve done something good today. Le président : Nous avons fait quelque chose de bien
aujourd’hui.

Senator Andreychuk: Thank you for the information. You’ve
covered a lot of ground and brought me up to date on a lot of
what is going on, particularly in Ontario. We’re going to be

La sénatrice Andreychuk : Merci de l’information. Vous
avez abordé de nombreux points et m’avez mise au courant de
beaucoup de choses qui se passent, particulièrement en Ontario.
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looking nationally, so hopefully we’ll get all the other pieces
fitting in.

Nous allons examiner la situation à l’échelle nationale, alors
nous espérons trouver tous les autres morceaux du casse-tête.

I will have to review all your testimony, because you’ve
covered programs that help the inmate population but that also
make the prison safer for all in their ward. That’s one type of
programming.

Je devrai revoir l’ensemble de votre témoignage parce que
vous avez parlé de programmes qui aident la population
carcérale, mais qui rendent également les établissements plus
sûrs pour tous. C’est un type de programmes.

The other is to get them ready to leave. Then there’s the whole
preventive side. It may not even be kids that are destined to jail.
You’re doing programming for those to fit better into life; you’re
giving them what we used to call life skills training. I’m getting
that you’re involved in that program.

L’autre aspect est la préparation des détenus à leur mise en
liberté. Il y a ensuite la prévention. Il ne s’agit peut-être même
pas d’enfants qui sont destinés à l’incarcération. Vous concevez
ces programmes pour les aider à mieux s’adapter à leur vie; vous
leur donnez ce que nous appelions une formation en dynamique
de la vie. Je crois comprendre que vous participez à ce
programme.

But having been in the court system way back when — and
I’m told it’s not much different now — all of this is important:
getting the education, et cetera. But you start with young
offenders especially and then into adult correction services. They
come with a lot of emotional needs and baggage at the start, and
it’s drug addictions already, family violence — all of those
issues. I haven’t heard you talk about how you bring that piece,
which is extremely important. You can get all of the education
you want, but if you haven’t sorted out some of your life and
living experiences, you will go back into a community where
those problems are still prevalent. The people who pulled you in
are probably still there.

Comme je faisais partie du système judiciaire à l’époque — on
me dit que c’est très différent maintenant —, je trouve que tout
cela est important; il faut faire des études, et cetera. Mais vous
commencez particulièrement par les jeunes délinquants et passez
ensuite aux services correctionnels pour adultes. Ils ont
d’énormes besoins affectifs et traînent un lourd bagage au départ
en raison de problèmes de toxicomanie, de violence familiale,
tous ces problèmes. Je ne vous ai pas entendu parler de la
manière dont vous allez mettre en place cette solution, ce qui est
extrêmement important. Vous pouvez faire toutes les études que
vous voulez, mais si vous n’avez pas réglé certains de vos
problèmes et compris certaines de vos expériences, vous
retournerez dans la collectivité et en serez toujours au même
point. Les gens qui vous ont fait basculer dans la criminalité
seront probablement toujours là.

How do you do all this life skills training, not on the
prevention, because I don’t think we have time, but with the
people who may be destined to our prisons? How do we deal
with them going in? Do you have programs for that, particularly
when they’re coming out?

Comment offrez-vous toute cette formation en dynamique de
la vie, non pas la formation sur la prévention, parce que je ne
crois pas que nous avons le temps d’en parler, mais aux gens qui
peuvent être destinés à se retrouver dans nos établissements
carcéraux? Comment vous en occupez-vous dès le départ? Avez-
vous des programmes à cet égard, particulièrement lorsque les
délinquants sont mis en liberté?

Mr. Flex: Ms. Telfer will have a specific answer, but I have a
broader thing. The term “collective impact” to me is one of the
biggest understandings that we have to have in terms of
addressing issues such as this, because no one organization can
represent all of the challenges and deal with all the challenges. It
takes collaborative effort. I want to say that because it really
addresses many of the questions that have been asked.

M. Flex : Mme Telfer fournira une réponse précise, mais
j’aimerais parler d’une chose d’ordre général. L’expression
« incidence collective » est, selon moi, un des aspects les plus
importants que nous devons comprendre lorsque nous abordons
de telles questions parce qu’il n’existe aucune organisation qui
peut relever tous les défis. Il faut des efforts concertés. Je voulais
le préciser parce que cela répond à nombre de questions qu’on
m’a posées.

No societal issue can be resolved by any one entity. A
collective approach has to be taken, and there are millions of
models. We’ve developed one.

Une entité ne peut pas résoudre à elle seule un problème
sociétal. On doit adopter une approche de collaboration, et il
existe des millions de modèles. Nous en avons conçu.

To answer that part of your question, I’ll tell you specifically
that I haven’t mentioned it because I know other people who can
address it. I don’t want to claim that I can or we can, but we do

Pour répondre à ce volet de votre question, je peux vous dire
précisément que je n’en ai pas parlé parce que je connais
d’autres personnes qui le peuvent. Je ne veux pas prétendre que
je peux ou que nous pouvons le faire, mais nous avons des
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have partners that can because we work collaboratively. That’s
the segue to the answer you’ll hear now.

partenaires qui le peuvent parce que nous travaillons en
collaboration avec eux. C’est la transition vers la réponse que
vous allez maintenant entendre.

Ms. Telfer: A key piece of what we’re looking at — we’ve
applied it already and we will continue to apply it — is parenting
coaching. Parents in general can be a challenge, and they’re one
of the key pieces of what really formulates the child’s year. The
parenting coaching is a key aspect of what we’re looking at.

Mme Telfer : Un point important de ce que nous
examinons — nous l’avons appliqué et continuons de
l’appliquer —, c’est l’encadrement en matière d’éducation des
enfants. En général, être parent peut représenter un défi; les
parents sont un des éléments clés de la vie de leur enfant.
L’encadrement en matière d’éducation des enfants est un aspect
important de ce que nous examinons.

We’re also looking at what we call the detached objective
investigation. In the school system, Aundre, who’s my son — we
do the mother-son approach when we go to the institution, which
is a model — he spoke about when he was at high school. But
when I told him that, as a teacher and a dietician from Jamaica,
listen to me, “No, mommy, because the teacher knows best.”

On analyse également ce que nous appelons l’enquête
objective distincte. Dans le système scolaire, Aundre, qui est
mon fils — nous adoptons une approche mère-fils lorsque nous
allons dans l’établissement, ce qui représente un modèle —, a
parlé de son expérience à l’école secondaire. Lorsque je lui ai
dit, en tant qu’enseignante et nutritionniste jamaïcaine, de
m’écouter, il m’a répondu: « Non, maman, l’enseignant a
toujours raison. »

So we’re also selecting these parents, training them to
communicate with the school system. We’re also selecting non-
profit organizations in the Black community to certify them as
investigators within community corrections.

Nous choisissons également les parents et les formons afin
qu’ils puissent bien communiquer avec le système scolaire. Nous
choisissons aussi des organismes sans but lucratif dans la
communauté noire afin qu’ils obtiennent une certification
d’enquêteur au sein des services correctionnels communautaires.

That’s part of our target solutions, which is part of the Canada-
wide component.

Cela fait partie de nos solutions cibles que comprend la
composante pancanadienne.

Mr. Green-Telfer: I want to add one more thing, senator.
One of the ways I found that I could help some of those
individuals you were mentioning there comes back to
engagement. With the diversity and inclusiveness workshop, the
original program had to be delivered at the assessment units. For
those of you who don’t understand what that is, when an
offender is put into the federal system, if they’re in Ontario, they
will go to the assessment unit. That used to be Millhaven. It’s
still Millhaven. It’s Joyceville now, I think.

M. Green-Telfer : Je veux ajouter une autre chose, sénatrice
Andreychuk. Une des façons que j’ai trouvées pour aider les
personnes dont vous avez parlé était la mobilisation. Avec
l’atelier sur la diversité et l’intégration, le programme initial
devait être offert dans les unités d’évaluation initiale. Pour les
personnes qui ne savent pas ce qu’est une unité d’évaluation
initiale, c’est l’endroit où se retrouve un délinquant incarcéré
dans un établissement fédéral; s’il est en Ontario, il ira à l’unité
d’évaluation initiale. Cette unité se trouvait dans l’Établissement
de Millhaven. Je crois que c’est toujours le cas, mais il se peut
qu’elle soit dans l’Établissement de Joyceville maintenant.

We delivered that programming there. Specifically for the
offenders — because, as I mentioned, we did it for staff as well
— for the offenders, one of the things we looked at was their
greatest stigma. In the prison system, especially for the
institutions that I visited, if you call somebody a bird, that’s
probably one of the most insulting things one offender can call
another offender. We took that and incorporated it into the
program, using birds as the examples, as the case studies. The
question we got was, why did you use birds?

Nous y avons offert des programmes, particulièrement aux
délinquants parce que, comme je l’ai mentionné, nous les avons
également offerts au personnel. Nous avons également examiné
les pires traumatismes des délinquants. Dans le système carcéral,
particulièrement l’établissement que j’ai visité, une des pires
insultes qu’un délinquant peut lancer à un autre délinquant, c’est
de le traiter d’oiseau. Nous avons utilisé cette insulte et l’avons
intégrée au programme en utilisant les oiseaux comme exemple
dans le cadre d’études de cas. On nous a demandé pourquoi nous
avions utilisé des oiseaux.

One of the big case studies was “Up the River, Down the
River.” There’s also the A Peacock in the Land of Penguins
example we used. Offenders would ask, “Why do we use birds?
Do you know what ’bird’ means in prisons?” I said, “Of course.

Une des études de cas était « Up the River, Down the River ».
Nous avons également utilisé le livre Un paon au pays des
pingouins à titre d’exemple. Les délinquants nous demandaient:
« Pourquoi utiliser des oiseaux? Savez-vous ce que le terme
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I’ve watched a lot of prison shows like “Oz” and things like that.
I know what that means. Why do you think I decided to use that
for you?” They didn’t have an answer.

« oiseau » signifie en prison? » Je répondais: « Bien sûr. J’ai
regardé beaucoup d’émissions de télévision comme Oz et des
choses du genre sur le monde carcéral. Je sais ce que ce terme
signifie. Pourquoi pensez-vous que j’ai décidé d’utiliser ce terme
avec vous? » Ils ne savent pas quoi répondre.

One of the things I said to them was, “What if I were to tell
you that calling somebody a bird to insult them is
counterproductive?” Because the biggest, most ferocious animals
to have walked the earth, which are dinosaurs — today’s birds
are genetically closest to dinosaurs. When I engaged their
paradigms like that, that’s when you started to see the changes
mentally that manifest themselves into physical changes.

Je leur ai dit ce qui suit : « Et si je vous disais que traiter une
personne d’oiseau pour l’insulter est contre-productif? » Parce
que les oiseaux d’aujourd’hui sont les animaux qui sont le plus
près, sur le plan génétique, des plus grands et des plus féroces
animaux qui ont peuplé la Terre: les dinosaures. Lorsque je parle
de leurs paradigmes de cette façon-là, on voit un changement sur
le plan mental qui se manifeste sur le plan physique.

To add to what Mr. Flex was saying, no one organization can
do all of that. The reason we haven’t mentioned it, again, is
because we know people who do. But there are subtle ways in
which we have gone and introduced them to sort of change their
paradigm towards what they think of each other, what they think
of the system, and start to build some sort of trust, and we have
seen some success in doing that.

Pour ajouter quelque chose aux commentaires de M. Flex, une
seule organisation ne peut pas tout faire. La raison pour laquelle
nous n’en avons pas parlé, encore une fois, c’est parce que nous
connaissons des gens qui en parlent. Mais il y a des façons
subtiles dont nous avons apporté des changements à leurs
paradigmes relativement à ce qu’ils pensent les uns des autres et
ce qu’ils pensent du système afin de commencer à établir une
certaine confiance; nous avons obtenu du succès en faisant cela.

Mr. Brereton: In terms of “Take Back Your World Navigate
Your Life,” we explain the process of colonization. Our name,
Urban Rez Solutions, is twofold. The “Urban” context usually
includes Black and people living that “cultural” lifestyle; and the
“Rez” stands for the reservation, short form.

M. Brereton : Dans le cadre du programme « Take Back
Your World Navigate Your Life », nous expliquons le processus
de colonisation. Notre nom, Urban Rez Solutions, comporte deux
volets. Le terme « Urban », urbain, évoque habituellement les
Noirs et les personnes qui vivent ce style de vie « culturel »; et le
terme « Rez » est une abréviation du mot « réserve ».

A lot of people who are in the criminal justice system don’t
understand exactly what has happened throughout that process of
colonization. Understanding it, seeing how poverty works,
seeing the disproportionate number of single homes and the
impact of how that has continued to manifest itself just through
the system of colonization, when you can weigh in, then you
have a better-informed choice of stopping that behaviour.

Beaucoup de personnes qui sont dans le système de justice
pénale ne comprennent pas exactement ce qui s’est passé au
cours du processus de colonisation. Lorsque vous comprenez ce
processus et voyez de quelle façon la pauvreté fonctionne, que
vous constatez le nombre disproportionné de maisons
individuelles et l’effet continu de ces éléments au cours du
processus de colonisation, lorsque vous pouvez agir, alors vous
avez les outils pour changer le comportement problématique.

Obviously, when you’re playing into that system, a lot of
inmates don’t know how much it costs to house them per year,
for instance. When you can look at $100,000 per year versus
$6,000 to go to university or college, you do the math. It’s
choices. But, again, when you’re more aware, when you’ve
gained that awareness, then the likelihood of continuing to repeat
that — at least you’ve got that food for thought and you’re not
ignorant anymore. You may be arrogant if you continue it, but at
least now you’re equipped with understanding.

Évidemment, lorsque vous êtes dans le système carcéral, vous
ne connaissez pas le coût par année de votre incarcération. Si on
compare 100 000 $ par année à la somme de 6 000 $ pour aller à
l’université ou au collège, le calcul est facile à faire. C’est une
question de choix. Mais, encore une fois, lorsque vous
connaissez ces faits, lorsque vous y êtes sensibilisé, alors la
possibilité de recommencer… Cette information invite au moins
à la réflexion, et vous êtes maintenant informé. Vous ferez peut-
être preuve d’arrogance si vous poursuivez dans cette voie, mais
au moins vous comprendrez la situation.

Senator Bernard: I want to give you an opportunity to speak
very briefly to the impact that you think the recently released UN
report on people of African descent in Canada may have on your
work going forward.

La sénatrice Bernard : Je veux vous donner l’occasion de
parler très brièvement de l’effet, à votre avis, qu’aura peut-être
sur votre travail dans l’avenir un rapport de l’ONU publié
récemment sur les personnes de descendance africaine au
Canada.
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The Chair: Senator Omidvar, could you put your question as
well? We’ll make a notation of that, and we can have answers to
both questions.

Le président : Sénatrice Omidvar, pourriez-vous aussi poser
votre question? Nous la prendrons en note et nous pourrons avoir
la réponse aux deux questions.

Senator Omidvar: Sure. It’s slightly unusual, chair, because
they’re different, but that’s all right.

La sénatrice Omidvar : Bien sûr. C’est un peu inhabituel,
monsieur le président, car elles sont différentes, mais ça va.

The Chair: Okay. We’ll wait. No problem. I’m an egalitarian
person.

Le président : D’accord. Nous attendrons. Pas de problème.
Je suis une personne égalitaire.

Answer this question and then we’ll move on to the other one. Répondez à cette question, et nous passerons ensuite à l’autre.

Ms. Telfer: We have been working with the Correctional
Investigator with regard to that United Nations report. We’ve
also sent documentation to the Public Safety minister. There are
a few things that report has brought forth.

Mme Telfer : Nous avons collaboré avec l’enquêteur
correctionnel pour ce rapport des Nations Unies. Nous avons
aussi envoyé des documents au ministre de la Sécurité publique.
Ce rapport a mis certaines choses de l’avant.

First, it reintroduced the challenges faced over the years. Premièrement, il a présenté de nouveau les défis auxquels on a
fait face au fil du temps.

Second, it has opened our eyes that there are small, minuscule
changes that have taken place over, say, the decades within the
African-Canadian context.

Deuxièmement, il nous a ouvert les yeux sur le fait qu’il y a de
petits, de minuscules changements qui sont survenus au cours,
disons, des dernières décennies en ce qui concerne le contexte
afro-canadien.

Third, what I love about it is that it highlights the
recommendations that must happen for Canada to be a part of the
United Nations. As a matter of fact, a few years back, we had
been meeting Status of Women because we set policies for
gender-based Status of Women over the years with the United
Nations. When I look at that report, it’s a reoccurrence. Nothing
has changed. Nothing has changed with regard to the needle on
the clock. So it just goes around and around, and it comes back
in our faces.

Troisièmement, ce que j’adore de ce rapport, c’est qu’il
souligne les recommandations qui doivent être mises en place
pour que le Canada participe aux efforts des Nations Unies. En
fait, il y a quelques années, nous avons rencontré Condition
féminine parce que nous établissons des politiques
sexospécifiques pour promouvoir la condition féminine au fil des
années, en collaboration avec les Nations Unies. Lorsque
j’examine ce rapport, il ne fait que répéter. Rien n’a changé. On
en est au même point pour ce qui est de l’urgence de la situation.
On tourne en rond, et ça se retourne contre nous.

The key piece about it is that we are here to make a difference.
We are here to be a part of the committee. We made a
recommendation to the safety minister to set up services of Black
organizations throughout Canada to make a change. That’s what
we are definitely about right now.

L’élément clé, c’est que nous voulons faire une différence.
Nous sommes ici pour faire partie du comité. Nous avons
recommandé au ministre de la Sécurité publique de mettre en
place des services offerts par des organismes travaillant auprès
des personnes noires partout au Canada afin de parvenir à un
changement. Nous en sommes clairement là.

Mr. Green-Telfer: To put it frankly, it hasn’t impacted what
we do that much, because we’ve known that these issues have
been there. The difference is that now the UN has signed off on
what we’ve known for quite some time, to answer your question,
senator.

M. Green-Telfer : Pour être franc, cela n’a pas eu une grande
incidence sur ce que nous faisons, parce que nous connaissions
ces problèmes. La différence, c’est que l’ONU a confirmé ce que
nous savions depuis déjà un certain temps, pour répondre à votre
question, sénatrice.

Mr. Flex: I hope you’re all aware that the previous decade
was a decade of Aboriginal people globally. If you speak to
indigenous people in this country, they don’t really see any
positive impact from that.

M. Flex : J’espère que vous êtes tous conscients que, lors de
la dernière décennie, on s’est concentré essentiellement sur les
peuples autochtones. Si vous parlez à des Autochtones de partout
au pays, ils ne considèrent pas vraiment que cela a eu des
retombées positives.

In terms of African Canadians, the demands that are being
spoken about are to seek, for instance, an apology from the
Queen and from the Prime Minister for the transatlantic slave

Pour ce qui est des Canadiens africains, les demandes dont on
parle consistent à demander, par exemple, des excuses de la part
de la reine et du premier ministre notamment pour la traite
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trade, et cetera, and slavery that existed here in Canada, which
most Canadians aren’t even aware of.

transatlantique des esclaves et pour l’esclavage qui a eu lieu au
Canada, dont la plupart des Canadiens ne sont même pas au
courant.

In terms of what can come of it from a positive standpoint is
that it is a platform for increasing awareness. We do the work we
do, collectively, because we believe people are inherently good.
If they’re aware, then that goodness, plus their awareness, will
hopefully evolve into action.

Sur une note positive, il s’agit d’une plateforme qui peut
permettre de sensibiliser davantage les gens. Ensemble, nous
faisons ce travail parce que nous croyons que les gens sont
fondamentalement bons. S’ils sont sensibilisés et bons, nous
pouvons espérer que cela se traduise en action.

Mr. Brereton: It’s not just African Canadians’ awareness; it’s
societal awareness, because everybody has a part to play.

M. Brereton : Il s’agit d’une question de sensibilisation non
seulement des Canadiens africains, mais de toute la société, car
tout le monde a un rôle à jouer.

The Chair: That’s good. It’s very important to hear this. Le président : C’est bien. C’est très important de l’entendre.

Senator Omidvar: I’ll make it very short, because I know
we’re running out of time. And I don’t need everyone; I’ll leave
it up to the chair to find out how many people need to answer
this rather simple question.

La sénatrice Omidvar : Je serai très brève, car je sais que
nous n’avons plus beaucoup de temps. Je n’ai pas besoin que
tout le monde réponde; je laisserai le président décider du
nombre de personnes qui doivent répondre à cette question assez
simple.

As we’ve been reading about the issue and the context in
prisons, we’ve also been reading about proposed solutions. I’d
like your response to one of the solutions, and I’d like to know
what you think about it. This relates to the creation of an
ethnicity liaison officer in every federal institution. In this case,
it would be, I imagine, a Black community liaison officer. I
imagine this person would negotiate for the prisoner or prisoners
inside and outside prison, and hopefully deconstruct the lived
experience of systemic or individual racism to staff.

Au fur et à mesure que nous lisions au sujet des problèmes et
du contexte des établissements carcéraux, nous lisions au sujet
des solutions proposées. J’aimerais connaître votre réponse
concernant l’une des solutions et savoir ce que vous en pensez. Il
s’agit de la création d’un poste d’agent de liaison sur l’ethnicité
dans chaque établissement fédéral. Dans le cas qui nous occupe,
je présume qu’il s’agirait d’un agent de liaison pour les
personnes de race noire. Je suppose que cette personne serait
responsable de négocier au nom des détenus au sein de
l’établissement carcéral et à l’extérieur de celui-ci et, espérons-
le, qu’elle parvienne à faire comprendre aux membres du
personnel le racisme systémique ou le racisme individuel que
vivent les délinquants.

The Chair: One spokesperson from each organization. Le président : Un représentant par organisation.

Senator Omidvar: Is that a good idea? If so, should this
individual be a member of Correctional Service Canada staff or
should this be someone who is outside the institution?

La sénatrice Omidvar : Est-ce une bonne idée? Le cas
échéant, est-ce que cette personne devrait être un membre du
personnel du Service correctionnel du Canada ou devrait-elle
être une personne de l’extérieur?

Mr. Flex: Very briefly, if I may — ladies first. M. Flex : Très rapidement, si je peux me permettre... Les
dames d’abord.

Ms. Telfer: Excellent. That proposition came to us within the
time of our five-year component. Grand Valley Institution started
doing that, and they asked us what are their attributes and
competencies, but we told them that it couldn’t happen like that.
I’m a Black woman, and the Black community has Asians, which
are part of the bigger Black component community. What we’re
saying is that we need a team.

Mme Telfer : Parfait. Cette proposition nous a été lancée au
cours de notre mandat de cinq ans. L’Établissement Grand
Valley a commencé à le faire, et nous a demandé quelles seraient
les qualités et les compétences, mais nous lui avons répondu
qu’on ne pouvait pas procéder comme ça. Je suis une femme de
race noire, et la communauté noire compte des Asiatiques, qui
font partie de la communauté noire dans son ensemble. Ce que
l’on dit, c’est qu’il nous faut une équipe.
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Mr. Flex: I’m glad I let the lady go first. Nova Scotia has a
Ministry of African Nova Scotian Affairs. I believe that Ontario
needs a ministry of African Ontarian affairs first, and within that,
that position could certainly be an excellent idea.

M. Flex : Je suis heureux d’avoir laissé la dame parler en
premier. La Nouvelle-Écosse a un ministère des Affaires afro-
néo-écossaises. Je crois que l’Ontario a d’abord besoin d’un
ministère des Affaires afro-ontariennes et qu’il serait sûrement
une excellente idée de mettre en place un tel poste au sein de
celui-ci.

Senator Bernard: I think the UN report recommended that
there be something at the federal level, similar to the Office of
African Nova Scotian Affairs, that is, someone specifically
federally addressing those issues.

La sénatrice Bernard : Je crois que le rapport de l’ONU
recommandait qu’il y ait quelque chose à l’échelle fédérale,
semblable à l’Office des affaires afro-néo-écossaises, c’est-à-dire
une personne qui s’occupe spécifiquement de ces questions à
l’échelle fédérale.

Another one of the specific recommendations was that the
government abolish the practice of segregation and solitary
confinement and explore alternatives to imprisonment. I don’t
know if you’ve looked specifically at that recommendation, but
what are your thoughts about it?

Une autre des recommandations spécifiques était que le
gouvernement abolisse l’isolement et l’isolement préventif et
qu’il cherche des solutions de rechange à l’incarcération. Je ne
sais pas si vous avez examiné cette recommandation précise,
mais qu’en pensez-vous?

Ms. Telfer: I agree with that completely. In Aundre’s
presentation he touched on Ashley Smith. It was the segregation
that created Ashley Smith’s case, where she killed herself.

Mme Telfer : Je suis parfaitement d’accord avec cela.
L’exposé d’Aundre mentionnait le cas d’Ashley Smith. C’est
l’isolement qui est à l’origine de l’affaire Ashley Smith, qui s’est
suicidée.

Senator Pate: She didn’t kill herself. La sénatrice Pate : Elle ne s’est pas suicidée.

Ms. Telfer: At Grand Valley? Mme Telfer : À Grand Valley?

Senator Pate: She believed that staff would go in and save
her.

La sénatrice Pate : Elle croyait que le personnel entrerait et
la sauverait.

Ms. Telfer: I thought we were part of this whole thing.
Whatever it is, it is stated that she was in confinement, among all
the other aspects. You can look at Mr. John Clark’s 30 years in
institutional confinement. Yes, we’re in agreement with that. We
believe that human beings need human beings. We need the
social cohesion and social touch. We also need to communicate.
If you’re going to rehabilitate, you cannot rehabilitate to exclude;
you rehabilitate to include, because you’re going to go back into
the society as law-abiding citizens.

Mme Telfer : Je croyais que nous avions joué un rôle. Peu
importe, parmi tous les autres aspects, il y a le fait qu’elle était
en isolement. On peut regarder le cas de M. John Clark, qui a
passé 30 ans incarcéré. Oui, nous sommes d’accord, nous
croyons que les êtres humains ont besoin d’êtres humains. Nous
avons besoin de cohésion sociale et de contacts sociaux. Nous
avons aussi besoin de communiquer. Si on prétend réadapter les
gens, on ne peut pas le faire pour les exclure; on le fait pour les
inclure, pour qu’ils retournent dans la société en tant que
citoyens respectueux des lois.

The Chair: Senator Pate, did you have a supplementary? No? Le président : Sénatrice Pate, avez-vous d’autres questions?
Non?

Senator Pate: Senator Bernard raised it, because the UN
committee combined with the provisions of the CCRA would
allow for some decarceration options.

La sénatrice Pate : La sénatrice Bernard a soulevé la
question, car un comité de l’ONU, en plus des dispositions de la
LSCMLC, offrirait certaines options en matière de
désincarcération.

The Chair: We want to thank you. We’ve been two hours.
Knowledge is everything, and you’ve added a great deal of
knowledge for our report. In fact, I hope the government is
paying attention to what you were saying to us today before we
even have a report out. I think that’s part of the process.

Le président : Nous voulons vous remercier. Nous avons pris
deux heures. Les connaissances sont essentielles, et vous en avez
fourni beaucoup pour notre rapport. En fait, j’espère que le
gouvernement porte attention à vos témoignages d’aujourd’hui
avant que nous publiions notre rapport. Je crois que cela fait
partie du processus.
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If you could be patient for us, we do believe in openness and
transparency in the Senate in terms of spending money. This
committee hopes, in the next phase, to go to Kitchener and
Edmonton and to the Maritimes, to places like Truro and
Dorchester. Part of the process is we’re asking the committee at
this moment to approve an application that I will make to the
Standing Committee on Internal Economy, Budgets and
Administration for monies before Christmas. Hopefully we can
do some of that. If we can get approval, I can read a pro forma
statement to move this application process that goes to the
subcommittee and then goes to the Senate. Do you agree? We
can discuss it openly.

Si vous pouviez attendre un peu, nous croyons en l’ouverture
et en la transparence du Sénat en matière de dépenses. Dans le
cadre de la prochaine étape, le comité espère se rendre à
Kitchener et à Edmonton ainsi que dans les Maritimes, à des
endroits comme Truro et Dorchester. Dans le cadre de ce
processus, nous demandons actuellement au comité d’approuver
la demande de fonds que je ferai avant Noël au Comité
permanent de la régie interne, des budgets et de l’administration.
Nous espérons pouvoir en faire une partie. Si nous pouvons
obtenir l’approbation, je peux lire un état financier pro forma
afin de présenter cette demande au sous-comité, et ensuite au
Sénat. Êtes-vous d’accord? Nous pouvons en discuter
ouvertement.

Senator Ngo: I don’t know. Le sénateur Ngo : Je ne sais pas.

The Chair: We just have to adopt the idea of giving me the
authority to seek funding for these trips for hearings.

Le président : Il suffit que l’on adopte l’idée de me donner
l’autorité de faire une demande de financement afin d’effectuer
ces déplacements pour entendre des témoignages.

Before doing so, we really appreciate your being here. Thank
you. This has been a very important part of our study.

Avant de faire cela, nous sommes vraiment heureux de votre
présence. Merci. Il s’agit d’une partie très importante de notre
étude.

As I mentioned, we are hopefully planning to go to Kitchener
and Edmonton and to Eastern Canada as part of our study. We
have a budget before us. I’m looking for approval from the
committee to allow me to go to the subcommittee, and then the
steering committee will sort out all the travel details, what we
can do. Then it will go for the Senate in that process in another
public, open and transparent fashion. Is it agreed?

Comme je l’ai mentionné, nous espérons nous rendre à
Kitchener et à Edmonton ainsi que dans l’est du Canada dans le
cadre de notre étude. Nous disposons d’un certain budget. Je
demande au comité l’approbation de me présenter au sous-
comité, et ensuite le comité directeur précisera les détails des
déplacements, de ce que nous pouvons faire. Puis, dans le cadre
du processus, la demande sera présentée au Sénat de façon
publique, ouverte et transparente. Êtes-vous d’accord?

Senator Bernard: I have a question about the air
transportation. I notice that the senators’ travel is much higher.
I’m assuming that’s because the proposal is that senators travel
first class?

La sénatrice Bernard : J’ai une question concernant le
transport aérien. Je remarque que le coût des déplacements des
sénateurs est beaucoup plus élevé. Je suppose que c’est parce que
l’on propose aux sénateurs de voyager en première classe?

The Chair: No. Le président : Non.

Senator Bernard: Business class? La sénatrice Bernard : En classe affaires?

The Chair: But for Atlantic Canada — being from there but
living in Ontario — it’s economy. To Atlantic Canada,
Kitchener, within this range, that would be economy. I think
we’re talking about Edmonton. We can travel business class.
There’s a rule that we have for all of us.

Le président : Mais pour le Canada atlantique — je viens de
là, mais je vis en Ontario... C’est en classe économique. De
Kitchener au Canada atlantique, ou sur une distance semblable,
ce serait en classe économique. Je crois que l’on parle
d’Edmonton. Nous pouvons voyager en classe affaires. C’est la
même règle pour tous.

Senator Omidvar: There is a rule about when you can travel
business.

La sénatrice Omidvar : Il y a une règle qui précise dans
quelles circonstances on peut voyager en classe affaires.

Senator Ngo: Over two hours. Le sénateur Ngo : Plus de deux heures.

The Chair: Yes. I’m going to read a pro forma statement. Le président : Oui. Je vais lire l’état financier pro forma.
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Is it agreed that the special study budget application for public
hearings and fact finding in Kitchener, Edmonton and Eastern
Canada, part of the committee’s study on issues pertaining to
human rights of prisoners for the fiscal year ending March 31,
2018, be approved with the changes as we discussed today, and
that the Subcommittee on Agenda and Procedure be authorized
to approve the final version of the budget for the chair to submit
to the Standing Committee on Internal Economy, Budgets and
Administration?

Est-il convenu que la demande de budget pour l’exercice se
terminant le 31 mars 2018, pour l’étude spéciale à Kitchener, à
Edmonton et dans l’Est du Canada à des fins d’audiences
publiques et de recherche des données, qui fait partie de l’étude
du comité sur les questions concernant les droits de la personne
des prisonniers, est approuvée avec les modifications
mentionnées aujourd’hui, et que le Sous-comité du programme et
de la procédure est autorisé à approuver la version finale du
budget pour que le président le présente au Comité permanent de
la régie interne, des budgets et de l’administration?

Hon. Senators: Agreed. Les députés : D’accord.

The Chair: Thank you very much. Le président : Merci beaucoup.

(The committee adjourned.) (La séance est levée.)
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